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DISCOURS 

\ P R É L I M I N A I R E. 

JCiN LISANT feulement les titres des dîflFé- 
rents Ouvrages qui ont été publiés depuis 
deux (îécles fur cette Capitale , on feroic 
tenté de croire , par leur nombre & par 
leur étendue , que leurs Auteurs ont épuîfé 
toutes les recherches , & qu'ils ne nous 
ont rien laîflë à défîrer fur tout ce qui la 

j concerne. Cependant , fi l'on examine leurs 
écrits avec attention & fans partialité , 

--N on verra qu'ils font en contradiction les 

tuns avec les autres fur les faits hiftoriques , 
fur leurs époques , fur leurs circonftances , 
\3 fouverit même fur les lieux où ils fe font 
Vj pafles i 'que la Chronologie , partie eflen- 
: tîelle dé THiftoiré , y a été négligée > que 
I ^ l'on n*a point corrigé les erreurs , nî 
rétabli les omîffiôns j enfin, qu'on a fou- 
vent fubftitué les conjectures a la vérité 5 
foit que ceux qui ont écrit aient été ef- 
frayés de l'immenfîté des recherches nécef- 
^ faires pour la découvrir , foit qu'ils aient 
' été rebutés par les difficultés y ou décou- 
ragés par l'inutilité des tentatives qu'ils ont 
faîtes pour les»furmonter. 
• J^avoue que l'antiquité eft enveloppée 
de nuages qu'il eft difficile de dîfîî^er ^ 
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vj Difcours préliminaire, . , . _ 

fouvent même d'une obrcurité qtfil cft îm* 
poflîble de percer. L%tï9î^nc!e qigî régnoît 
dans les premiers ïîéclès de notre Monarchie, 
les mâlheiiirs des temps, & la négligence de 
quelques Hîftorieps contemporain^u y nous 
ont privés de la connoiffance d'une infinité 
de faits intéreflants : ceux qui les ont fui* 
vis , n^oiit fouvent mis éh ufaee que Jes 
reflburces de l'imagination j les ndions 
tenoicnt alors la place de la réalité , I^ 
merveilleux feul aVoît droit de plaire ; 
dès que. la crédulité publique avbit adopté 
des tables , quoîqu'abfurdes &. dénuée? de 
vraifemblaince , elles paflbient pour des 
vérités inconteftables > on ne sUmagînoit 
pas même qu'on dut les approfondir ^ en-» 
core moins qu*il fût permis d'en clouter* 
Pes temps plus heureux ont fuccédé i l'a- 
mour dts Sciences & des Arts a épuré le 
goût & multiplié les connoiflances^.on s'eft 
appliqué à difcerncr le vrai d'avec le fauxj 
mais, quand on n*a pu y parvenir, on s'eft 
livré aux conjedures , & du doute font 
nées les opinions différentes qui ont par^ 
lagé les Savants, 

Je ne trouve point qu'avant le régne de 
François I, aucun Ecrivain fe foit attaché 
â nous donner THiftoire de Paris, Gilles 
Corrozct ^ Libraire , eft, à ce que je croîs, 
le premier qui ait travaillé fur ce fujet. Il 
publia en IJ3Z un Volume w-So fous ce 
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Difcours préliminaire. vîj 

tîtrc : La Fkur des Antiquités, Singularités 
& Excellence dt la Ville & Cité de Paris.- Cet 
Ouvrage» n'a guère aujourd'hui d'autre mé- 
rite que celui de fon ancienneté '> mais 
ajior^ il fut recherché avec empreflement i 
on peut en juger par quatre éditions fub- 
iëquentes 5 il fut même réimprimé avec dei 
augmentations par Nicolas Bonfons, Ll* 
braire j en 1.58 1, 1586 * &ij88. 

Pom Jacques du Breul , Religieux Bé-t 
nédidîn de Saint-Germain-des-Prés, retou- 
cha cet Ouvrage ^ le corrigea & l'aug- 
menta en 1608 : plus laborieux & plus 
éclairé que Cprrozet & Bonfons ^ ami de la 
vérité ^ qui eft la bâfe de l'Hiftoire > il fit 
des recherches utiles , confiilta les Titres^ 
les perfonnes înftruites , . & donna au 
Public en 1612*^ le Théâtre des Antiquités 
Jt Paris y en un Volume in-^^ , auquel il 
ajouta un Supplément en 1614 : il fut réim- 
priijîé avec quelques additions en 1639* 
Cet Ouvrage eft précieux , & a été d'un 
très-grand iecours a ceux qui ont écrit après 
^ lui : quelques-uns d'entr'cuX ne lui ont pas 
rendu toute la juftice qu'il mérite j leur 
critique auroit pu être plus polie , & l'é- 
quité exîgeoit qu'on eût égard à fon grand 

■ ■■ li»< !■ ■ ■■ ■ I '■■> 11^ I ■ ■ I. I I . i.i ■■>ii I •mm ' , . , m 

* Cette étoile & celles qu*on trouTera dâfté ce Difcdnrs, in- 
diquent les éditions que j'ai citées dans le corps de TOuviagiS) 

aiv 
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X Difcours priUminairt.* 

uns, & n'a pas même nommé les aiit±es. 
En 1718 , M. Grancolas donna , en % 
, Volumes inri z , VHiftoirt abrégée de L'EgUfc 
& de l'Univerfité de Paris. Les expreiuons 
peu mefurées, pour ne rien dire de plus^ 
dont il s'eft fervi en parlant de feu M. le 
Cardinal de Noailles , Prélat plus recoiiif 
mandabk encore par fej vertus que par 
/a haute naiflahce , firent fup primer cçt 
Ouvrage, U eut été peut-être à défirer pour 
TAuteur & pour le Public , qu'il ne fut pas 
fbrti de Toubli auquel il avoir été fi jufte- 
mént condamné ., 

. Les Perfonnes éclairées porteront un jur 
gement tout contraire de VHifioire de l'Uni'- 
verjîté y publiée en 1761 en 7 Volumes //t-r 
1 2 , par M. Crçyier , ProfeflTeur au Collège 
de Beauvais* L^Ouvrage eil digne de fon 
Auteur. Ce mot fiiffit ^ à ce que je croîs , 
pour en faire Péloge le plus diftingué* 

Germain Brice publia ep 1684 une Def- 
cription ^ en 1 Volumes in-ii , de ce qu^ily 
a, de plus remarquable dans la faille de Paris^ 
Neuf éditions de cet Ouvrage jufqu*en 1751* 
prouvent qu'il n*eft pas fans mérite. II y apeut- 
être autant d'excès dans les éloges qu'on lui 
a prodigués ^ que dans la Critique qu*on ett 
a faite. Il annonce la facilité de l^Auceur ^ 
& {t% connoiflances en Peinture ^ Sculp- 
ture Se Architedure ) mais les détails hit 
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Difcours préliminaire. 3tj 

toriques qu'il y a joints , manquent prefque 
toujours aexaditude. 

L'année fuivante , M. Le Maire donna^ 
en 3 Volumes in- ii , le Paris ancien & 
moderne. Ce Livre eft un extrait bien fait 
du TAédtre des Antiquités de du Breul : on 
le liroit avec beaucoup plus de plaifir , s'il 
eût été mis dans un ordre différent. 

En 1690 parut le premier Volume de 
VHifloire de VEglife de Paris , par Gérard 
Dubois , Prêtre de l'Oratoire. Le fécond 
n'a été publié qu'en 1707, par le P. Bar- 
thélemi de la Ripe , de la même Congré- 
gation. Cette Hiftoire , écrite en Latin ^ 
eft trop djifFufe , & ne traite pas de .tous 
les monuments eccléfiaftiques de cçtte Ville : 
on auroit pu la rendre plus intéreflante & 
plus ample , fans augmenter le nombre des 
Volumes j mais elle nous préfente plufieurs» 
Titres précieux , qui dédommagent en par- 
tie de ce qu'elle laiflTe 4 defirer. 

Les accroifleménts- & les embelliflTements 
cle Paris , depuis le commencement de ce 
fiéclç ^ ont donné lieu à différentes Def- 
criptions de cette Ville , dont on parle à 
peine aujourd'hui. Celle que M. Piganiol 
de la Force publia en 17 18 , & qu'il re- 
donna en X Volumes en 1721 , parut mé- 
riter quelque confidération 5 il nous apprend 
lui-même qu'il en étoit redevable à plu- 
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xij Difcours préliminaire. 

fîeurs extraits du manufcrît de Sauvai , qu^îl 
y avoit inférés. Il faut lui favoir d-autant 
plus de gré^ de cet aveu , que quand il 
parloit de (ts Ouvrages , la modeftie n'é- 
toit pas fa vertu favorite : c^eft à cette 
aveugle préventibn qu*U faut attribuer 
toutes les fautes qui fe trouvent dans cette 
Defcrîptîon j elles fe font perpétuées dans 
les éditions fuivantes , même dans celle de 
1741 , en 8 Volumes : il eft fâcheux que 
TEditeur éclairé qui nous Pa redonnée 
en 1765*, en 10 Volumes, les ait laiflë 
(iibfîfter. 

Dès Pannée 171 1 y M. Bignon , Prévôt 
des Marchands, avoit chargé Dom Michel 
Félibien , Bénédidin de la Conerégatîon 
de S. Maur , de travailler à VHiftoire de la 
Ville de Paris. Ce Religieux , déjà connu 
avantageufement par les Ouvrages qu'il 
avoit donnés au Public , étoit bien capa- 
ble de juftifîer le choix de M. Bignon. La 
mort Payant enlevé le 25 Septembre 17 19, 
il fut. remplacé par Dom Lohineau : parmi 
les manufcrits qu'ils avoieot confultés, ceux 
de Sauvai avoient été diftingués , & on 
voit qu'ils les ont fouvent cités. Ceux qui 
en étoient les dépofîtaires , fe hâtèrent de 
ks faire imprimer en 172.4, & dans le 
temps où l'HiJîoire de Paris alloit paroître, 
L'eippreiTemem: trop précipité que les Li- 
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Difcours préliminaire. xHj 

braires marquèrent de part & d'autre ^ 
riuifit également aux deux Ouvrages. Les 
Editeurs de Sauvai ne mirent pas fes Re- 
cherclies dans un ordre convenable , ils 
ne nous donnèrent qu'un monceau de 

J)ierres propres à conftruire un édifice fcy^ 
îde , mais qu'ils n'avoient eu ni le temps de 
choîfir, ni peut-être le talent de dégroffirj 
ils laifsèrent iîibfifter les répétitions inuti- 
les , les contradiâions , & toutes les fautes 
inévitables dans un Recueil de Notes bif^ 
toriques , de faits & de dates qu'il n'avoit 
pas vérifiés y & qui jçie peuvent fë con- 
cilier. 

D'un autre côté, la précipitation avec 
laquelle Dom Lobineau fe vit obligé de 
publier en 17x5 tHiftoire de Paris en cinq 
Volumes in-folio ^ ne lui permit pas de 
conftater certains faits, & d'en éclaîrcir 
d'autres , ni de jreâiifier quelques fautes & 
de fuppléer les omiffiohs. Malgré quelques 
légers défauts , cet Ouvrage eft d'autant 
plus précieux, que les trois derniers Volu- 
mes contiennent les pièces juftî|îcatives des 
faits énoncés dans les deux premiers. Ea 
173 5 , on en publia un Abrégé en cinq Vo- 
lumes in-\ 1. Cet Ôuvraee eft de M. d'Au- 
vîgny , qui nous avoit déjà donné hs Hom- 
mes iUuftres de la France : le Public en fît 
honneur à l'Abbé des Fontaines } mais il 
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convient lui-même qu'il n'y a eu d^àixtre 
part que d^avôîr donné fcs confeîls à TAu-^ 
teur. On a auffi attribué cet Ouvrage en 
entier à fêd M* de la Barre^ de TAcadé- 
mîe des Infcrîptions & Belles - Lettres j 
îious ne lui fommes cependant redevables 
que d'une partie du 4e Tome & du précis 
des preuves de tHi/loire de Dom Félibien, 
qui rorme le cinquième. 

M. de Saintfoix , accoutumé à répâridrô 
dés grâces fur tous les fujets qu'il traite ^ 
publia étt 1742 la première édition de fes 
£jfai^ hijloriqùcs fur Paris. A proprement 
parler , il n'y a que le premier Volume 
& la moitié du fécond qui aiettt un rap- 
port direû à cette Ville j le rcfte eft VhiC- 
toirc des mœurs de la Nation , & de leur 
eonformité ou de leur contrafte avec celles 
de nos ancêtres & des autres Peuples. Qtt 
Ouvrage ingénieux a été imprimé quatre 
fois *. On le relit toujours avec un ijouveau 
plaîfir, qui ne nous permet pas d'apperce- 
roîr quelques négligences dans les traits 
Kîftoriques rapportés dans les deux premiers 
Volumes. 

Aji uhi plura ment in Carmlm , non ego paucis 
Ojfendar macuUs. 

On réimprima en 1749 * U Mémorial J^ 
Paris , que l'Abbé Antonini avoit publié 

^ I^ deioicre édition eft de 1^66 % 
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Difcûurs préUmimtire. xv 

Ml 1752. Cette Defcription ^ peu exade , 
des endroits les plus eurîeux de cette Ville, 
fut effacée en 1751 par le l^oyage Piito^ 
nfqut d-e M, Dézalîer d'Argenvîlle , donc 
nous avons eu fîx éditions. lu&% Amateurs 
des Beàux-^Arts peuvent le confulter avec 
plus de certitude & de fatîsfadton. 

L^année fuîvante , Dom Touflaînt Du*- 
,pleflîs. Religieux Bénéciîdîii , publia de 
Nouvelles Annules de Paris ^^nù^x'^xx régne 
cle Hugues Capet, Le Public n'a pas fait à 
cet Ouvrage tout Taccueil dont l'Auteur 
s'étoit flatté} il en faut vraîfemblabiement 
attribuer la caufe à des opinions particu- 
lières, avancées avec trop de confiance fie 
trop defécurité , & à des idées fingulières, 
oppofèes au témoignage des Hmorîens, 
ou à une tradition conftante: il fèut cepen- 
dant convenir qu'on trouve dans ces An- 
nales, des recherches & àts diicuflîons chro- 
nologiques , utiles à ceux qui écriront no- 
tre Hîitoire. 

En 1 7 54 , P Abbé Lebeuf donna: fan Hif- 
wire du Diocèfe*de Paris. Cet Ecriviain la- 
borieux , très-verfé dans l'Antiquité , & qui 
a fait honneur à PAcad^énïîe des* Icrifcrip- 
tîons & Belles - Lettres , s'étoit déjà fait 
connoître par des DiJJertations fdvantes ac 
des Mémoires imprimés dans te Recueil de 
cçtte Apadémie,.Son^ Ouvrage eft- plein d$ 
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Xvj - Difcours préUminditéé 

recherches fans nombre & de toute efpécéj 

tuais je ne fais fî Poq ne pourrôit pas re« 

procher à TAbbéLebeuf de ne les avoir pas 

toujours aflez approfondies , d'avoir quel-* 

quefois lu avec trop de précipitation , & 

iouvent d*avoîr fubftîtué des conjectures à 

des opinions graves & généralement rè^ 

çues. Il s'eft borné ^ dans les deux premiers 

Volumes, aux feules Eglifes Collégiales 

ou Paroiffiales , & aux anciens Monaftères : 

il eût été à fouhaiter qu*il ne fe fut pas 

contenté d'indiquer feulement les noms 

àts autres , & d'en fixer l'époque ou Porî* 

gine par des dates qui ne méritent pas 

toute notre confiance* On peut porter le 

même jugement àts Notes qu'il a données 

fur les Rues anciennes de Guillot3 il n'a pas 

toujours reconnu celles qui ont changé de 

nom,oubîen il les a confondues avec d'autres* 

Je ne parle point de quelques autres 

Ouvrages fur Paris, qui lie méritent pas 

d'être tirés de Poublî , tels que le Calendrier 

hifiorique , & tHifloire des Eglifes de Paris , 

qui ne font qu'un plagiat fans gôut de 

quelques articles de vHiJloire de Dom Fé- 

libîen , fbuvent copiés mot pour mot* Je 

" pafle auffi fous filence les Nomenclatures & 

un Ouvrage publié depuis peu fous le titre 

du Géografhe Parifien , dans lequel , ^ la 

réferve des anecdotes copiées d'après les 

. EJfais 
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Ëffais kifloriqucs de M. de SaîntFoîx , je 
puis afliirer qu'on ne trouvera de vrai , 
de juftè & d^exaâ qi*é Pélogô du Magis- 
trat * auquel il eft dédié* 

Si fc$ ouvrages de ceux qui otie écrit fuf 
^arîs fie font pas fans défauts , on éft forcé 
dé convenir que nous n^avons pas plus à 
taôus louer de ceux qui nous ont donné des 
ÎPlahi de cette Capitale 5 le Public feroic 
ïnême tn droit de fe plaindre de k multi-* 

Îmcké de ceux qu*on a mis au joui" depuis 
e commèncemeht de ce fîécle^ & de Pabus 
hianifefte qu*Ott fait tous l^s jours de fa 
Côflfiâhcè, en lui jiréfentant de vieux Plans 
foU5 Xine daté moderne. Il y en a cepen- 
dant qui né mérkent pas d'être confon- 
dus dafts ia foule \ je cite volontiers ceui 
de Gombouft , de Bulfct ^ àt Jouvin ^ de 
Rochèfott , de Deliflfe , de Rouflel , de 
1^ Griv^^ &;c Le plus ancien ^ que je con- 
noiffé^ èft celui que Ton confèrve à l'Ab- 
baye de S. Vi^br , & que le S^ Dheulland 
a gravé 41 y a quelques années 5 il ti'efl: 
l^uèredifiTéfetit de celui dont on voit un 
Dt^xn à la BîbUothéque du Roi . & qui 
ttarote avoir été fait fous le régne de Louîi 
XiL Ge Plan , quoique peu correél ^ nous 
cloriae toujours une idée de ce qu^étoît la 
Vilte de Paris au mili^du XVF fiécle. 
lHatsr quel étoît fon éWt antérieur ? pai" 

^ M*de Sartine, Con(*eilIcr d*Etac, Lieutenant-Général de Police! 

/• Quartier é hrc^c^a\o 
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quels degrés cette Ville , qui fait 1 admira- 
tion de toute l'Europe , cft-elle parvenue 
au point de grandeur & de magnificence 
où nous la voyons aujourd'hui ? cette çro- 
creffion fucceffive ne fe trouve pas même 
décrite dans l'Hiftoire j les notions qu'elle 
nous donne de fes diffèrents accroiflements 
{e confondent , par la multiplicité des ^its 
qui les ont précédés ou fuivis : l'imagma- 
tion fe perd dans les détails ; il falloit , pour 
la fixer , prèfenter aux yeux des Plans qui 
nous montraflènt , pour ainfi dire , cette 
Ville de fiécle en hécle. Le CommiUaire 
Lamarre l'entreprit j il inféra dans le pre- 
mier Tome de l'excellent Traùé de la Po- 
Uce qu'il publia en 1705 , une Defcription 
topogravhiquc de cate VUk, confid^ée dans 
les différents états par Ufqueb elk apafféj & 
il V joignit huit Plans différents. Il eft éton- 
nant que cet objet ait été fi mal traité , 
ce n'eft pas aflèz de dire qu'il a été né- 
dieé • on peut fe convaincre , en voyant 
ces Plans , que leur Auteur n'a confulté 
que fon imagination pour les tracer} que 
les rues & les monuments y font déplacés , 
& que les fautes -dont ils fourmillent font 
d'autant plus dangereufes , que la réputa- • 
tion fi juftement due au Traité éa_ la 
Police a influé fi^Jes Plans, qu'on a cités 
plus d'une fois dans des conteftations , Sx. 
qu'on a fouvent confultés pour hs décider. 
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^J*ai toujours penfé que la meilleure 
manière de critiquer un Ouvrage , étoîc 
d*en faire un meilleur : je m'étoîs donc 
propofè de donner une Notice abrégée 
des dîifërerits accroiffements de Paris , avec 
les , Plans fuçceffifs , fur lefquels j*aurois 
tracé les rues avec les noms qu'elles ont 
portés , & les différents monuments , facrés 
ou profanes , qui exiftoîent alors, & qui 
ne lubfiftent plus. Tel étoit mon premier 
deffein , & je ne l'ai point abandonné j 
mais j'ai été obligé de changer quelque 
chofe à mon plan , & de Tétendre davan- 
tage, i^ Ces Plans ne peuvent, & ne doi- 
vent être multipliés, qu*autaiit-qtte de nou- 
velles enceintes ou des augmentations con- 
fîdérables l-exigeront v il n'étoic donc pas 
poffible d'y voir quand les rues ont été 
percées , ou couvertes de certains édifices , 
ni de les délîgner avec toutes leurs varian- 
tes , certaines rues ayant changé de nom 
deux ou trois fois en moins d'un fiécle. 
1^ Je ne prétendoîs pas me borner ^ 
comme l'Auteur des Tablâtes ParifienTies , 
à une nomenclature féche des rues , avec 
leurs anciens noms , telle qu'il l*a donnée 
d'après Sauval,& d'après les Notes de l'Abbé 
Lebeuf fiir le dit des rues de Paris , mis en 
Vers par Guillot: j'étois bien-aife de véri- 
fier €ts noms fur les anciens Terriers , de 

bij 

Digitized by VjOOQIC 



XX Difcours préliminain. 

fuppléer les omiflîons , de retracer les rues 
qui ne iubfifteat plus , de découvrir la véf 
ritable époque des établiflements , de dii^ 
cuter les différentes opinions , & d'indi- 
quer les fources où j'ai puifé. Tous ces 
objets étoient trop étendus , pour qu*il fût 
poflîble de les reflerrer dans les bornes d'une 
iîmple Notice, Je réclanoe cependant l'iur 
dulgence de mes Lecteurs , pour plufieurs 
articles de rues oui ne m'ont fourni aucuii 
fnoyen d'exciter leur curiofîté ; 

Ornari rçs ipfa negat Ç0niçnt0 docfri. 

3® J*âi fentî que malgré mes recherches^ 
Il y auroit encore bien des chofes qui 
jîi'auroient échappé , ou qui ne feroient 
pas venues à ma connoiflance ^ & j'ai pré- 
iumé que ceux qui s'en appercevront , 
voudront bien m'inftruire &m'éclairer, en 
me faifant çonnoître mes fautes, & en me 
mettant en étant de les réparer ; en confè- 
quence j'ai penfé que ma Notice topogFap/U^ 
^m devoit être précédée du développe- 
ment des Plans qui l'accompagneront. 

J'ai pris chaque Quartier qn particulier : 
j'indique pay des lettres alphabétiques toutes 
les rues & cul-de-facs qui s'y trouvent, 
j'en donne les vrais tenants & aboutîiTants, 
l'origine , les différents noms qu'elles 
oflt portés , leur étyra^Jogie, ka fdi« felf 
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roriq^e$ qui s'y font paiTés ^ les monu- 
ments façrés ou profanes qui ont exifté ^ 
& ceux qui fubfîftent actuellement : je rap- 

}>orte à ce fujet les dates des événements, 
'époque des établifïements ^ & les diiFé- 
rentes opinions àts Auteurs qui en ont 
parié ) en un mot^ j'ai iuivi le confeil qu'un 
Sage donnait à Job: Interrogez, lui difoît- 
îl, les races" paÛëes-, & confultez avec foin 
rkîftoke de nos pères : Interroga gtmratiùr- 
rum prifiinam ^ & diligcmtr inve/iiga pAtrum 
memoriam {a). J'ai chetçhé à découvrir la 
vérité , à la fuivre h je ne m'en fuis pas 
feulement rapporté aux Hiftoriens de Fran- 
ce , ni à ceux qui ont: écrit fpéçialemenc 
fur la YiUe de Paris, j'ai contuké les Ti»- 
tres originaux : j'ai trouvé dans prefque 
toutes les Archives, des hommes, polis & 
éclairé* , qui m'ont fait paçt de leurs ri- 
chcffes & de leurs, lumières rje ne me fuis 
point rebuté de la longueur , ni de la fté- 
rîlité „ fouvent même ot l'inutilité de mes 
feclie|-càes j j'eti ai été dédommagé par 
J'açcueU obligeant qu'ils m'ont feit,^&par 
lesfecitités qu'ils ra'ont procurées. Si leur 
nombj^e ôc leur modeftie ne me permets 
-tent pas de tes nommer , je lemr dois du 
moins rendre ici ce légftr tribun de ma je- 
«onnoilTance. 

ifi) Job. cap, 8,, y. a. 
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xxîj Difcours préliminaire. 

Les vingt Quartiers de Paris font traités 
de la mêmie manière que celui qui pa- 
roît aujourd'hui , & feront accompagnés 
d*un Plan de leur état aduel. C*eft par le 
confeil de Gens éclairés que je mç fuis 
déterminé à \ts donner féparément. Il 
y a des perfonnes ' qui ne s'intéreffenc 
que pour le Quartier qu*elles habitent ^ 
ou pour ceux qui Tenvironnent'^ & aux- 
quelles les autres font indifFérènts > il ne 
feroit pas jufte de les conftituer dans une 
dépenfe inutile. Quoique la difFérence des 
Quartiers , & ^irrégularité de leur figure , 
m*autorifafïènt à fuîvre l'exemple de la Caille 
& autres , qui ont fait graver des Plans 
particuliers des Quartiers , j*ai cru devoir 
leur conferver à tous l'uniformité du point 
d'échelle : & cette uniformité eft fi précife ^ 
qu'on pourra , fi on le défîre , ne former qu'Hun 
ieulPlan en réunifiant les vingt parties. Du 
refte, j'ai choifi pour chacun des vingt Quar- 
tfers un point d'échelle aflez grand pour m'ê- 
tre trouvé à portée dé les enrichir , non- 
feulement des monuments publics , mais 
encore d'une infinité d'Hôtels qui contri- 
buent à la décoration de la Ville, J'^ofc 
rrie flatter que les Propriétaires ou les Ar- 
chîtedes voudront bien y contribuer ^ par 
la communication des Deflîns qui en ont 
été faits. A la vérité , ce parti eft dîfpen- 
dieux , & me force à muUipliet les Plan- 
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' thcs ; maïs j'aî dû facrifier toute confidé- 

ration perfonnelle i Tutilité publique , qui 

eft le feul objet que j'aie eu en vue , &; 

qui doive animer un Citoyen. 

Plufîeurs perfonnes m'ont paru defîrer 
que je fixaflè fur les Plans , des Quartiers ^ 
ou au moins que j'indiquafTe dans TOu- 
vrage l'étendue & \ts bornes des Paroîfles 
& des Fiefs. Ceft à regret, mais non pas 
fans raifon, que je ne. défère pas à leurs 
confeils. La plupart des Cenfîves font épar- 
fes & fe croKènt : ily a des maifons qui 
dépendent de deux Seigneurs , ou qui font 
de deux ParoiflTes : il eût été à défîrer que 
lorfqu'on fit, en lyoz , la divifion de Pa- 
ris en vingt Quartiers , on eût également 
fixé , par des bornes invariables , les limî-* 
tes des ParoiflTes & cellea des Cenfivesf on 
eût prévenu par-là des conteftations qui 
naifl[ent tous les jours , & qui occafîonnent 
la ruine des Seigneurs & celle des Fabri- 
ques. On pouvoir circonfcrire par certaines 
rues les grandes Cenfives , telfes que celles 
du Roi , de M. l'Archevêque , des Abbayes 
de Sainte-Geneviève , de Saint-Germain- 
des-Prés , du Temple, &c, & y réunir les 
petites Cen^ves qui s'y trouvent enclavées y 
dont les Propriétaires auroient été indem-i' 
nifés par des échanges , ou d'une autre fa- 
^on avantageufe. 
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II 611 'efl: de même des Paroifles j iti 
conteftatiom qui furvîennent entr'ëllfes ^ 
font d'utie conséquence encore plus datt-^ 
gereufe. Elles ne préfencent àiix yeu< dut 
Vulgaire^ qu*uft motif de cupidité que la 
Religion defavouê> &: qui ht fait pas hori-^ 
neur à Çts Mîniftres. Il Me fêmble* qu'il 
feroît encolle plu^ elïentiél d*eil bornef 
retendue , que celles Aés Oenfiyes. Le* 
Unes ont trop de Parôîflîem ^ les autrei 
n'en ont pas âflez. Le Fauîcbourg Saint* 
ijermain > vingt -quatre' fois plus grand 
que la Gîté , n*a qu*unè Paroifle ^ & une 
Âîde au Grôs-Caillou : il y en a dix darti 
la Cité , & il n*y a pas long-temps qu^ort 
y en comptoit quatorze. Celle de Saînt-^ 
Séverin fembloît natutellement renfermée 
dâîfs la Ville par Tenceinté dé Philippe- 
Augufte \ elle a* franchi fes bornes , &: en 
irâverfe trois ou quatre autres , pour allef 
C3(ercer ïts droits Gurîaux fur le MonaA 
tère des Chartreux & lur les environs. Lé 
Château de Grenelle eft dé la ParoîlTe de S* 
Etiettne-du-Mont , dont il èft éloigné dé 
2ÔÔÔ toifes î & les maifons voîfines de S. 
Jofle ne dépendent point de cette Eglife» 
Je me borne à ces exemples, lesexpofer, 
c'eft juftîfier ce que faî mfînué fur Tiné- 
galifé difj>rôportionnéé de Pétendue des 
Parôifles, & fur Putilité qui réfulteroît d'une 
nouvelle divifîon. 

RECHERCHES 
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RECHERCHES 

C R I T I Q U E S , 
tlISTORIQUES ÈTtOPOGRAPHÎQÙËS 

SUR LA VILLE DE PARIS. 

PREMIEil QUARTIER^ 
LACITÉ, 

Ju^^ ACCkOISSEMENTS fuccieffifsî dé la Viilé dé 
Paris , mirent dans la nécefflté de là divifer eit 
pliifiéurs Quartiers , ainfi que je le dirai dans ma 
Notice Topàgraphique. On n'en comptoit cjue qua-^ 
tre au X*^ liéclê , & huit folïs le tégne de Phî- 
lippé-Àugufte ; ofi y en ajouta huit autres iaus' 
Ceux dé Charles V & de Charles VI. Malgré le^' 
défé'nfës dé bâtif , là Ville â'étôit fi fort augmentée 
au Midi , qu on là partagea en dix-fept Quartiers 
fous Hefiri ni. Enfin, par Édit du mois dé 0é- 
tembre I701 , il fitt ordonné qu'elle feroit diviféîf 
^n vingt Quattiers , qui furent bornés & limités 
J)ar ùrié Déclaration du Roi dn ï2 Décembre 
1762 5 érirégiftréé lé 5 Janvier I703. Suivant cette 
Déclatation , lé Quartier de la Cité èomprend 
fcs Ifl^s du Palais , de Notre-Dame ^ & Louvier» 
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depuis la pointe orientale de Tlfle Loimer ; jtifi 
qu à la pointe occidentale de Tlfle du Palais , & 
tous les Ponts defdites Mes , y compris la culée 
du Pont-au-Change. On y compte 52 Rues ^ 6 
Culs-de-fac, la. Cathédrale , 10 Paroifles , 4 Cha- 
pelles , 1 Communautés d'hommes , 1 Hôpitaux, 
le Palais ^ 3 Places , 1 1 Ponts , 6 Quais , &c. 

Rue de l'Abreuvoir. Elle va du Cloître 
Notre-Dame à la rivière. Loffque lendroit appelle 
vulgairement le Tcrrein fat environné de murs , on 
laiiTa à l'un de fes côtés un paflage pour conduire 
les chevaux à la rivière ^ qui lui a fait donner le 
nom de rue* de C Abreuvoir. 

Le Terrein.. Du Breul (tf) a cm que e'ëtoît une 
Ifle que Gaultier , Chambellan ou plutôt Grand-^ 
Chambrier ( Camerarius ) de Philippe- Augufte , don- 
na au Chapitre de Notre-Dame en 1190 ; mais 
cet auteur s'eft trompé, en confondant leTerrein 
& riile Saint-Louis. Cet efpace s'eft formé, par 
fucceflion de temps 9 des gravois & décombres de 
là reconftrudion de FEglite de Notre-Dame {b)^ 
ainfi que quelques jardins du Cloître qui don- 
nent fur la rivière. Le Terrein sappelloit e» 
1258, la Motte aux Papelards ^ Mota Papelardo^ 
Tum (c), en 1343 & ^30 ^^ Térrail j domus de 
Tierralio^de Terrali^ Terrale{d). Cétoit encore au 
XV* fiécle un efpace inculte, qui fe terminoit ea 
pente douce. Les troubles qui agitèrent le Royau- 
me fous le régne de Charles VI , excitèrent la vigi* 
lance du Chapitre de Notre-Dame , par les ordres 
duquel on y veiUoit la nuit : on donnoit au veilleur 



(a) Du Breul, p. 4^. 
(i) Rc^ftrcs Capitukircs 5. 
p. 65. 
(c) PaftoralA.p. 707. —Or- 



donnances du ChapitKu — Né* 
crologe. 

(d) Paft. A. p. 744. — Paft. I- 
p. iji.— 'Rcg.Capit.j.p,iix. 
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détiit bûcher de môle & deux cotterets {c). En 1407^ 
Charlotte de Savoie, féconde femme de Louis XI # 
y vint débarquer , & y fut complimentée par TE- 
vêque & par le Parlement. • 

Le iieur Marie ^ qui avoir fait iin traité poui^ 
la conftruftion des maifons de Flfle Notre-Dame ^ 
fiit obligé , par Arrêts du Confeil des 6 Odobre 
1616 & 30 Août 1618 , de faire revêtit le Terrein 
d*un mur de pierres détaille (/)*Lamême condi-» 
tion {g) fut impofée aux habitants de Flfle i qui 
furent fubrogés au S' Marie en 1643* Comme ceç 
ouvrage éprouvoit des difficultés & des lenteurs % 
le Roi nomma des Commiflaires du Confeil, qui, 
par leur Jugement du dernier Août 1647 » réglé-* 
rent la forme de ce revêtement } & , en confé* 
queiice dun ptocès-verbal du ij Juillet 165 1, il 
fut décidé que des 39 toifes de diftance quil y 
avoit entre le Paflagé qui va du Cloître à la ri-* 
Vière ; & la pointe du Terrein ^ on en retranche-" 
toit 7 toifes , & qu on feroit un avantrbec poui? 
rompre le fil de l'eau- La Ville (A) rendit, le vf 
du même mois ^ une Ordonnance pour rexécution 
de ce plan ; & le Chapitre de Notre-Dame > qui ^ 
dès 1643 i avoit accepté TofFre de 50ÔOO liv. que lui 
avoient fait les habitants de Tlfle , employa cettô 
fomme à ce revêtement. On a planté dans Tintérieut 
un Jardin deftiné pour lés Chanoines & les hom- 
meis feulement qu ils veulent bien y admettre. 

RUE Sainte-Anne# Elle commence à k nie 
Saint-Louis , & aboutit à une des Portes du Palais. 
Elle fiit ouverte en 1631 , & nommée ainfi en 
l'honneur de la Reine Anne d'Autriche. Dès le 

a I ■ ■ lll« - | *■ ■ I I ■ ■ ■ !■■■ IIW 

{c) Reg. Cap. 8. p. 148. 1 (f) Ibîd. p. U, 

(/)Trai:^deJaPoIicet.i,p.83. l W Ord. delà Ville. 

Aij 
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25 Jumi624 (i) t le Roi avoit accordé à M. Le lay^ 
depuis Premier Préfident au Parlement , la permif- 
fion de faire démolir y dans Fenclos du Palais & . 
près de la fontaine , deux màifons occupées par les 
Sieurs Jean Maréchal & Nicolas Formé , Chanoi- 
nes de la Sainte-Chapelle , & d y faire une porte 
& un paffage qui conduiroit dans la rue Neuve- 
Saint-Louis. Cette permiffion éprouva différents 
obflacles de la part defdits deux Chanoines & du 
Chapitre de la Sainte - Chapelle. Ils fiirent enfin 
levés par un Arrêt du Confeil 9 donné à Lyon le 
2.1 Juin 1630, & Lettres-Patentes enregiftrées le 
J Septembre fuivant au Parlement, & le 7 en la 
Chambre des Comptes. C*eft par cette rue que 
Sa Majellé paffe toutes les fois quelle va au 
Palais. 

Le Palais. Aucun de nos Hiftoriens ne nous 
apprend ni quand , ni par qui il a été bâti. En 
jfuppofant même , fuivant Topinign coihmune , que 
l'ancien Paris ne coniiftât que dans la Cité, ( )*efpère 
cependant prouver le contraire ) il en faudroit 
toujours inférer quil y avoit dans cette Ifle 
un Palais habité par les Chefs de la Nation , 
enfuite par les Gouverneurs que les Romains y 
envoyèrent après que Jules-Céfar s^tn fut rendu 
maître. Tavoiie que nos Hiftoriens ont avancé 
que Julien habitoit le Palais des Thermes , foit qu il 
Tait fait bâtir , foit , comme il eft vraifemblable « 
qu il le fût avant lui y mais en admettant ce fen- 
timent , peut-on en conclure qu'il n'y avoit point 
de Palais dans la Cité ? Eft-il poflible d'imaginer 
que des Proconfuls , deftinés à maintenir dans ki 
tranquillité & la dépendance une Nation guerrière» 
p ' " ' . 1. ^ . I I II 

( I ) chambre des CompjCes , M<imoi:ial 6 A, foL ^04 & ^5. 
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toujours àifpofée à fecouer le joug de la domi- 
nation Romaine , & à recouvrer fa liberté , fe 
fuffenj: placés hors de la Ville ? La prudence n exi- 
geoit-elle pas qu'ils veillaflent de près fur un Peur 
pie nouvellement foumis , qu'ils fiiffent nuit & jour 
a portée de pénétrer les complots fecrets , de di- 
viler les faÔieux , de cônferver ou de rétablir 
Tordre , & de percevoir avec fécurité des impôts 
exigés fouvent avec hauteur, & toujours payés à 
regret ? Ce Château , cette fortereffe des Parifien's, 
comme Tappelle Ammien-Marcellin {k) , ne devoit- 
ellepas naturellement être le féjour de ceux qui les 
commandoient ? Il faut donc en conclure qu'il 
n*eft pas vraifemblable qu'il n'y eût pas un Palais 
dans la Cité. Je ne m'arrêterai pas à réfuter l'opi- 
fiion contraire , adoptée par M» de Valois & par 
THiftorien de l'Eglife de Paris ; je crois qu elle eft 
fuffifamment détruite par les raifons que je viens 

. d'alléguer : fi on ne les confidère que comme de 
iimples préfomptions y elles acquéreront un degré 
de probabilité auquel il ne fera guèr« facile de 
fe refiifer , après le témoignage du plus ancien 
de nos Hiftoriens* Grégoire de Tours , en rap- 
portant les circonftances du meurtre des Enfants 

' de Clodomir , né nous permet pas de douter qu'il 
n'ait été commis dans le Palais de la Cité ; puifque 
immédiatement après , dit cet Auteur , ChUdebert 
fe retira dans le Faux-bourg , in fuburbana^ con^ 
cùffit(^l).. Le même Hillorien nous apprend que 
Caribert étoit logé dans la Cité > & qu'un Prêtre 
de Bordeaux vint l'y trouver. Pnsbiter^ Parifiacœ, 
Urbis. portas mgreQuSy Régis prœfentiam ^adiit (m). 
Je pourrois en citer encore d'autres exemples.. 

(>) Libr. XV. cap. x). pag^ toz. 1 {m) Idem , Libr. 4, cap. xé, 
(/ ) Greg. Tut. libr. 3 , cap. 1 8. | A iij 
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Ce Pàlaîs fiit fucceffivement agrandi , réparé 
ou rebâti par les Maires ou les Ducs qui sem» 
parèrent de Tautorité & du gouvernement de la 
France 9 fous les Rois de la première & de la fe« 
conde Race. Il y a plufieurs monuments qui cou* 
ftatent que Hugues Capet & fes fucceffeurs y ont 
^it leur demeurç ordinaire , quand ils étoient i 
Paris , & que le Roi Robert Iç fit rebâtir {n )• 
Quoique Philippe-Auguffç eût fait reconftruire le 
î^ouvre , on voit quç S, Louis , Philippe le Hardi 
& Philippe le Bel demeuroient au Palais. Celui-» 
ci en 1301 y plaça le Parlement qu'il rendit alors 
fédentajre ; &, fous le régne de Louis XII , il fiit 
entièrement delHné pour Tadminiitration dç la 
Juftice. La Grand-falle fiit prefque entièrement 
détruite, la nuit du 5 au 6 Mars 161 8 , par un m^ 
cendie qui fe communiqua aux; bâtiments voifins* 
Elle fut rebâtie & finie en 1624, 

Je ne rti'étendrai point fur l'origine des différents 
Tribunaux qui ont été fucceflîvement établis au 
Palais ; ce détail fe trouve dans toutes les DcJ^ 
crîptions de Paris ; mais je ne dois point pafier fous 
filence les Chapelles qu on a détruites» ni celles qui 
fubfiftent encore. 

La Chapelle de S. Barthélemi eft la première 
dont l'Hiftoirç faffe mention : j*en parlerai dans un 
autre article. 

Celle de 5. Nicolas , (luvant un Mémoire ma* 
nufcrit [o] , fiit bâtie en 9^2 par le Roi Robert, 
Je ne fçais fi cet Auteur n'a point été trompé par 
la conformité des noms 9 en attribuant à Robert , 
frère du Roi Eudes ( qui fe fit facrer & couronner 



( n ) Hcigad. in vilâ Rob, | {o) Archives dc h S WtC* 
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Quartier de la CitL 7 

tn cette année , au préjudice de Charles le Sim** 
pie ) la fondation de cette Chapelle , dont Hel-r 
gaud & Nangis (p) font honneur au Roi Robert 
le Pieux, qui commença de régner en 996 , & qui, 
^yant fait rebâtir le Palais , y fit conftruire une 
Chapelle fous Tinvocation de S. Nicolas, vers l'an 
1030. Au fiécle fuivant , elle fiit rebâtie par Louis 
le Gros, ainfi quil réfulte des Lettres de Louis VII 
de Tan 1160 {q). 

La Chapelle de la fainte Vurge fut fondée en 
1 1 54 , par Louis le Jeune : peut-être ne fit-il que 
rétablir celle de Notre-Dame de [Etoile (r) , con- 
ftruite par les ordres du Roi Robert en 1022 , & 
non pas , comme le dit Germain Brice (i)5par ceux 
d'Hugues Capet, qui mourut en 996. Cet Auteur 
dit que cette Chapelle étoit fous le titre de XAdo-- 
ration des Mages. 

Ces deux Chapelles ne fubfiftent plus. Ont-elles 
été détruites par le temps ? de nouvelles conftru- 
plions du Palais ont-elles obligé de les démolir , 
ou font-elles remplacées par celles que nous voyons 
aujourd'hui ? il faut convenir que nos Hiftoriens 
ce nous ont pas donné beaucoup de lumières à 
ce fujet. Les uns (/) ont écrit que la Chapelle de 
S. Nicolas eft celle qui porte aujourd'hui le nom 
de S. Michel. Du Breul [u) , qui dit la même chofe, 
avoue enfuite {x) qu'il n'en a rien trouvé par écrit; 
d'autres (y) ont penfé qu elle a été abattue , & 
que fur fon emplacement S. Louis a fait bâtir la 
Sainte-Chapelle. Cette dernière opinion me paroît 



ip ) Ducherne , t. 4, p. 77. 
( q ) Dubois, Hift. EccL Par, 

t. X, p. 554. , 

( r ) Du Brcul , p. 1 34. 



( r ) Corrozet , p. 48. 
\u) Du Breul, p. iij. 
( AT ; Idem, p. 133. 
(y) Duchefnc, t. 5, p. 411 



\s) Bri;i«, t. 4, p. 304. i — GalL Ghi'. t. 7 , col. 138. 

Aiv 
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B Ê^tcherches fur Paris. 

jnieiix fondée ; je crois même pouvoir aflurer qutf 
c eft la feule qu'on doive fuivre. Il eft aifé de s^em 
convaincre , en lifant le Diplôme de S, Louis 
pour la fondation de la Sainte-Chapelle (()• ^^ ^ft 
vrai qu en parlant du Chapelain de Tancienno 
Chapelle , il ne la défigne pas fous le nom dcj 
S. Nicolas ; mais il le donne fuffifamment à enten* 
dre , en réunifiant à fa fondation ce qui avoit été' 
donné à ce Chapelain par fon bifayeul & fou 
trifayeul. Or ce revenu avpit été affefté au Cha* 
pelain de S. Nicolas par Louis le Gros , & con-i 
firme parl-ouis le Jeune en ii6o^ comme je l'aï 
reme^rqué ci-deffus, 

La Sainte-Chapellï:. Perfonne n'ignore quçlfut 
le deftinfimeftedesCroifades. La Religion les infpi-^ 
ra , & le zèle les entreprit ; mais les motifs des Prin-» 
ces qui fe Croisèrent/urent prefque toujours éloigné» 
de ceux qui dévoient les animer. L'ambition des 
Chefs , & les vues fecrettes d'intérêt perfçnnel , 
excitèrent entt'eux une rivalité dangereufe , quî 
rendit fouvent le courage inutile. Cependant 
Dieu bénit des combats livrés ou foutenus pour 
fa gloire, & les Chrétiens viâorieux fondèrent 
un nouvel Empire en 1204. Il ne fût malheureux» 
fement ni tranquille j ni de langue durée. Bau-> 
douin II y appelle par fa naifTance au Thrône de 
Conftantinople , étoit paffé en France pour y 
folliciter des feeours contre les Grecs. Les Latins, 
réduits à Textrémité , manquant de vivres & des 
reiTources néceflaires , fe virent dans la trifte 
néceflité de mettre la fainte Couronne d'épines 
en dép^t entre les mains des Vénitiens , pom^ 
fureté des emprunts qu'ils étoient forcés de feire^ 



■ M \ is\ 



il) Hifl. de Pans, pai^Fciibicn, tv ), p. i%<\ 
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S. Louî^ ne fe contenta pas de donner des fecours 
à Baudouin ; il fît payer aux Vénitiens les foih- 
mes qu'ils avoient prêtées j & TEmpereur , par 
reconnoiffance , lui fit don de cette précieufe Re^ 
lique. On trouve (a) dans les Lettres de Bau- 
douin , données à Saint-Germain-en-Laye au 
mois de Juin 1247 > ^^^ confirmation de cette 
donation , & l'énumération de plufieurs autres 
faintes Reliques que la néceffité avoit obligé 
d'engager à plufieurs perfonnes & dans différents 
temps , & dont S. Louis enrichit la France en 
J239 , 1240 & 1248. 

La fainte Couronne fut apportée à Paris le 18 
Août 1239 9 ou le 20, fuivant Nangis (h). tUe 
fut dépofée dans la Chapelle Royale derS. 
Nicolas. L'Auteur que Je viens de citer , & celui 
de la Chronique de S. Médard de Soijfons (c) , difent 
que S. Louis la fit mettre dans une Chapelle qu'il 
avoit feit bâtir dans fon Palais avec autant d« 
Çomptuofité que de dépenfe. Comme la Sainte- 
Chapelle n étoit pas encore commencée , il en 
faut conclure avec l'Hiflorien de FEglife de Pa- 
lis {d)j que ces Auteurs fe font trompés. La Sainte- 
Chapelle étant bâtie dans le temps oii ils ont 
écrit, ils ont cru que les Reliques qui s'y voyoient 
y avoient été dépofées : peut-être aufîi n ont-ils 
prétendu parler que d'un Oratoire ou Chapelle 
particulière de S. Louis. On pourroit appuyer 
cettç opinion fur celle du P. Dubois ( e ) , qui 
avance qu'il y avoit deux Chapelles ; une fous 
l'invocation de la fainte Vierge > & Tautre fous 

{a) Arch. de la Saintç-Cbap. I {c) Idem, ibid. p^ 15 j. 
i-»puBreul, p. 135. I (^) Dubois, t. i, p. jji, 

( k ) Dttchefne , t. 5 > P. 4î i« î ( ^ ) i«l«m, ibid. p. 5 54* 
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io Recherches fur Paris. 

celle de S. Nicolas ; iine dans U Palais y Tautré 

dans la Maifon du Roi. 

Il n eft pas poflible de fuppofer que dans Im- 
tervalle de IÇ à i8 mois , on ait pu bâtir la 
Sainte-Chapelle ,* puifqu elle ne fut finie & dédiée 
quen 1248. Je ferois donc difpofé à croire que 9 
dès que S. Louis eut reçu la fainte Couronne 
d'épines , il conçut le deilein de faire bâtir une 
Chapelle plus magnifique pour l'y expofer à la 
vénération des Chrétiens ; qu'après lavoir dé- 
ppfée dans celle de S. Nicolas , il la retira dans 
un Oratoire particulier qu'il fit dédier à cène 
occafion 9 en attendant que la nouvelle Chapelle 
fut achevée. Je ne hafarde cette conjeâure , que 
parce que je la crois très-vraifemblable. 1° Guil- 
laume Cornu 9 Archevêque de Sens , qui pré- 
iida à la cérémonie de la Sufception de la fainte 
Couronne 9 & qui nous en a laiflé une Rela;- 
non (/) , après^avoir dit qu'elle fut apportée dans 
la Chapelle Royale de S. Nicolas , ajoute qu'en- 
fuite il ne fiit plus permis de la voir , ex caujîs 
aliquibus. Quelles purent-être ces raifons ? quel 
iiit le motif d'un Roi aufii pieux que S. Louis y 
pour ne pas permettre aux Fidèles la contempla** 
tion d'un précieux infiniment dp la Paffion de 
Jéfus-Chrift ? fi ce n eft que voulant le placer 
dans un lieu plus convenable que celui où il étoit 
dépofé , il le fit transférer dans fa Chapelle par- 
ticulière , & fit détruire celle de S. Nicolas pour 
en conftruire une autre à fa place. 

2° L'ufage ancien {%) étoit d'infcrire fur une 
tablette qu'on attachoit au Cierge Pafcal , l'année» 

(/•) Du:hcliie, t. 5 , pag. j (^) Juvénal des Urfîns, Hift^ 
4îi» l de Charles YI, p. 151. 
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Quartier de la Cité. ï t 

fTndiâion 9 Tépoque du régne , bu de certaines 
circonftances relatives à FEglife- On trouve dans 
un Regiftre de la Chambre des Comptes {h ) , une 
copie d'une femblable tablette , qui fut mife à la 
Sainte- Chapelle en 1327 : on y lit que la Dédi- 
cace de la Chapelle fut faite 87 ans auparavant , 
ce qui revient à Tan 1140. Or la Sainte-Chapelle 
n'ayant été commencée au plutôt qu'en cette 
année , & dédiée en I248j.la Dédicace dont )e 
viens de parler ne peut ftre relative qu'à une 
Chapelle particulière : car ce feroit donner à ce 
mot une fignification toute différente , fi Ton s'en 
étoit fervi pour défigner la bénédiâion du terrein 
ou de la première pierre. 

La nouvelle Chapelle que fit bâtir S. Louis , 
eft double Se d'une conftruâion hardie ; elle coûta 
40000 liv. qui valent 800000 liv. de notre mon- 
noie. Ce Prince > par les Lettres de fondation du 
mois de Janvier 124Ç 9 y établit cinq principaux 
Chapelains 9 cinq Sous-Chapelains Prêtres 9 cinq 
Clercs , Diacres ou Soudiacres , & deux Marguil- 
liers , auffi Diacres ou Soudiacres. En 1248 9 il 
ajouta un troifiéme Marguillier , ordonna qu'ils 
foflent Prêtres 9 & qu'ils euffent chacun un Clerc, 
Diacre ou Soudiacré ; ce qui faifoit 11 Eccléfia- 
fiiques. Leur nombre s'augmenta fous fes fuc- 
cefleurs jufques à 45 : celui des Chapelains a été 
réduit à 20 9 par Arrêt de Règlement du 19 Mai 
1681. 

Le Chef de ce Chapitre s'appelloît Maitre-Cha* 
pdain ou Maitre^Gouvemcur de la Sainu- Chapelle. 
Philippe le Bel, dans fon teftament de 1314 , le 
nomme Triforur ^ comme ayant fpécialement la 

(A ) Regiftre ; Qiu es in Ccelis , fol. ioS« 
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ï % Recherches fur Paris', 

garde du Tréfor des faintes Reliques : en 1379 ^ 
Clément VII lui donna le Privilège de porter la 
Mitre & l'Anneau. 

La dignité de Chantre fut fondée par Lettres de 
Philippe le Long en 13 19. 

Quoique dans les plus anciens aâ:es qui con- 
cernent la Sainte-Chapelle , ceux qui la deffer- 
voient ne foient qualifiés que de Chapelains , ce*- 
pendant on leur a.^onné le nom de Chanoines 
dès les premiers temps de leur fondation. Naqgiy, 
Geoffiroi de Beaulieu (i ) , & nos Rois eux-mêmes, 
ne les qualifient pas autrement. On voit par une 
Bulle de 1409, que Benoît XIII érigea la Sainte-* 
Chapelle en Chapitre. Dom Félibien ( * ) fe con- 
tente de dire que Charles VI déclara la Bulle d'ére- 
âion , fubreptice & de nulle valeur , par fes Let- 
tres du 3 Décembre 1409; & il en tire cette con- 
séquence 9 que la SainterChapclU ricA point Char- 
pitre. Cette affertion eft hafardée. Il eft vrai que 
le Roi avoir confirmé la Bulle de Benoît XIII au 
mois de Septembre 1409 9 & qu'il révoqua fes 
Lettres par celles du 3 Décembre fuivant. L'Eglife, 
alors déchirée par le fchifme ^ étoit gouvernée par 
deux Antipapes qui fe difputoient la primauté , 
& dont les Princes Chrétiens recevoient ou re- 
jettoient Tobédience au gré de leurs paffions , ou 
de leur intérêt ; mais il eft également confiant que 
Charles VI confirma de nouveau la Bulle de Benoît 
XIII 5 le 17 Janvier 1409. ( vieux fiyle. ) Il y fut 
fans doute moins déterminé par les inftances des 
Parties intéreffées , que par le motif de l'équité 
& par celui de la dignité de la fondation : car > 

(i) Duchefnc , t. 5 , p. 535 1 <*) Hift. de Paris , t. i ,• p^ 
* 4J^^ 1 30Î 5 5C t. 5 , p, <Î87. 
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Quartier delà Cité. 15 

aès le mois de Janvier 1371 , Charles V âVoît di- 
ftingué le Tréforier & les Chanoines de la Sainte^ 
Chapelle , des autres Eccléfiaftiques qui s'y trou- 
voient attachés fous le nom de Chapelains ; en con- 
féquence , ce Prince ordonne que lefdits Tréforiet 
& Chanoines portent à l'avenir dts Aumuffïs de 
petit-gris y fourrées de merm^vair ^ au lieu des noires 
quîls portoient auparavant ^ & il leur en fît don- 
ner à i^s frais & dépens : Quia , dit-il , yix pofi 
funt. . ..proprii recognofci vel dijiitigui ^ & fapijjimi 
dicuntur Capellani , & non Canon ICI (/). 
Ainfi la Bulle de Benoît XIII ne donnoit aux Cha- 
noines de la Sainte-Chapelle qu'un titre dont ils 
jouiffoient déjà , & dont Charles VI ne leur dé* 
fendit de faire ufage 9 que parce que ceux à qui 
cette Bulle fut accordée 9 lavoient follicitée fans 
fon confentement , & Tavoient obtenue d'un Pape 
qu'on ne reconnoiffoit pas alors en France : mais 
cette qualité lui parut fi juftement acquife 9 qu'il 
confirma lui-même la Bulle qu'il avoit déclarée 
nulle. 

Indépendamment des privilèges & des préro- 
gatives dont jouiflent les Eglifes de fondation 
Royale, la Sainte^Chapelle a encore l'avantage 
d'être exempte de la Jurifdiûion Epifcopale , & de 
relever immédiatement du Saint-Siège. 
. En 1306 9 Philippe le Bel nomma les Religieux 
Auguftins 'pour faire chaque année à la Sainte- 
ChapeUe TOfiice de la Tranflation des Reliques 
de S. Louis ; il accorda la même prérogative aux 
Jacobins & aux Corddiers en 1309 : les Carmes 
jouiflent du même av»tage , en vertu des Lettres 
de Charles le Bel du 30 Septembre 1 3 22* 

(O.Hift^ ic îaris , t, 3 , p. i j/^ 
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Le 26 Juillet 1630 , le clocher & le CoinMe (fer 
la Sainte-Chapelle furent brûlés j par la négUgencâ 
des Plombiers qui travaiUoient à quelques répa^ 
rations. On éleva à la place ^ la âéche que nous y 
voyons aûuellement. 

La Sainte-Chapelle efl (louble 9 ainfi que }e lai 
dit ci-defTus. Ûédiâce inférieur fe nomme la 
baffe SainU'Chapdlt ; elle dépend de celle dont je 
viens de parler , & fert de Paroifle aux Dôme* 
fliques des Chanoines & des Chapelains ^ &. autres 
perfonnes qui par leur état font attachées au 
iervice de la Sainte-Chapelle- Ce privilège lui fiit 
accordé par une Bulle de Jean XXII du 5 Août 
1320 9 à laquelle on a quelquefois voulu domier 
frop d*extenfion. 

L£ Trésor des Chartes ^ ou I^ Dépôt à,€% 
Titres de la Couronne , des Diplômes de nos 
Rois 9 des Traités de Paix ou d'Alliance ^ des 
Ventes 9 Dons ^ Échanges , &c. eil placé dans 
deux falles voûtées , qui font partie du bâtiment 
de la Sainte-Chapelle. Nos Rois avoient coutume 
de faire porter avec eiix^ dansletirs voyage ^ l6Urs 
Titres , leurs Reliques , & tout ce qu'ils avoient 
de plus précieux. Us comptoient fans doute aflez 
fur le nombre & le courage de leurs troupes ^ 
pour ne pas craindre que ces tréfors puffent 
tomber entre les mains de leurs ennemis. La va- 
leur naturelle aux François , l'honneur qui les 
anime & qui guide leurs démarches y & leur atta- 
chement inviolable à la Perfonne làcrée de nos 
Rois , dévoient infpirer cette confiance & la jufti- 
fier. Philippe-Augufte épr^va malheureufement, 
en 1195 , que la fécurité la mieux fondée eft 
quelquefois dangereufe. 11 fut furpris à Bellefoffe, 
entre Fréteval & Blois-, par les Anglois ^ qui le 
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iîrént tomber dans une embufcade* Le Tréfbr des 
Chartes fut la proie du Vainqueur , & porté en 
Angleterre où il eft encore. Ce Prince ordonna 
de le rétablir , foit fur les notes que la mémoire 
pouvoit fournir , foit fur les copies des Aâes 
qu on put recouvrer : un nommé Gauthier Ujtum 
fut chargé de ce foin. 

Depuis cette fatale époque , les Chartes ne 
fiurent plus déplacées; il y a lieu de croire qu'elles 
fiirent mifes dans le Palais de nos Rois. Lorfqu'en 
1307 Philippe le Bel alla loger au Temple ,il y 
fit tranfporter les Chartes ; &, vers Fan 1364 > on 
les plaça dans le Dépôt 011 on les conferve au-» 
Jourd'hui. Je ne fixe cette date que par conjeâu-^ 
re. Le Tréfor des Chartes exiilant dans le Palais ^ 
étoit confié à des gardiens qui y fous les yeux du 
Roi , n'en répondoient qu'à lui ; mais , lorfque la 
garde en fut commife à Pierre Turpin , on l'd^lir 
gea de fe faire recevoir à la Chambre des Com^ 
ptes {m) : il y pr&a ferment le 2 Septembre I364« 
Je ne vois point qu'aucun de fes 13 prédécef- 
feurs ait été afTujetti à cette formahté , parce 
qu'ils habitoient le Palais ;-mais la tranflation de 
ces Titres dans lin lieu que Philippe le Bel & 
Louis Hutin avoient abandonné en partie pour 
ladminiftration de la Juflice , exigeoit que ceux 
à qui la garde en étoit confiée ^ dépendifTent d'un 
Tribunal auquel la connoiffance de ce qui con- 
cerne le Domaine étoit fpécialement» réfervée. 
C'eft ce qui m'a porté à fixer cette dernière tranf- 
lation vers Tan 1364. 

M. le Procureur-Général eft en cette qualité 
Garde du Tréfor des Chartes, en vertu de FEdit 

(m) Mémotial D, fol. 70, 

- \ ^ 
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du mois de Janvier 1582 , enregiftré àri Patfe^ 
ment & en la Chambre des Comptes les 5 & ^ 
Mars de la même année [n). 

La Chap£ll£ de S. Michel. Tai déjà ©bferv^ 
que Gorrozet & du Breul ont penfé que certes 
Chapelle remplaçoit celle de Sv Nicolas. Cette 
opinion éft deftituée de tout fondement } car cette; 
dernière Chapelle n a été détruite que feus là 
régne de S* Louis , & il y a des preuves que 
celle de S^ Michel exiftoit fous ce titre avant 
celui de Philippe- Augufte ^ qui y fut baptifé lef 
22 Août 116^(0). Ce Prince, par fes Lettres de 
I209> accorda au Prêtre qui la deffervoit, un 
tnuid de bled , outre les deux muids de vin qui 
lui avoient été accordés par Louis le Jeune. Je 
n'ai pu découvrir l'origine de cette ChapçUe ^ ni 
par qui elle avoit été fo'ndée ; je n'ai point trouvé 
iion plus de preuves qu'eUe exiftât fous le régne 
de Hugues Capet , ni que ce Prince y eût tranf- 
iéré les Chanoines de S. Barthélemi , lorfquiî 
leur fubftitua des Bénédidins^ Le nom de Saint 
Michel de la Place (/?) , fous» lequel cette Chapelle 
eft défignée , prouve affez qu'elle n'étoit point 
fituée dan« Tintérieur du Palais j elle n y a été 
renfermée que lorfqu'on l'a rebâtie , dans le tempe . 
que Philippe le Bel fit faire une nouvelle enceinte 
au Palais à la fin du XIIP fiéele, ou au comment* 
cément du fuivant. 

La. proximité de cette Chapelle eh fit doh- 
^er le nom au Pont qui eft yoifin , & à la paip 
fie de la rue de la Barilierie par laquelle on y 
ta. Charles VI Fa unie à la Tréforerie de la 



(rt ) Méiijoiial 5. Y , fol. \o6.\ ( |> ) Idem , ibid. 
(<?) Duchcfac , t. 4, p, 4^^. | 

Sainte-: 
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Sàihte-Cliapçlle i par fes Lettres dû i*^ Juin I38f* 

Rue de l'Arcade. Elle donne d'un bout dans la 
rue de Nazareth , de l'autre dans la cour du Palais, 
& doit fon nom à uf!e voûte ou arcade qui feft 
de communication aux bâtiments de la Chambré 
des Comptes; On l'appelloit autrefois rue de Jim- 
falem-y & ]t conjefture que cette dénomination 
lui venoit de l'endroit où S. Louis logeoit Ifô 
Pélerinis qui vouloient aller à là Terre-^fainte j oit 
qui en revenoient; C'eft peut-être à la même ori- 
gine qu'il faut rapporter celle de fa rue de Naza- 
reth ou de Galilée y qui en eft voifine* 

Rue DE LABARiLLERiE^Elle commence à la des- 
cente du Pont-Saint-Michel ^ & finit à la rue Saint- 
Barthélemii Dès l'an ii86 ^ elle eft appellée Ba^ 
nîUria ; Guillot la nomme la grant Banfierie : ont 
a pli lui conferver le nom de grande ^ pour la 
diftiriguer d'uhe ruelle de k Barillerie qui lui étoit 
parallèle & qui alloit de la rue de la Calendre à 
la rivière , aujourd'hui coupée & couverte eii 
partie. C'eft par erreur i ou par une fade plai-» 
iknterie , que Corrozet & Robert Céhal Tappellettf 
rue de la Babilleriei La partie de cette rue depuis 
celle de la Calendre ^ fe nommoit en 1398 rue du 
Font'Sdm-'Michd (j)i A l'autre extrémité eft une 
ipetite Place , fur laquelle étoit bâtie' la maifpn da 
père de Jean Châtel : ce fcélérat ayant attenté ^ 
le 27 Décembre 1594 , à la vie dllenri IV ^ & 
fubi le fupplice qu'il méritoit , cette maifon flit 
rafée , en exécution d'un Arrêt du 7 Janvier 1 595 , 
& on éleva fur l'emplacement une Pyramide que 
la bonté du Roi laifla fubfifter feulement juf- 
_i - ' -^ ■ - - - _ I ... ^. ■,.,—■■ ■ .^ 

{q) Cenf. de S. Eloi, 

/. QuarneTt \ B 

/ 
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qu'en 1605. La Place fut donnée par le Roi amt 
fieurs Dupuis & Pèrrai , Exempts de fes Gardes » 
Valois , Commiifaire des Guerres , & de Mainyilley 
Capitaine au Régiment des Gardes y pour y faire 
des Echoppes , par Brevet enregiftré le ix OÛo- 
bre 1605. ^^^^6 conceilion n'eut pas lieu, & M* 
Miron, Prévôt des Marchands , y fit conilruire 
une Fontaine. 

On alloit alors à TEglife de S. Eloi par une 
allée ou ruelle appellée dô S\ Eloi ^ & dons ^ dès 
1541 , on avott cédé quelques pieds aux proprié- 
taires des maifons voifines. Le 36Noifembre léçy, 
on fit un bail à rente de cette allée à Jacques 
Quétif V à la charge par lui de feire conftruire un 
Portail à fes dépens au Carrefour de -Châul , -& en 
16 14 on lui donna la Place. Apparemment qu'il 
ne faut entendre par cette conceifioa^ q^ie la âr 
culte d'y conftruire des caves , car on jie voit 
pas qu'il y ait eu aucuns bâtiments ^eyés fur cet 
emplacement. 

Lis Barnabites. Avant que de paxkr de ces 
Religieux , je crois devoir rapporter ce qvi con- 
cerne le Mpnaftère qu'ils occupent. S. Eloi, Or- 
fèvre & Monétaire des Rois Clotaireôc Dagobert» 
a voit mérité par ia fidélité & par fes vertus la 
confiance deces deux Princes. t)agobert lui avoit 
donné une maifon affez vafte vis-à-vis du Palais, 
■& S. Eloi forma le deflfein d'y conâruire un Hô- 
pital ; mais y par des moti& .particuliers y il 
en fit un MonaAère de filles > qu'il bâtit fou^ 
l'invocation de S. Martial , Evêque de Limoges» 
L'Abbé Lebeuf (r) croit que l'Eglife de S.Martial 
exiftoit alors , & quelle étoit déjà ancienne de 

(r) Hift. du Dioc. de Paris , t. x , p. 4^4, ' 
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fôln tèâips ; mais il nen donne aucuiiê {^retiveâ 
Il eft vrai que S^ Ouen ^ qui étoit Tami 4e S* 
Ëloi & qui a écrit fa vie ^ dit [s] qu'il bâtit ou 
plutôt qu'il renouvella TEglife de S« Martial ^ 
adificavit immb rcnovanu Mais comme te culte 
de ce Saint ne, s'étoit pas encore répandu au-^ 
delà des limites de l'Aquitaine , il eftà préfumer 
que S. Eloi , qui étoit de Limoges , apporta avec 
lui quelques-unes de fes Reliques , c'eft-à-dire ^ 
quelque morceau de linge ou d'étoffe qui eût tou^ 
dié à fon ToI^l|pau , qu'il les mit dans l'Oratoire 
qu'il avoit pratiqué dans fa maifon , & que lorf- 
qu'il bâtit fon Monaftère ^ il fit cpnftruire une 
Eglife fous fon nom. Il avoit fait bâtir une Cha- 
pelle ; il la renouvella ^ lagrandit^ & la chanta 
j&i une £glife« Je ne crois pas que cette inter^^ 
prétation du texte de S. Ouen foit forcée 9 fur^ 
tout £ fon fait attention qu avant i:e li^nps on 
n'en trouve aucune mention dans notre Hiftoire ; 
que Grégoire de Tours » qui eft naort 36 ou 38 
ans avant la fondation du Monaûère de Saint 
Eloi , auroit pu en parler., fi elle eûtité ancienne^ 
comme le dit l'Abbé Lebeuf ; qu Adrien. Baillet (r), 
ce Critique éclairé ^ qui paroît avoir adopté lo* 
pinion d'une Eglife de S. Martial déjà e^iilante^ 
^e S. Eloi fit réparer , & dans laqudle U mit des 
Reliques qu'il fit venir de Limoges ^ ne parle 
ni de ïMévation du Corps de Se Martial ^ ni de 
fa Tranflation ; enfin 5 que le nom même de ce 
faint £vêque ne fe lit dans aucun des Martyro-r 
loges antérieurs au IX^ fiécle* 

Quoii qu'il en foit , le Monaftère dont il s'agit 
•— — ' " - — '■ ' ' .■. ' ' — '■■ ' '-^ 

(s^ s. Audocnus, iû-vitâfkn- 1 (r) Baillet , au premier Dé- 
ûi Eligii, 1 cembte. 

B i| 
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fot bâti vers Fan 632 , fuivant le P. Le Coînte {uji 
€11633 » félonies Auteurs de la Gaule Chrétien- 
ne {x) ; & en 63 5 9 fuivant Corrozet {y). La célé- 
brité du lieu y attira en fort peu de temps un nombre 
confidérable de perfonnes , tant de Paris que des^ 
Provinces , qu on fait monter à 300. S. Eloi leur 
donna la Règle de S. Colomban de Luxeu ^ aii 
rapport de Jonas de Bobio (ç) , dont le témoigna- 
ge a été adapté par Baillet ; ou , félon d'autres (6*) , 
ceiUe de S, Céfaire d'Arles , compoféé pour des 
filles y & il les mit fous la conc^ite de la vierge 
'Aurée (fainte Aure). Le nombre de ces Vierges 
obligea leur Inftituteur d'augmenter les bâtiments 
du Monaftère ^ & de recourir pour cet effet à la 
borné du Roi , afin d'obtenir une partie de 
terrein qui lui étoit néceffaire , & qui lui fiit ac- 
cordée fur le champ. S» Ouen rapporte à ce 
fujet , que ce terrein s'étant trouvé excéder d'un 
pied rétendue qui avoit été demandée y S. Eloi fiit 
îe jetter aux pieds de Dagobert comme s'il eût 
été coupable d'un grand crime , & que ce Prince, 
étonné d'une probité fi rare & d'une fidélité fi 
fcrupuleufe , crut devoir l'en récompenfer en lui 
donnant le double de ce qu'il hii avoit dé>a ac« 
cordé. L'Abbé Lebeuf (ii) , qui parle de cette con- 
cefiioUy n'auroit donc pas dadire; qu'il fallm qui 
la maifon de S^ Eloi fût bien grande y_puifque le 
Monajiire cùntenoit 30O Religieufes ; & que la Cité 
fui Bien peu peuplée y puifque [Orfèvre du Roi avoit 
à lui taru de terrein. L'enceinte de ce Monaftère 



(tt) Ann. EccL t. », p. 85^. 
(jc) Gall. Chr, t. 7 , col. 

■' (y) Coirozet , foî. 3 y rcdo. 
(j) In vitâCaaai Euftafii, 



cap. 17. BaiUet , ibid.» & au 4 
Oaobte. 

(&) Gatl. Chr. ib. -- Lebcuf, 
t. x,p;455. 

(a) Loço cit. fup, 
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étoît bornée par les rues que nous nommons au- 
jourd'hui de la BarilUru , de laCalendrc^ aux Févcs^ 
Se de la Vieille Draperie,. & dans tous les Titres cet 
efpace eft appelle la Ceinture Saint'Eloi\, mais la 
maifon de S. Eloi n'avoit pas une fi grande fuper- 
ficie , puifqu il eft dit qu elle étoit environnée de 
toutes parts d'édifices , & des terres du fifc : Saint 
£loi en demanda une portion , & le Roi lui ac** 
corda le double de ce qu'il lui avoir déjà donné. 

L'ufage oii Ton étoit, dans les premiers temps, 
de conftruire des Chapelles ou Oratoires près des 
Monaftères & des BaiUiques , eft fans doute l'ori- 
gine des Eglifes de S. Pierre-des-Arcis & de Sainte- 
Oroix , dont je parlerai ci-après , ainfi que des 
autres qui ont dépendu de celle de S. Eloi» 

Ce Monaftère avoit pris le nom de S. Martial^ 
•auquel on joignit depuis celui de S^ Eloi. Il n'é- 
Jtoit connu que fous ce dernier en 871 {J>\ 
Charles le Chauve , à la prière d'Ingelvin Eve- 
que de Paris , donna à TEglife Cathédrale tout 
idroit de jurifdidion fur cette Abbaye. Cette Char- 
te eft datée du 4 des Ides de Mai, Indiâion 4 , 
l'an 6 du régne de Chyles ( life:^^ 31); elle a été 
confirmée par Louis le Bègue en 878 (ç). Cette 
Abbaye a porté aufli le nom de Sainte Aure , qui en a 
•été la première Abbefle, conjointement avec celui 
de5'.£Zw(^; mais je n'ai point trouvé qu'on l'ait 
nommée S. Marcel & S^ Eloi , ni S. Martial 
& &^ Vaïere , comme l'ont avancf Malingre (e) 
& Sauvai (/). Malheureufement le relâchement s'y 



, (h) Hiift. Eccl. Parif. x^ ï. 
p. 498. — PaftoralB, p. 545 & 
D, p. loi. 

(tf) Baluze , Capit. 1. 1 ^ col. 
»4^3. — Paft.B,p.77î&D, 1 



(d) Tréfor des -Chartes. 
(Cnampagne.) 
. (e) Malingre , liv. i , p. 1 3 1. 
(/) Sauvai, t. i,p.384, 

Biij 
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întrodtilfit , & a fiit porté à un tel point , que? 
Galon , Evêque de Paris , fe vit forcé d employer 
la rigueur , & de fefervir de toute fon autorité pour 
y remédier. Les Religieufes furent difperfées dans 
afférents Monaftères éloignés. Corrozet, du Breul 
& Belleforeft {g) ont avancé qu elles fiirent trans- 
férées dans les Abbayes de Montmartre & de S. 
Antoine-des-Champs , fans penfer que ces Mona- 
ftères n'exiftoient pas alors. 

L'Abbaye de S. Eloi fut donnée à Thibaud , 
Abbé de S. Pierre- des -Foffés , à condition dy 
mettre un Prieur & douze Religieux de fon Ordre, 
fous la jurifdiûion de FEvêque. Ces changements^ 
qui arrivèrent en 1107, fUrent confirmés par Phi- 
lippe I. la même année (A). 

Cette concefîîon ne paroît-elle pas combattre 
l*opinion de quelques Savants (i) , qui ont penfé 
que le Monaftàre de Saii^te Aure étoit double ^ 
c eft»à-dire , qu'owtre la Conununauté des Religieu- 
fes , il y en avoit encore une dont le Bienheureux 
<^uintihen étoit Abbé , laquelle étoit occupée à di- 
riger leurs confciences , & chargée du foin de leur 
îidminiftrer les Sacrements & de veiller à leurs 
intérêts? 

S. Ouen dit {k) que TAbbé Quîntilien, fiit inhu- 
mé à S. Paul ( j obferverai ici en pafTant que cette 
Eglife étoit alors la Chapelle du Cimetière des 
Religieufes de fainte Aure ) ; mais cet Auteur ne 
dit point de quel Monaftère il'étoit Abbé; ilna- 



ig) Conoxct, fol. 5 5.*- Du 
Brcul , p. ^^. ^ Belleforeft , 
p. iij. 

(h) Cart. s. Eligii. — Hift. 
Ecci.Parif, t. i,p.7^^ 



^i) MabiUon , Ann. B&éA 
1. 1 , p. 771. — Gall. Chr. t. 7. 
p. 1 80. — Lçbcuf » t . X , p^ 4^ j^ 
-^Félib. t. I, p. 51. 
, (A) VitaS. Eligu, lib. i. 
cap. 18. 
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vance pas qiill y en eût un pour les hommes à 
S. Paul. Ce qu'en dîfent les Savants que je viens 
de citer , n*étant appuyé fur aucune preuve , peut 
paffer pour une fimple conjefture & pour une opi- 
nion fondée fur lufage qui s*obfervoit alors. Le 
B. Quintîfien pouvoit être le DireÔeur ou le Cha- 
pelain de cette Communauté, fans qu*il y en eût 
une d*homijies qui partageaffent fes fondions. 
Saurai plus d'une occafion de faire obferver que 
les Titres d'Aèpé , Ôl Abbaye , de Monajlhe , n'ont 
pas toujours eu la même lignification que nous 
leur donnons aujourd'hui ; ainfi on ne doit 
peut-être entendre ici fous le nom d'Abbé , que 
î'Adminiftrateur ou le Chapelain de l'Oratoire 
S. Paul. S'il avoit eu des Religieux fous fa 
conduite , S. Ouen n'en auroit-il pas fait men- 
tion ? auroit-il paffé fous filence ce double éta- 
bliffement de S. Eloi?<ipe Fondateur eut-il placé 
des Pafteurç dans un lieu éloigné de la Ville, & 
du troupeau confié à leurs foms ? enfin , les fâ- 
cheufes circoïiftances de la difperfion des Relir 
gieufes, &les motifs quiFoccafionnèrent , étoient- 
ijs les mêmes , pour envelopper ceux qui les diri- 
geoientjdans la prdfcription dont elles furent les 
viftimes ? C'eft cependant ce qu'il faut fuppofer 
fans preuve , en admettant une Communauté 
d'hommes ; & s'ils n'étoiçnt pas. coupables , n étoit- 
il pas naturel de les conferver dans la poffeffion 
d'un Monaftère qui leur appartenoit en quelque 
forte , plutôt que d'y appeller les Religieux de 
S. Pierre-des-FofTés , & de tranfmettre à ceux-ci 
des droits de propriété dont on ne pouvoit fru- 
iirer les autres fans injuftice ? 
. La conceffion que Galon avoit faite en 1 107 , 
ne dura que jufqu'en 1125 ; alors Thibaud , Abbé 
* Biv 
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4e S. Pierre-desrFoffés , remit le Monaftère de Çt^a 
Aure entrç Içs maips d'Etienne dç Senlis , EvêquQ 
de Paris , fous préte^ttç que fa cqnfcience ne lui 
pennettpit pas de le garder. Etienne çn jouit pçn-t 
<iant neuf ans ; & je croi? que c'çft pendant cç temps 
que Içs Chapelles de S. Piçrre-dçs-Arcis^de Sainte» 
Croix f de S. Piçrre-aux-Bœuf$ 9 dç S. Martial & 
de S. Paul çn forent démembréçs & ^rigéçs en 
Farpifles. La grande Eglifç , dçntunç partie tom^ 
boit en ruinç , fiit féparée en dçux par une rue 
qui fMbfîfte encore fo\is Iç nom de S^ Mloi, Le 
Çha?ur form^ rpglîfe de S, Martial , & de la Nef 
on en fit une autre , fur partie d^ laquelle eft 
^tujourd'hui celle des Barnabites. 

En 1134 , Etienne rendit cette Abbaye à Aif-* 
çelin f. Abbé de S, Pierrç^des-Foffés ^ à la charge 
4 y établir un Prieur & douze Religieux , & de 
rendre à TEvêque & au Chapitre de Notre-Dame 
Ie§ îpênjes devoirs dont les Religieufes ayoient. 
été chargées. Ils s'y font maintenus jufquen 1530, 
temps auquel l'Abbaye de S. Pierre, appeUée depuisi 
Saint-Maur-dc^ foffes , fut réunie avec toutes fesi 
dépendances à TEveché de Pariç. L'Office y fût cé^ 
lébré alors par quelques Prêtres féculiers^ Cette 
Çglife tpmboit en rtiine , lprfq\i*en 1619 M. de 
Gondi , premier Archevêque de Paris , l^ defUn^ 
aux Barnabites. 

Les Clercs Réguliers de la Congrégation de 
§. Paul 5 connus fous le nom de Barnabius , doi-^ 
vent leur opgine à Antome-Marie-Zacharie de 
Crémone , Barthélemi Ferrari , & Jacques-Antoine 
Morigia de Milan* Ces trois Inflituteur^ fe réu-^ 
nirent, en 1530 , pour renouveller l'Ordre desi 
Clercs Réguliers; le premier del'Eglife. Malingre (/^ 
■■ "" '■■ ■ I ■ 11,1 .1 , .1 ■ I I II» 

( /) Malingre , Antiq. cle Paris , liv. i , p. 1 3^. * 
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place répoque de cet établiffemerit fous le régne 
de Loiiis XII , alors Duc de Milan ^ & de la Reine 
Jeanne. II ne fe rappelloit pas que ce Prince ne 
fit la conquête du Milanez qu'en 145)9 i qu ^lors 
il étoit marié avec Anne de Bretagne, la Reine 
Jeanne s'étant retirée à Bourges Tannée précé- 
dente ; & qu Antoine-Marie-Zacharie rfétoit pas 
encore alors au monde. 

Cette Congrégation fiit approuvée par le Saint- 
Siège en 1533 , & le Pape Clément VII obligea 
c^s Clercs à faire les trois Vœux ordinaires de 
Religion. Leur objet étoit de fe confacrer aux 
Miffions , & de remplir toutes les autres fondions 
fecerdotales. Leur première Chapelle à Milan étoit 
fous l'invocation de S. Paul décolé , dont ils pri- 
rent le nom ; mais a^ant obtenu , en i Ç44 , ffi* 
glife de S, Barnabe 9 on commença alors à les 
^ppeller Barnabites. Telle eft la véritable origine 
de ce nom , que Malingre a défigurée j comme 
celle de leur Ordre. 

Lçs avantages quon rçriroît des prédications 
de cçs Clercs , & du 5tèle avec lequel ils fe dé- 
vouoient à la convçrfion des hérétiques 9 enga- 
gèrent Henri IV à déférer aux vœux de la Pro- 
vince de Béarn qui les demandoit : ce Prince, 
par fes Lettres-Patentes de 1608 9 accorda leur 
>^tabliffçmentf Le. fuccès répondit à Tefpérance 
qu'on avoit conçue ^ & leur procura enfuite une 
Maifon à Môntargis , par les foins & le crédit de 
^. Deshyç^» Gouverneur dç cette Ville. Henri 
de Gondi , Cardinal de Retz , dernier Evêque de 
Paris , avoit dpnné fon confentemènt à leur éta- 
bliffement dans cette Capitale ; & Louis XIII , par 
iç§ Lçurçs-Patemes du moiç de Mars \6ii , leur 
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avoit permis d'en former dans toutes les Villes de 
fon Royaume. Différentes circonftances ne leur 
permirent den profiter qu'en 1619 : ils fe lo- 
gèrent d abord dans la rue d'Enfer ^ enfuite au 
Marais; enfin , le 9 Juin 1631 M. TArchevêque 
de Paris les mit en poffeffion du Prieuré de S. 
Eloi, qu'ils occupent aujourd'hui ; ce qui fut con- 
firmé par Lettres-Patentes du 11 Décembre 1633, 
cnregiftrées le 9 Mai 1636 9 fous des conditions 
qu'ils ont toujours fcrupuleufement obfervées. 
Quand i*ai dit qu'on leur donna le Prieuré de S. 
Eloi , il ne faut pas entendre tout le terrein ren- 
fermé dans ce qu'on appelle la Ceinture : cette 
conceffion ne confiftoit qu'en une Eglife qui mena^^^ 
çoit ruine , & en quelques bâtiments anciens , avec 
le préau qui fert aujourdliui de Cloître ; & ils 
ont fait refeire fucceffivement l'Eglife & la Mai- 
fon qulls occupent. En 1672 \ on érigea une Pa- 
roiffe à Pafiy , & elle fiit unie à la Communauté 
des Bamabites. 

Il y àvoit dans la rue de la Barillerie trois 
ruelles , qui font défignées dans les anciens Titres 
fous les noms de ruelle des Etuvcs-S.'Michd , ic 
S. Eloi ^ Sz. de la Serainé , aliàs Sirène. La première 
étoit à côté de la Chapelle de S. Michel : elle 
eft bouchée & couverte. La féconde étoit en face 
de; l'Eglife S. Eloi : j'en ai parlé ci-deffus. La der- 
nière étoit devant l'Eglife de S. Barthélemi , & me 
paroît remplacée par le petit Paffage qui fubfifte 
encore : elle devoir fon nom à Tenfeigne de la 
maifon voifine. 

Rue S. Barthélemi. Elle continue la me de 
la Barillerie , & finit à la Place du Pont-au Chaiv 
ge. On la fouvent confondue avec la rue de la 
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Barillene ,* & on ne les diflinguoit pas Tune de 
rautre au XIV^ fiécle. Sauvai {m) , & M. Robert 
après lui, difent qu'en 1220 elle sappelloit rue 
des Cordouagncri \ ce nom n*a été donné qu'au 
cul-de-fac qui eft derrière cette Eglife : Ficus Cet-' 
dubtnarïus ad caput S. Banholomei {n) in Corduht- 
naria. Dès I220, je trouve une maifon indiquée rue 
& joignant S. Barthélémi [o) : on trouve cette me 
défignée fous le même nom en 1450 , & en 1636 
fous celui de rue du Prieuré S. Banhélemi. 

L'Eglise Royale & Paroissiale de S. Bar- 
THÉLEMi. Aucun de nos Hiftoriens ne difcon- 
vient qu'il n'y ait eu anciennement vis-à-vis 
du Palais une Chapelle en l'honneur de S. Bar- 
thélemi ; qu'elle n'ait été deffervie d'abord pat 
des Chanoines > enfuite érigée en Abbaye fous le 
titre de S. Barthélemi & de S. Magloire , & occupée 
par des Religieuit de l'Ordre de S. Benoît ^ enfin 
qu'elle ne foit devenue Paroiffe ; mais ils ne font 
d'accord ni fur l'origine de cette Chapelle , ni fur 
le nom de fon Fondateur, ni fur la date des 
changements qu'elle a éprouvés. Si le filence des 
Auteurs contemporains , ou lé malheur des temps , 
nous fait regretter les^ monuments qui pour- 
-roient nous découvrir la vérité , je tâcherai 
du moinsf j ou de concilier les opinions différente^, 
ou de ne m'appuyer que fur celles que je croirai 
les plus plaufibles. 

Je ne mets point de ce nombre celle de Ma- 
lingre (/), qui prétend que V Eglife de S. Barthi" 
letni efi dis la ndiffance de la Religion Chrétienne en 
France ; que S. Denys VAréopagite y annonçait 
^- %. * ' j. 

(m) Toïii. I , p. 1 14. j (0) Cart. Epifc. 

(«) Paftoral A , p, ^8; & y^t. | (/>) Liv. i , p. ^5. 
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fouvcnt la Parole de Dieu , qu*i/ y ^ciléirùie lé 
Mejfe lorfqu*Ufiit arrêté , &c. & que ce fia dans cette 
MgUfe que la Reine Clotildc fit baptifer deux de fe$ 
tnfants e;^ 485 ^ 486 9 s*il n'y a pas erreur de 
chiffire , quoique je le préfume. Cette opinion a 
été adoptée par TAuteur d'un Mémoire imprimé 
en 1749 pour les Curé & Marguilliers de S. Bar- 
thélemi , contre M. rArchevêque. On y lit (/^. i.) 
que^ C Abbaye de S. Magloire fut fiyndee en 475 , 
dans le lieu qui ejl aSuellement occupé par tÈglife 
Paroijjîale de S. BarthéUmi. 

Si M. Piganiol (^) & fon nouvel Editeur ont 
eu raifon de dire que cette opinion étoit mal fon- 
dée , je crois qu'ils n'auroient pas du avancer 
avec tant de confiance 9 que nos Rois de la pre- 
mière & dfe la féconde Race n'ayant point eu dç 
Palais dans la Cité , l'Oratoire de S. Barthélemi 
ne pouvoir en être la Chapelle. Clovis & Chil- 
debert ont occupé le Palais des Thermes ; mais il y 
en avoit un autre dans l'intérieur de la Cité, 
comme je l'ai prouvé ci-deflus. Les Rois des 
deux premières Races ont fait peu de féjour i 
Paris ; mais on ne doit pas 9 à ce que je crois » 
en conclure qu'ils n'y avoient point de Palais : les 
Ducs de France & Comtes de Paris , qui s'empa- 
rèrent de l'autorité Royale , durent nécefTaire- 
ment habiter ce Palais ; c^eft ce qui a fait dire à 
M. Piganiol que c'étoit celui des Comtes de Pa- 
ris , que l'EgUfe de S. Barthélemi étoit leur Cha* 
pelle , & qu'elle ne devint Chapelle Rayale que 
depuis l'avèneaient de Hugues Capet à la Cou- 
ronne. 

Le plus ancien monument, que je connoiffe, qui 

■iiii» I .11 . , m —1 n I ■ I ■ «ii K III «.Il ■ ■ i -M I ! ■■ 

(j) Tow. I , p. 453. 
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pïnSk nous donner quelques lumières à ce fujer ^ 
tft un fragment de THiftoire de France (r) depuis 
Louis le Débonnaire jufqu'au régnie du Roi Ro- 
bert 9 écrite par Un Auteur contemporain dont 
le nom n'eft pas venu jufqu à nous. En parlant 
des Corps faints que Salvator , Evêque d'Aleth ^ 
( aujourd'hui Saint-Malo ) apporta de Bretagne à 
Paris pour les mettre ^à couvert de la foreur des 
Normands , cet Auteur dit que Hugues Duc de 
France les fit dépofer folemnellement dans l'E- 
glife de S. Barthéliemi ^ anciennement bâtie par 
nos Rois 9 Regum ANTIQUITUS munificenùd con-* 
fini3a. Louis le Jeune fe fert des mêmes expref- 
fions dans une Charte de 1 1 59 (s) , ce qui détruit 
abfolument l'opinion de Mrs de Launoi & Piga- 
niol , & de ceux qui lôs ont fuivis , qui préten-» 
dent que Cett^ Chapelle fut bâtie par Huguest 
Capet. Un Hiftorien de nos jours { / ) j dont 
FÔuvrage mérite tous nos éloges ^ femble adop- 
ter cette opinion ^ en difant que ce PHncc j£à 
une Eglife de fort Palais ( aujoutdhui S. jB^Ltibi- 
lemi). Je conviendrai que cette opinion peut 
paroître fondée fur une Charte [u) des Rois Lo- 
thaire & Louis , & fur un Diplôme d'Henri I ^ 
dans lefquels^ Hugues Capet eft défigné comme 
Fondateur ; mais il eft aifé de démontrer que 
ces Auteurs ont confondu là fondation de la 
Chapelle, qui exiftôit long-temps ayant Hugues 
Capet , avec Féreôion de cette même Chapelle en 
Monaftère, qui eil véritablement l'ouvrage de 
ce Prince. 



. (r) Duch. u 5 , p. 544. •— 
Dubois , t, I , p. 547. — Ann. 
3Bénéd. t. 3 , p. -719.^ 



(0 Abf .-Cltfon. du Préfideiît 

Hénault , t. i . p. 1 14 en margf , 

{u) GalL Ck. ibid. col. x%. . 
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D'autres Hiftoriens {^) ont avancé que k Ch^ 
pelle de S. Barthélemi fut fondée & bâtie par le» 
Rois Eudes & Robert fon frère , & ils fe font 
fondés fur le préjugé que les Rois de la fécondes 
Race ne demeuroient point dans la Cité ; que le 
peu de féjour quils y ont ^t en paflanc » ne 
leur a pas pennis dy bâtir un Palais ; que celui 
qui exifte , eft 1 ouvrage des Comtes de Paris ; & 
qu'Eudes l'ayant fait bâtir ^ y a fait auffi con- 
firuire la Chapelle de S« Barthélemi« 

Cette opinion n'eft foutenue d'aucunes preu- 
ves ; c'eft une fimple conjeâure^ qu'on peut mettre 
^u-deflbus des probabilités, i^ Il eft certain qui! 
y avoit un Palais dans la Cité dès la première 
Race de nos Rois ^ que Childebert l'a habité j & 
qu'il y étoit avec Clotaire loffqu ils y £rent péril 
les enfants de Clodomir; 2^ que ce Palais duc 
néceflairement avoir une Chapelle fonclée & 
dotée par nos Rois , co^ome l'Anonyme q\ie i'aî 
cité, &Jle Diplôme de Louis le J^une i atteint ^ 
Çapzlla Regum andquitùs munificcmid confiruSa ; 
3° qu'en fuppofant même que fous la féconde 
Race y nos Rois n'aient point fait de fé)our à 
Paris , quoiqu'on puiffe prouver le contraire » 
on n'en peut pas conclure qu'^ n'y eût point de 
ÎPalais dans la Cité ; 4^ <}ue les premiers Comtes 
de Paris , bien antérieurs à £ud^ 9 ocaipoi^iit 
ÇQ Palais » oii kj» incurfions des Nonnamls les 
avoient ob^gés de fe r^irer^ a^n (le veiller à la 
défenfe & â la coiUerv9ti6|a ^e \si Cité , & où 
lui-même demeuroit lors du fameux fiége qiû lui 
acquit tant de gloire. ^^ Enfin , û Eudes a voit 

{x) Gall. Cly. t. 7, col. 306. — Hift. Eccl. Par. 1. 1 , p. ;;o» 
•— Nouv. Annal, de Paris, p. r88. ', 
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fait bâttr la Chapelle de S. Barthélemi vers 891 » 

comme les Auteurs que j'ai cités le prétendent , 

THiftorien anonyme rfauroit pas dit au fiécte 

fuivant , ceft-à-dire 75 ans après, quelle avoit 

été anciennement bâtie par nos Rois » fur-tout dans 

un temps où Eudes & Rpberi , quoique facrés au 

préjudice de Charles le Simple , paâbient moines 

pour Rois que pour Adminiftrateurs du Royaii- 

me. Lexpreffion annqiàtàs confijrme eacore ce 

fentiment ; car elle sVmploie ordinairement 

pour iignifier plutôt Tantiquité ou les fiéclçs 

jreculés , que Tancienneté ou un temps qui n'efl: 

,pas fi éloigné. Anûquum , dit un Jurifconfulte {y)^ 

dkitur nuod ptr multas duravit & tranfivu gcmnk' 

tiones . • • . quod ornmm omnium hominumqui pçf- 

Jint de vifu veldeauditu tefiari j, yincit memoriimt. 

Ainfi je crois pouvoir avancer que là Chapelle 

,Rx)yale de S. Barthélemi eft antérieure au temfxs 

où les différents. Auteurs ont placé Tépoque de 

fon origine , quoiqu'on ne puiiTe la £xer fSréoh 

fément. 

Cette Ch^iapelle étoit deffervie ^ar des Cha»- 
noines ; outre les biens dont ils îouiflbient par 
la libéralité de nos Rois , ils avoient encore une 
Chapelle hors de la Ville , fous le titre de S, 
Georges y & un terrein affez coniidérable aux 
environs, dont une partie fervoit de Cimetière. 
Cette Chapelle prit depuis le oom de S. Ma^ 
gloire y & la confervé : j'aurai occaiion d'en par- 
ler à l'article de la rue S. Denys. 

Vers l'an 963 > ou, félon d'autres , en 965 (f), 
Salvator ayant apporté à Paris , .comme je l'ai 

. (y) Bali libro 5 , Confil. 1 (r) Dubois, t, i , p. y 50. — 
i^^. \ Galf. Chr. t, 7, col. 307. 
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dit f le Corps de S- Magloire & de plufiéufs âu> 
très Saints de Bretagne , Hagues Capet fît dépof^ 
fer leur^ Reliques dans là Chapelle Royale de S^ 
Barthélemi^ La guerre furvenue* ent^e Richard 
Duc de Normandie & Thibauld Comte de Char- 
tres 5 qui avoir oceafionné Firrup^iori de^ Nor-- 
mands dans FArmoriquê , étant terminée i cetuc 
qui avoient apporté les Reliques dont je Viens de 

ëifler 9 voulurent s'en retourne^ dans leur pays: 
ligues Capet y confentit à regret , & défira 4® 
conferver le Corps de Se Magloire & quelques 
autres parties des Corps (aihts , pour enrichir la 
Chapelle où ils étoieilt déposés. Il la fit àgrai>- 
dir, & y fonda une Abbaye. Il fît bâtir un Mo* 
nafl^re pour les Religieux de FOrdré de S. Benoît, 
•qu'il fubflitûa aux Chanoines; il leur donna la 
Chapelle de Se Georges , fit plufieurs libéralités 
à cette Abbaye » & en fit dédier FEglife fous les 
noms de S» BarthtUmi & de: 5. Magloite. Toufs 
ces faits font confiâtes par rHiflôrién anonyme 
que j'ai cité , & par la Charte des Rois Lothaïriaf 

6 Louis quT confirment ce lioûvel éta{)lifrement i 
mais aucun de ceux qui en ont parlé n'en: a 
donné une date fur laquelle oh pût facilement 
.& fûrement compter. Dom DUpléfîîs (a) fixe 
l'époque de l'éreâion dé cette Abbaye en 965 , 
fondé fur ce que la paix fut faite éh cette année 
entre Lothaire ^ Richard & Thibauld. Les Anna- 
les Bénédiâines {i) 8c le Gallia Chrifiiana fem- 
blent adopter cène date ^ en fixant vers cettfe 
année le coâimencement de l'adminîflration de 
Junan , premier Abbé de S. Magloire. Belleforefl, 

(a) NouY. Aniu de Paris , | (A) Tom. 5 , p. 71^. — GalL 
p. io<^. I Chrift. t. 7, col. 30^. 

du Boulay 
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Hu Boulay ' & Je.Maire la placent en 975 (c) f 
Dom Mabillon&îDom Bouquet en 979 (</), M« 
Challelain & Piganiol'en 985 {e). Ce dernier fen- 
timent ne me paroît pas foutenable , TAbba'ye 
de S, Magloire étant déjà fondée , lorfque Louis V» 
aflbcié à la Couronne &'*proclamé Roi, en con- 
firma les privilèges & la dotation. 

Il eft certain jque TAbbaye. ne fut érigée que 
quand la Paix , fignée entre Lothaire , le Duc 
de Normandie & le Comte.de Chartres , eut mis 
les Bretons à portée de remporter avec iûreté 
les Reliques qu'ils avoient apportées ; mais il ne 
s'enfuit pas que Hugues Capet ait fondé l'Ab- 
baye de S. Magloire immédiatement après : d'ail- 
leurs , l'année dans laquelle ce Traité fut conclu 
neft pas certaine ; quelques Auteurs Je placent 
en 965 , & d'autres en 969.^ En fuppofant même 
que Hugues Capet eût conçu alors le deffein de 
fonder une Abbaye , il lui à fallu néceffairement 
un certain temps pour fiire augmenter ou répa- 
rer les bâtiments de l'Eglife , & conftruire ceux du 
Monaftère. Ainfi l'opinion de ceux qui placent 
l'éreâiion de cette Abbaye vers 975 , me paroît 
affez plaufible ; mais , en l'admettant , comriienc 
fuppofer que ce Prince ait attendu jufqu'en 979 
pour faire confirmer cet établiffement par Lothaire 
& Louis le Fainéant , qui ne fut facré que cette 
année ? c'eft ce qui a fait penfer aux deux 
favants Bénédiûins que j'ai cités , que cette 
Abbaye n'a voit été fondée ^ qu'en 979 , quoi- 



(c) Bellcforeft, p. 115. — 
Hift. Univ. t. i , p. jxo. — Le 
Maire, 1. 1 , p. ^j^. 

(d) Ann. Benéd. t. 3 , p. 6§S' 



— Coll. Hift. Fr. t. 7. in indice 
Chronologico. 

{e) Martyrologe univ. p. 804. 

— Piganiol, 1. 1 , p. 454. 

/. QuartUr^ C 
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qù*elie pût déjà Têtre depuis ^quatre à cinq ans. 
Hugues Capet ne fe contesta pas de faire bâtir 
dts lieux réguliers ^ il fit encore pourvoir à la ful> 
Êftance des Religieux y & leur aâfeâa pour cet effet 
certains revenus ; &, lorfqu'U eut afluré cet éta- 
bliflement , il le fit confirmer par Tautorité Roya- 
le : tel eft encore aujourd'hui Tufage* Ainfi, on 
peut facilement concilier les contradiâions appa- 
rentes qui fe trouvent dans les époques fixées par 
nos Hiftoriens. Après cela 9 il me femble inutile 
de réfuter le témoignage d^Helgaud, Moine de 
Fleuri (/), fuivi par M. de Launoi , Germain 
Brice 9 &c. qui attribuent la fondation de TAb* 
baye S. Magloire à Hugues le Grand , père de 
Hugues Capet » qui étoit mort en 956 ^avant qu'on 
apportât à Paris le Corps de S. Magloire. On 
ai ajoutera pas fans doute plus de foi à TAuteur 
de XHiJloin de Bretagne Qî) , qui en fait honneur 
au Roi Robert ^ lequel étoit à peine alors au 
monde» 

Les Religieux de S. Barthélemi & de S. Ma- 
gloire réitèrent dans cette Abbaye jufquen 1138» 
que s'y trouvant trop reflferrés & trop expofés 
au tumulte & au bruit , ils fe tranfportèrent dans 
leur Chapelle de S. Magloire , qu'ils àvoient fait 
reconftruire & augmenter. L'Eglife de S. Barthé- 
lemi conferva ce feul nom , & devint Paroiffiale. 
Les Religieux y laifsèrent cependant un d'entr'eux 
avec le titre de Prieur , & ils ont continué de 
nommer à la Cure jufqu'en 1 564 » que le titre 
Abbatial fut fupprimé à càufe de runioiï qui fiit faite 
de cette Abbaye à l'Evêché de Paris , par les BuUçs 



(/) Duchcfnc, t. 4 , p. 67. | Barre , tom. ; , pag. 178." 
- Bricc , t. 4 > P* 2.8^» — La I (g) Hift, de But. t. 3 , p. J45. 
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ée Pîe IV du I Septembre i J64 , & de Grégoire 
XIII du 19 Août 1 575 , enregiftrées le 24 Novem* 
Î)rei58i (A). 

Au coimnencement du XIV fiécle , TEglif? 
de S» Barthélemi tomboit en ruine. Il fut fait [i) 
un accord entre le Guré 8: les Religieux de S* 
Magloire le 13 Août 13 19 ( Ufii 1309) /pour la 
réparer & y conflruire fix Autels , ce qui fiit exé- 
cuté promptement ; car j*ai lu un Aâe (JC) du Ven- 
xlredi après la S. Barnabe 13 15 , dans lequel eft 
indiquée ime maifon aboutiflant au mur de la 
noavdU Eglife. Dans le même temps on donna 
à cens & rente une Place yuide , qui feifoit partie 
du Prieuré de S. Barthélemi (/). Cette Eglife a été 
agrandie à différentes reprifes ; depuis 30 à 40 
ans , on y a fait avec goût toutes les répara- 
tions dont elle étoit fufceptible , & aftuellement 
on travaille à la reconftruire en grande partie. 

Rue de Basville. On a donné ce nom à 
(une communication de la Cour neuve du Palais 
â celle de Lamoignon 9 conûruite par les ordres 
de R, Guillaume de Lamoignon, Seigneur de Ba(^ 
ville , Premier Préfident du Parlement. 

RU£ DE LA Calendre. Elle donne d*un bout 
me de la Barillerie 9 & de Tautre 9 rue du Marché- 
Palu , vis-à-vis celle de S. Chriftophe.. Elle portoic 
ce nom en 1280 » mais je ne fais s*il lui vient dune 
cnfeigne ou d'un particulier ; car j*ai trouvé dans 
le Cenfier de S. Eloi de 1343 (/tz), une maifon 
qui fut à Jean de la Kalendre » une autre indi» 



(A) Gall. Chrift. lafij:. col. 
155 & fcq. 
(i) Carc. S. Ma|^. x 5 50 > foL 

75* 



iV) CenC S. Magl. 

(/) Ibid. 

(m) CenT. S. Elîg. fol. 8g 

^'^ I 
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quée fous le même nom en 1351 ; & dans celiiî 
de 1367 j la maifon à. Nicolas U Kalmdrmr , 
où foïUoimt être Us lions du Roi. Elle n'a porté 
ce nom , à ce que je crois , que vers le milieu 
du XIIP fiécle ; car dans un titre d'échange du 
mois d'Août 1230, elle n'eft défignée dans toute 
fon étendue que fous cette dénomination générale. 
Via quâ itur cl parvo Ponte ad Platcam S, Mi- 
chaèiis^ (Cefl: la Chapelle de S. Michel, au Palais.) 
L'Ab )é Lebeuf (/x) , dans fes notes fur le dit des 
twe^ ide Paris de Guillot , coupe la rue de la 
Calendre en deux ; il en donne le nom à la 
partie du côté du Palais , & il appelle 1 autre par- 
tie qui touche à S, Germain-le- Vieux , la grant 
Orberic. Je ne fais fur quoi cette opinion peut 
être fondée , & je crois pouvoir la détruire , en 
faifant voir qu'il l'a confondue avec celle du 
Marché-neuf. ( Voyc^ cet article ci-après. ) 

Une fimple tradition veut que S. Marcel foit 
Tié dans cette rue , & daris la cinquième inaifon 
^ droite , en y entrant pat la rue de la Juiverie. 
Il eft vrai que dans la Proceflion folemnelle aue 
fait le Chapitre de Notre-Dame le jour de l'Af- 
cenfion , il s'arrête à cette maifon ; que dans le 
Regiftre des Cens de S. Marcel , cette unaifon y 
eft chargée de 12 deniers Parifis de cens, & 
que l'article porte que S. Marcel y étoit né : c'eft 
peut-être ce qui a fait adopter cette tradition (o) 
par quelques-uns de nos Hiftoriens. Si elle avoit 
quelque fondement , je croîs que cette circon- 
ftance remarquable n'eût point été oubliée dans 
réchange que le Prieur du Temple fit de cette 



(.t) Tom. 1 , p. 57^. I (o) Du Breu! , p.^^. 
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'maifon en 1230 (/>) avec, le Chapitre, de S. 
Marcel , & cependant il ny en eft fait aucune men- 
tion , quoique vraifemblablement la tradition ait 
été le motif de cet échange. 

Rue des trois Canettes. Elle donne d'un 
bout dans la rue de la Licorne , & de Tautre dans 
celle de S. Chriftophe. Sauvai dit {q) qu elle doit 
ce nom à deux maifons appellées Us grandes & 
petites Canettes , & qu'auparavant elle fe nom- 
moit rue de, la Pomme ^ ^ la Cour-Ferron. Le re- 
tour d^équerre que forment la rue Cocatrix & 
celle-ci , ont donné lieu à différents noms , qu on 
a confondus ou mal appliqués. Je penfe que celle- 
ci n'a jamais porté le nom de Cour-Fcrron , ou 
plutôt Ferri ; mais je crois la reconnoître fous 
ceux de la Pomme Sr de la Pomme rouge ; elle eft 
même défignée fous les deux noms de la Pomme 
rouge & des Canettes dans un Arrêt du 4 Juillet 
1480 (r) , ce qui me fait penfer qu'alors les deux 
panîes de cette rue a*oient chacune une déno- 
mination particulière : celle de la Pomme eft 
énoncée fouvent dans les Regiflres Capitulaires (5) 
& autres en 1369, 1387, &c. & il paroît que 
ce nom étoit donné à la partie qui aboutifToit dan» 
la rue S. Chriftophe. Sauvai rapporte (t) Textrait 
d'un Compte de 1421 , où eft indiquée une rue 
de C Homme Sauvage , dont la fituation pourroit 
annoncer ridentité avec celle-ci. Le peuple a 
fouvent fubftitué au nom des rues , celui d'une 
enfeigne ou d'une maifon plus remarquable^ 



(p) Archives du Temple & de 
S. Marcel. 

{q) Sauvai, 1. 1 , p. iix. 
{r} Rcgift. du Pari. & Ord. 



Roy. de la Ville , page 159. 

(s) Reg. 5 , p. 195.— Corap» 
te des Heures. 

(r) Sauvai, t. j , p. ji^w 
C iiî 
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RV£ DES Carcaisons. Elle aboutît i lai raaf 
de la Calendre & au Marché-neufc Ce nom y 
dont je n'ai pu découvrir Forigine 5 n'a varié que 
dans la manière de Técrire : S^val 1 appelle SEf- 
earcuiffons i Gombouft & Bullet » des Caraujfons s 
le Procès-verbal de 1636 k nomme rue des Car^ 
qmUons , ^ d'autres ^ rue des Carcuijfons ou Car^ 
coiffons. Il y a dans cette rue un cutde-fac dtl 
même nom ^ aâuellement fermée 

Rues Chanoinesse, des Chantres & du 
Chapitre : on a donné ces noms à trois rues 
qui font dans le Cloître Notre-Dame. Il neit 
faut cependant pas conclure qu'elles foient fpé« 
cialement afFeâées 9 l'une aux Chanoines , & l'au- 
tre aux Chantres de la Cathédrale , toutes le* 
maifons du Cloître étant défignées pour le loge- 
ment des Chanoines & des autres Bénéiîciers de 
l'Eglife de Notre-Dame. 

Rue s. Christophe. Elle commence au coîii 
des rues de la Juiverie «^ du Marché-Palu 9 & 
aboutit au Parvis : elle doit fon nom à une 
Eglife qui a été abattue pour agrandir le Parvis âc 
y reconftruire la Chapelle des Enfents - trouvés* 
Elle n'efl indiquée dans les anciens Titres {u) que 
fous le nom de la Regraterie^ In Regratariâ juxtà 
Judaifmum 121 8. Regrauna & Regrateria de parvo 
Ponte en 1248 & 1265» Guillot l'appelle grant 
rue S. Chrijlophe , pour la diftinguer d'une ruelle 
du même nom qui ne fubfifte plus, qu'on ap- 
pella enfuite rue de la Huchcue y & qui eft corn- 
prife dans le Parvis. 



(tt) Canul. de Notît-Datnc des Champs. — Ccnf. de Sainte* 
Geneviève. — Cart. de Sorbonne» 
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L'Église de S. Christophe exiftoif au Vile 
fiécle , mais je nen ai point découvert la véri- 
table origine. Quelques Auteurs , tels que Favint 
jdu Breul (x) , &c. ont avancé que cette Eglife 
étoit la Chapelle des Comtes de Paris ^ & quEr- 
chinoaldy autrement appelle Archambaud^ravoie 
donnée à l'Eglife Cathédrale. Quoique cette opinion 
eût été vivement refutée par Sauvai {y ) , elle 
n'en a pas moins été adoptée par Dom Féli- 
bien f {) , qui prétend même que dans la dona- 
tion de cettp Chapelle 3 Archambaud , qui n'étoit 
que Maire du Palais, y prend le titre de Comte 
de Paris : il a été induit en erreur par le Corn» 
miflaire^ Lapiarre (a) , qui avance le même fait , 
& cite la mênie autorité 9 c'eft-à-dire une Charte 
rapportée dmis le petit Paftoral de Notre-Dame {b). 
Ils ne Font certainement pas lue avec attention y 
car il ny eft queftion ni d'Archambaud 9 Cornu 
de Paris , ni de FEglife de S. Chriftophe ; Je l'ai 
comparée avec la copie la plus ancientie» quon 
trouve dans un Paftoral du XI<^ fiécle (c)* Cette 
Charte eft une confirmation que fait Charles 
le Simple , de la donation faite par Grinioard y 
Vicomte de Paris , d'une portion de la Seigneurie 
de Creteil ; elle eft datée Tan 8 de fon régne j 
le VIII des Calendes de. Mai , Indiâion 3 ^ ce qui 
revient à Tan 900. Ainfi Sauvai {d) s'eft trompé 
dans les noms , les dates & les faits qu'il rap- 
porte en parlant de cette Ëglife 9 & en attribuant 



(«) Favin , HHt de Navanrc, 
liv. 5. — Du Breul , p. 8^. 
; (y) Tom. i,liv.4,p. 381. 



(tf ) Traité de la Pofice , t. r> 
Uv. I , tit. 7 , ch. I, 
(J>) Carta ii, 
(/) Paftoral D, fol. 4îi. 
{d) Sauvai , ibid. 
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à Charles le Chauve une Charte de Charles le 
Simple. J'ajouterai encore que s'il fe trouvoit 
dans les Archives de Notre-Dame quelque mo- 
nument qui fit mention de cette donation d'Ar- 
chambaud , il ne l'eroit vraifemblablement pas 
échappé aux recherches de THiftorien de l'E- 
glife de Paris , qui n'en fait aucune mention. 

On voit par la t harte ou Teftament de Van- 
demir ( e ) , ( que j'aurai plus dîme occafion de 
citer ) , qu en 690 l'Eglife de S. Chriftophe étoit 
la Chapelle d'un Monaftère de filles , dont l'Ab- 
beffe fe nommoit Landerrude. Dom Mabillon a 
Soupçonné que c'étoit TAbbaye de S. Eloi : S^^ 
Aure étant décédée le 4 Oâobre 666^ Lande- 
rrude auroit pu être la féconde ou troifiéme Ab- 
beffe de ce Monaftère ; mais , comm^ je l'ai obfer- 
vé, il portoit alors le nom de S. Martial^ & on 
lui a donné depuis ceux de vS« Aure & de S. Eloi : 
je n'ai trouvé nulle part qu'il ait été appelle S. 
Chrifiivil ou Chrijiophc* Dom Dupleffis (/) a penfé. 
que l'Abbâye de Landetrude pouvoir être fituée à 
Creteil : F Abbé Lebeuf femble adopter cette opi- 
nion ; (g) ftiais elle ne me paroît fondée que fur 
l'analogie qui fe trouve entre les noms Chrijiivi- 
lus , Crijioïlum & Crifiolium ; & ce fa vaut Aca* 
démicien convient dans un autre endroit QiS , 
que le legs de Vandemir fut fait au Monaftère 
de S. C hriftophe dans Paris. Les termes de cette 
Charte font formels : Similc modo donamus ai 
Domno Chriflivilo Moriijlirio piuUarum in PAÂISIUS 



(e) Diplom. lib, ^, num. 14, 
P- 472-. 

(/) NouY. Aanal. p. 110 ôc 
III, 



(g) Tora. çi , Part. 13 , paj:. 
i^ 
(A>Diirçxt,t. i,p,Yij% 



dby Google 



Qiiartier de la Cité^ 41 

ubi Landetrudis Abbatijfa prdcjfe veditiir , &c. Je 
conviens que Texpreflion in Parïjius n efl: pas dé- 
cifive , qu on Ta fouvent employée pour indi- 
quer les environs de Paris , plutôt que la Ville 
même ; mais on s'en efl: fouvènt fervi pour dé- 
figner la Cité. J avoue auflî que TEglife de Cre- 
teil eft fous l'invocation de S. Chriftophe; mais 
qu'en peut-on conclure , fi ce nefl: , ou qu'elle 
exiflioit déjà fous ce nom , ou que le Chapitré 
de Notre-Dame le lui a donné depuis qu'il eft 
devenu Seigneur de Creteil? & je ne crois pas 
jqu'on puifle trouver aucune preuve qu'avant 
Téreftion de cette Paroifle , ce fût un Monafl:ère 
de filles ; du moins toutes mes recherches à ce 
fujet ont été inutiles. 

On ignore ce que devinrent ces Religieufes- 
de S. Chriftophe dans le fiécle fuivant. Quoi- 
que M. de Valois ( i ) ait foutenu qu'il n'y a 
nulle autorité qui prouve que S. Chriftophe exi- 
ilât avant l'an lOOO , il eft cependant certain 
qu'au commencement du IXc fiécle , cette mai- 
fon fervoit d'afylè aux pauvres : on en trouve 
la preuve dans à.^s Lettres {k) d'Inchade, Evêque 
de Paris , de l'an 829 , par lefquelles il donne 
aux Chanoines de Notre-Dame quelques Terres 
dont il afFede la dixme à t Hôpital dzs Pauvres 
de S. Chrijlvphc , auxquels les Chanoines lavoient 
lés pieds dans certains temps marqués. Je réferve 
pour l'article de l'Hôtel-Dieu , la fuite de ce qui 
concerne cet Hôpital; 

L'Eglife de S. Chriftophe étoit deflervie alterna- 
tivement de femaine en femaine , par deux Prêtres 

(/) De Bîifil p. 48. I (^) Hift. EccL Parif. t. ï'i 

I p- };•. 

N 
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quehofiunoit le Chapitre ; maislorfquil fut devetiti 
(eul poffeffeur de FHôtel-Dieu , on rebâtit , fou* 
le nom de S« Chriftophe , une autre Chapelle 
qui fut érigée en Paroiffe au XIIc fiéde. Cette 
nouvelle Eglife a fubfillé jufqu'en 1747 : telle 
avoir été rebâtie en 1494 , & finie en 1 5 lo. 

Rue Cocatrix. Elle aboutit à la rue S. Pierre-r 
auX'Bœufs & à celle des Canettes* Le retour 
d'équerre que forme cette rue 9 & une direâion 
aflez naturelle jufquà la rue des Marmouzets ^ 
lui ont fait prodiguer indifféremment plufieurs 
noms qui ne lui conviennent pas , ou qu'elle n*a 
point portés. Sauva} , qui avoit dit que la rue 
des trois Canettes s'appelloit la Cour^ Ferrons 
(Ferri), donne le même nom à celle-ci (/); il 
la nomme auffi des Hcrmius & des deux ff ermites i 
cette opinion a été fuivie fans examen par l'Au- 
teur des TabUttes Parifiennes , qui auroit dû en 
&ire la diftindion. Il y a beaucoup d apparence 
que la rue Cocatrix alloit de la rue des Mar- 
mouzets à celle de S. Pierre - aux - Bœufs , & 
qu'on a ensuite donné différents noms aux deux 
parties de cette rue. J'ai trouvé {m) une maifon 
indiquée au coin de la rue Cocatrix & de la 
rue des Marmouzets y & une autre, faifant le 
coin de la rue Cocatrix & de celle de S. Pierre- 
aux-Bœufs. Le nom de Cocatrix efl celui dune 
Famille fort connue au XIII^ fiécle , & du Fief 
qui lui appartenoit ; il étoit fitué & fubMe en- 
core entre la rue S. Pierre-aux-Bœufs & celle 
des deux Hermites : un Aâe de 1300 (/x) l'indi- 
que ainii y Domus Cocatricis qua contight domui 

(/) Sauvai , t. I , p. 1x6. I (m) Cenf.. de S. £lol i3^S« 
I (/i}SaÛYal» ibid« 
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Marmofetorum. Quant i la cour ou rue Ferri ^ 
voyez ci-après Riu des deux Hemdtcs. Une bévue 
de Copifte a Êiit indiquer la rue Cocatrix fous 
le nom de ^oqiiadrilUy dans le Procès-vérbal de 
1636 {0). 

Ru£ DE LA Colombe. Elle traverfe de la 
rue des Marmouzets dans la rue d'Enfer. On 
voit dans un amortiifement {p) de deux maifons 
fait à l'Hôtel-Dieu 9 qu elle portoit ce nom en 
1213 : Sauvai {q) & Tes Copiftes difent qu'en 
1408 elle fe nommoit rue de la Couronne. U me 
paroît qu'ils fe font trompés , & que ce nom n'a 
été donné qu a la rue du Chevet-S»-Landri. 

La Chapelle de S. Agnan n'a rien de re- 
marquable que fon antiquité. Elle reconnoit pour 
ion Fondateur Etienne de Garlande 9 Archidia* 
cre de Paris & Doyen de S. Agnan d'Orléans » 
c[ui la fit bâtir au commencement du XII* ûéde: 
on ne fait pas précifément Tannée ; l'Abbé Le* 
beuf ( r ) l'indique d'une manière vague vers 1 1 10 
ou II20. Il eft certain qu'elle exiftoit en cette 
dernière année , & même en 11 18 (i)« Pour la 
dotation de cette Chapelle , Etienne avoit donné 
deux Clos de Vignes ûtués au bas de la Montar- 
gne-fainte-Géneviève 9 im autre à Vitry 9 & la 
Maifon qu'il occupoit dans le Cloître. L'Auteur 
que je viens de citer 9 dit qu'Etienne obtint de 
Girbert , Evêque de Paris , de divifer ùi Pré- - 
bende entre les deux Prêtres qui deiferviroienc 
cette Chapelle : or comme Girbert ne fut élu 



(o) Hift. de Paris, t. 4, p, 
131. 
(p) Arch. de S. Germ. A. 3* 



(q) TO01. I , p. 1x7. 
(r) Lcbcuf,t. i,p. jj. 
(s) Paltoraux A. fol. 66j, 
B. fol. 177 , D. fol. i6é. 
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quen Ill6 ou 1117 , fur quoi l'Abbé Lefacuf 
a-t-il pu fe fonder pour placer l'époque de cetM 
fondation vers 1 1 10 ? On voit dansJe Nécrologe 
de Notre-Dame {t) , que ces deux Prêtres dé- 
voient faire alternativement le Service à la Ca- 
thédrale & à la Chapelle S. Agnan. Girbert ap- 
prouva cette fondation par fes Lettres en il 23; 
elle fiit confirmée l'année fuivante {u) par Etienne 
de Senlis , fon fucceffeur , & par Àlbéric , Evê- 
• que d'Oftie , Légat du Saint-Siège ; & en 1 1 34 » 
Louis le Gros approuva la donation faite à ces 
Chanoines de la Terre de Garlande, & ne s'y 
réferva que 18 deniers de cens [x). En 1297, ces 
deux Prébendes furent divifées en quatre , pour 
deux Chanoines & deux Vicaires perpétuels ; ce 
qui fubfifte encore aujourd'hui. Cette Chapelle 
n'eft ouverte au Public que le 17 Novembre , 
jour auquel TEglife célèbre la Fête de S. Agnan* 
Du Breul {y) place cette Chapelle devant un 
petit Cimetière contigu à la grande Eglife. Le 
local n'admet point cette proximité ,* & je n'ai 
lu aucun titre qui indiquât qu'il y ait eu un Ci- 
metière en cet endroit. 

Rue Sainte-Crgix. Elle aboutit aux rues 
de la Vieille-Draperie & Gervais-Laurent. Au 
XII^ fiécle C{^) , on la nommoit pttitz rut Sainu- 
^Croix^^ Viculus Sancla Crucis ; & nldlc Sainu^Craix 
dans les fuivants. Elle doit fon nom à une Eglife 
voifine , dont je parlerai plus bas. 



( r) Necr. Par. 4. Non. Junii. 1 {x) Paft. A. fol. 585 , B.. 87; 
lu) Paft. A. fol. 66^^ B. 184, I D. zo^ & 506. 
D. i^i. j (y) DuBrcul,p. 8i. 



(î)Paft, A. fol. 804* 
dby Google 
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. Rue 0E la Vieille Draperie. Elle va de la 
rue de la Barillerie à celle de la Juiverie 9 
vis-à-vis la rue des Marmouzets : c eft une des 
plus anciennes rues de la Cité. Elle étoit habitée 
en partie par des Juifs , & lorfqu ils en furent 
chaffés, en 1183, Pliilippe-Augufte y établit des 
Drapiers , auxquels il donna 24 mailons moyen- 
nant cent livres de rente [a) : c eft ce. qui lui fit 
donner le nom de Judaaria Pannlficorum {b). En 
125)3 , on lappelloit la Draperie , & en 1313 > la 
Vie[ Draperie, (c) L'Auteur des Tablettes Parifien- 
TUS rindique en 1300' fous le nom de la Verrerie ; 
je ne l'ai trouvée ainfi défignée que fur le Plan de 
.Dheulland> gravé d'après celui de S. Viftor,quieft 
poftérieur de icx) ans à cette époque. Tous les titres 
eu XV* fiécle la nomment rue de la Vieille Dra-- 
perie , & ce nom n*a pas varié depuis. Elle fut 
élargie (^) du côté de celle de la Juiverie au com- 
mencement du fiécle pafîe , §c achevée en 1620 : 
elle la été auflî depuis à Tautre extrémité , en ver- 
tu de deu3t Arrêts des 2 Oftobre 1672 & 23 Juil- 
let 1673. 

J'ai parlé ci-deffus du Cul-de-fac S. Barthéle- 
mi 9 & j ai dit qu'il s'appelloit rue des Cordouagners : 
Elle fiit bouchée en 13 15 {t). Ce nom fe perdit 
dans la fuite , & on l'indiquoit fimplement fous 
celui de ruelle du Prieuré ; ruelle par où ton va 
À Notre-Dame des Voûtes (/). Cette Chapelle étoit 
au chevet de l'Eglife de S. Barthélemi , & l'on y 



. ' (a) Regiftrc de la Ville , 
fol. 5. 

<i) Cart.S.Màgl. foL 104 



(c) Hift. de Paris , tom, 5 , 
p. 6%o, 

(d) Sauvai, t. i,p. 151. 

(e) Cart. S. Magl. fol. 104, 

(f) ïbid. I6x^. 
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entroit par cette ruelle.- EDe eft aujourcThuî corn- 
ptife dans TEglife , & a été appellée Notre-Dame 
de U Fontaine , depuis Tan 1515 {g). 

Les anciens titres de S. Magioire indiquent 
que cette me s'appelloit la Chauffée du Roi en 
cet endroit : ce nom lui eft donné dans un Aâé 
du II Mars 1380. La maifon dont il y eft que- 
ilion, étoit au coin de la petite Place oix eu le 
Portail de FEglife dont je vais parler. 

UEglise de s. Pierre-des-Arcis. Un Au* 
teur moderne (A) , en parlant de M. de Launoi , 
dit que les raifonnements <fe ce Doâeur ne font 
pas toujours jnftes. Je crois que c*eft principale- 
ment à Toccafion de ce qu'il a écrit fur les an- 
ciennes Eglifes de Paris , qu*on peut lui faire ce 
reproche. Grégoire de Tours ( i ) dit qu Eufébe, 
Syrien de nation , s'étoit procuré par des voies 
peu canoniques TEvèché de Paris : M. de Lau- 
noi en conclut qu'il y avoir beaucoup de Syriens 
en cette Ville; &, les confondant avec les Affjr- 
riens , comme fi ce n'eut été qu'un même Peupïe , 
il conjeâure de-là qu ils avoient pour leur Natioà 
une Eglife nommée S. Pierre ^ des ^ A ffy riens j 
qui ayant été brûlée par les Normands , fiit 
rebâtie dans la Cité ; & c'eft de-là » félon lui , 
que font venus les noms de rue des Ajjis ou Arcii^ 
& de S. Pierre^des-Arcis , qui fubfiftent aujourd'hui. 
Je ne connois malheureufement point de titreis 
authentiques que je puifTe oppofer aux écarts de 
l'imagination de M. de Launoi , que Sauvai {k) a 
adoptés avec une complaifance qui ne fait pas 
lionneur à fes lumières. 



le) Lcbcuf , 1. 13 p. %%i. I (i) Lîbr. 10 , cap. itf. 
(A) Didion. hiftor. de M. 1 (*) Tom. x , p. 184. 
pAbbé Layocat» | 
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M. de Valois (/) » qui a critiqué M. de Lau* 
noi avec autant de iagaclté que d'amertume , 
obferve avec raifon que cette Chapelle ^ été 
nommée de AJfiJiis , Arfidis , dt Arfis , dt Arjio^ 
nihus 9 & qu'on ne la trouve point fous le nom 
dt AJJiriis : il penfe que Us ' Ardents ou malades 
dufeufacri^ qui invoquèrent S. Pierre, & forent 
guéris , purent faire bâtir une Eglife en fon nom & 
Tous ce titre. Cette opinion ne me paroît appuy^ée 
fur aucune preuve. J'aurai occafion de parler ci-» 
après de cette cruelle maladie , à l'article de S^ 
Géneviève-des- Ardents : j'obferve fçulement ici 
que j fuivant M. de Valois {m) , il n'ett point 
iait mention de S. Pierre-des-Arcis avant Tan 
looo. Le feu facré fit des ravages au XI^ fiécle^ 
mais nos Hiftoriens ne nous apprennent point 
qu'il fe foit manifeflé à Paris , ils n'en parlent 
qu^àTaniiip; alors l'Eglife de S. Pierre-des- 
Arcis étoit une Paroiife , & connue auparavant 
fous le même nom des Arcis : c*étoit une dépen- 
dance du Monaftère de S. Eloi , par conféquent 
poftérieure à l'Epifcopat d'Eufébe d'environ un 
iiécle 9 mais bien antérieure à la première épo« 
que du mal des Ardents. 

Je crois donc que l'étymologie du nom des 
'Arcis fe tire plus naturellement du mot Arcifie^ 
rium^ ufité dans la baffe Latinité, pour Afcetè- 
rium , Monaftère , & employé également pour 
défigner l'Abbaye & les lieux voifins qui en dé- 
pendoient : c'efl: l'opinion de M. l'Abbé Chafte- 
îain , que l'Abbé Lebeuf a fuivie , & qui me pa- 
roît la plus vraifemblable. 



(/}DçBar.Par.p.48^. l (^} Ibii p. 48O1. 
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Jal déjà obfervé qu'il étoit affez naturel Au 
penfer , que c^tte Chapelle avbit été érigée en Pa-' 
roiffe dans le temps intermédiaire qui s'écoula 
entre la reftitution qui fut faite à l'Evêque de 
Paris ^ en iizj , du Monaftère de S.'Eloi^ & la 
nouvelle ceflibn qui en fut faite , en 1134, à S. 
Pierre-des-Foffés ; c'eft. pourquoi, dans une Bulle 
d'Innocent II du 20 Février 1136 («) , elle eft 
qjuàlifiée Eglifc , ce qui fignifie ordinairement une 
Paroiffe. L'Auteur des Tablâtes t^arijicnnes (o) ne 
l'indique comme Paroiffe qu'au Xlll^ fiécle , & 
il ne place l'éreâion de la Chapelle que vers 
1190 : ces deux dates font deftituées de tout 
fondement. 

Cette Eglife fiit rebâtie , & dédiée le 4 Mai 
1424.. On y a fait depuis différentes augmenta- 
tions & réparations , & un nouveau Portail en 
1702. Le nombre des Paroiffiens s'eft auffi accru 
en 1720 , par l'adjondion qu'on leur a faite de 
ceux de S. Martial. 

L'Eglise de Sainte -Croix. Sa véritable 
origine n'eft pas mieux connue que celle de S. 
Pierre-des-Arcis. M. de Launoi (/?) penfoit qu'il 
y avoir eu dans les Fauxbourgs une Eglife de 
Sainte-Croix y qui fut ruinée par les Normands ; 
que la continuation de leurs incurlions obligea 
de dépofer dans la Cité les Reliques de cette 
Eglife , & d'y en bâtir une autre fous le même 
Titre. Du Breul (^) & fes Copiftes difent qu'an- 
ciennement ce n'étoit qu une Chapelle de S. Hil- 
devert , Evêque de Meaux , où l'on mettoit les 



(n) Hift. Ecckt Par. t. x, | (p) Sauvai, c. i , p, 171. 
(o) Page 57. 



p. j^^'^ I (î ) Du ^Jfeul , p. 104 
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p)irèri|tî({ues pour obtenir leur ^érifon. Say.^ 
val (r) ajoute 9. en citant Malingre (qui cepen-'. 
dant fC^w dit mot ) 9 qu elle fut bâtie par un Prieur 
de S* £loi vers Tan 11 [2. M* Bailkt {s) avance 
que l'flgiife d'un Hôpkal bâti pour des Infenfés» 
fut dédiée fous le nom de 5, HiUtvut , & que c eft 
celle de S^nte-Croix , dont ce Saint eft toujoxurs 
demeuré Titulaire. Toiues ces opinions 9 deâituées 
de preuves , nous laiflent dans rincertitude. Ce 
que je crois plus probable ^ ceft que cette 
Chapelle pouvoit fervir à ilnfirmerie àits Reli- 
gieuies de S, Eloi dès le Vit'' iiécle; qiie ce Mo- 
iiaftère ayant été donné à FEvêque de Paris 9 la 
Chapelle de Sainte-Croix en fut détachée , rébâ- 
tie plus loin & hors, de la Ceinture 9 ainii que 
5. Pierre - des -Arcis ; & qii'au milieu du XH? 
iiécle, la dévotion à S. Hildevert Vêtant, intro- 
duite à Paris, cette Chapelle lui fut dédiée, & 
rinârmeiie fut changée en un Hôpital poiir ceux 
qui étoient attaqués du mal caduc ou épilepûe ^ 
& de la phrénéfie. Les cris de ces malades obli* 
gèrent de les trafcsférer à S. Laurent y où l'on 
érigea une Chapelle fbus le nom de Si Hilitvtru 
L'Eglife de Sainte-Croîx reprit ^lors fon premier 
nom , 8i fut érigée en Paroiffe : elle eft men- 
tionnée fous le nom ^E^ifi Mpcndanu de, S^ Eloi y 
dans la Bulle dlnnoceot II en ^ 1136, que jai 
citée dans larticle précédent, quoiqu'elle ne foit 
qualifiée que de Chapelle dans les Lettres {t) de 
Maurice de Sully du mois de Septembre 1195. 
Tous noi Hiftoriens font néanmoins perfuadés 



(r) Tom. I , p. ^84. ^ ! ( r ) Hiftoirc de taris, t. 5 , 
{$) Vie de S. Hiidevett, au J pag; 13. " . - . . . 

17 Mai, ,1. . 

L Quartier^ D 
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t{ue lang-temps auparavant elle étoît érigée eil 
Cure; ils en fixent Tépoque vers lan I107, parce 
que ce fiit cette même année que le$ Religieufes 
de S. Ëloi flurent dîfperfées : mais cela ne conclut 
rien ; comme ce Monaftère fut auffi-tôt donné à 
TAbbé de S. Maur > & l'Abbaye changée en Prieu- 
ré , & qu on ne trouve dans les Cactulaires de 
cène Maifon aucune trace ni de ces éreâions 
de Paroifles, ni du confentement des Religieux^ 
îe me fuis cru fondé a penfer que ces Chapelles 
n avoient été changées en Eglifes Paroiffiales que 
fous répifcopat d'Etienne & pendant les neuf 
années qull garda le Prieuré de S. Eloi , c'eft-' 
à-dire, depuis 1125 jufquen II34* L'Abbé de S^ 
Maur 9 rentrant alors dans tous les droits dont il 
avoit )ou2 , devint Colkteur Ae% Cures qu'on 
venoit. d'établir dans les Chapelles dépendantes 
de l'ancienne Abbaye de S. Eloi, L'Auteur des 
Tabkues Parijunms {u) s'exprime d'une manière 
bien vague, en difant que cette Eglife^î^r bqù€ 
fur un ancien Hôpitul nomnU S. Hildevert enii'^x^ 
& quelle itou Paroijfe avant Ij^flè. 

ÉUe fut rebâtie & augmentée en 1450 ^ & 
dédiée en 1 5 1 1 , quoiqu'elle n'ait été finie qu'en 
ÎÎ29 Çx). 

Rue s. Eloi. Elle traverfe de la rue de la 
Càlendre dans celle de la Vieille Draperie. Sui* 
vant un Concordat paflé entre Philippe le Hardi 
& l'Abbaye de S. Malir-de$-Foffé^, en 1280, cette 
rue s'appelloit alors Cavateria ; Guillot ja nomme 
la Chavaterie^ Se les Cenfiers de S. Eloi de 1343 
&r de 1^67 9 Ja CavetcrU &l la Sayucrie '^ on y lit 
auffi ^<î la Canncterie : je crois que c'eft une erreur 

iu) Page 57. 1 {x) Ubcttf , t. x, p. jo;. . 
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-àe Copifte , qui devoir mettre Ganterie^ car Guit- 
lot indique auffi la GanurU ; ce qui a fait dire à 
TAbbé Lebeuf que cette rue étoit coupée en deux, 
€t portoit ces deux noms différents. Je crois 
cependant qu'en examinant avec attention la 
marche du Poëte, /^ (r^/zf me conviendroit mieu3ç 
À là partie de la rue aux Fèves comprifè dan$ 
ITEglife de S, Germain-le-Vieux , qu a celle-ci. Il 
^eft certain qu'en 13 13 & dépuis , on l'a appellée 
nu de la Saveurie & Savaient , & enfin de S. Eloi^ 
«n mémoire du Monaftère de ce Saint ^ dont j'ai 
parlé , & qtfon l'ouvrit fur partie de l'Eglife & 
du Chœur , qu'on divifa en deux. 

Dans cette rue eft un Cul-de-fac nommé DE 
S. Martial 9 parce qu'il conduifoit à l'Eglife de 
ce nom. On difoit ruelle S. Maciaï en 1398 {y) 9 
ruelle du Forche^^Saînt- Martial en I404, & rut S. 
Martial en 1459. J'ai dit ci-deffus que TEglife du 
Monaâère S. Eioi fiit coupée , & que le chevet 
ou chœin: en forma une nouvelle qui confèrva 
le nom de S. Martial , premier Titulaire, & fiit 
érigée en Paroiffe dans le même temps. Au XIII^ 
'Siècle , ce nom étoit altéré ; on difoit S. Mocyel 
& Se Macial : c'eft par erreur de Copifte que 
Sauvai ii^) l'indique , en 130Ô , fous le nom de 
-Porche èf ruellt S. jMatkias , & que DheuUand , 
iiir fort Plan , lui donne le même nom. Comme 
cette Eglife tomboit abfolument en ruine , Sa 
Majefté avoit accordé en 171 5 une Lotterie pour 
là rebâto; mais le peu d'étendue de cette Pa- 
roiffe & de celles qui l'environnent , a été un 
motif jpoïkr en empêcher la reconftruâion ; elle 

iy) Ccnf. S. Efeii. ' l ({) Tomû i , p. 14^. 
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à été démolît /en entier , Templ^cen^eat changé 
en un Presbytère y & les Parpiffiens réunis avec 
ceux de S. Pierre-des-Arcis en 1722. 

Ru£ d'£nF£R. Elle commence à la me baffe 
des Urfins 9 & aboutit à la porte du Cloître de 
Notre Dame & au Pont rouge. On ne doit cher- 
cher , à ce que je croîs , l'étymologie de ce nom 
cpie d^s la iituation ancienne de cette rue 9 qui 
ji'étoit pas réparée de ia rivière p^r un quai«^ 
Les Regiftres Capitulaires de Notre-Dame (a) la 
nomment, Via infcrior Portas SanBi Landcridi ea 
1300 9 1313 & depuis 9 on lappçUoit amplement 
le Port 5. Landri , riu S. Landri , du Port S. Laih^ 
driy & gram nu S. Landri fur C Yaué. On lui a donné 
depuis le nom de rue d'Enfer^ & die k portoit 
au milieu du XVI* fiécle. 

Ru£ L ÉvÊQUE. Elle commence à la première 
porte de TArchevêché , & aboutit à la rivière & 
au Pont de THôtel-Dieu : c'étoit en cet endroit 
que commençoit le Port-ÏEvêque 9 c*ett-à-dire 9 le 
rivage qui régne le long du Jardin de TA rchevê^ 
ché juïquau Terrein 9 & on la nommoit en ix%x 
rue du Portât Evêque & me des Bauaux 9 vicus ad 
Batellos [b;.. .La Juftice du Chapitre Vétendoit )u£- 
que-là, conrnie il paroît par une de fes Ordonnance^ 
& par la tranfaÛion paffée entre Etienne Tem- 
pier 9 Eyêque de Paris , & le Chapitre de Notre- 
Dame en 1272 (c). On trouve auffi dans les Arr 
chives de ce Chapitre 9 des Conclufions Capitu;- 
laires pour cette rye & le Pont de THôtel^Dieu» 
des 28 Mars 1634 & 18 Juillet 1637. 



{a) Rcg. Caplt. i5ff. INotcc-Damc , BiMtothéq. du 

{h) Ordoim^ du Çhap. de 1 Roi , N^ 518^. CC. 

M Cc)GdlCluift.t.7,coLïi^ 



dby Google 



(^uartitr ^la.CiîL. ^ yj 

^ Rui: AUX FÈVES. Elle va de la rue de la vieille 
I^aperie à celte dl la Çalendre ; elle fe con« 
tinuoit autrefois jufqu^au Marché-neuf , mais eit 
1458 on prit cette dernière partie pour agran-' 
dir l'EgUfe de S. Germain-le^Vieux : on en voit 
encpre des traces dans* la petite Place de la rue de 
la Çalendre , où eft une porte de cette Eglife. 
On tfa guère varié- que fur Voithographe de ce 
tiom^ mais les différentes^ façons de Fécrire ont 
donné lieu à difiërentes étymologies : elle tSc 
hofiunée rue aux Févts dans une Sentence du 
Falloir aux Boui^eots de 1291- (i),ainfi que 
dans Guillot, dans leRèle de (313 9 & dans les 
Aûes du Chapitre de Notre-Dame du XIV^ fié- 
de {vicus Fabarum)\ elle fè retrouve encore fou5 
lé même nom de rue aux^ Fèves 9 dans plufieurs 
Titres des fiéelés fuivants. Dit Breul & le Gom- 
miilaire Lamarre (^e) prétendent qtfon y vendoit 
des fèves & autres légumes , & que le Marché 
de la rue de ta Juiyerie s*étendoît julque - là. 
D autres lont appellée mè ma Fèurtyxm Terrier 
de S*^ Eloi (/) la cite fou* ce nom , qui figm- 
lioitde Ik pàiUe ;^ ce qut paroîtroit aiTez plaufible, 
à ôëiufe du Marché au bled qui en étoit yoifin> 
& c'eft fans doute ce qin a détenniné Corrozet,- 
TEàkent dé du Bi^ebl r Gombouft » Bullet & au« 
f res^, i fe fervÎB de céttfc orthographe. Enfin il y en- 
a qui em écrit rue aux Ftbvres y aux Févrts ; via- 
md Fabros. Robert Cénal- {g) ^ Sauvai & quelques 
fliodefries' ont embraffé cette opinion , & je la* 



(i/) Mànu(ciit des Coût, de 
la3ifatiHandirê,foL 35. 

(0 Du Breul, p; 115. — Tr. 
dclaPol.t.x,p. 717,. 



(/) Cenf. s. EUg. 149;. 
\g) Hiérarchie Franj^ Saa- 
val, RI, p. iH^ 
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crois la plus vraie » non point' parce .que fes-had^' 
tans étoient des forgerons » ^nune le dit Sauvai^ 
mais parce qu^elie eft indiquée* fous ce nom dans 
le plus ancien Titre » que f aie vu, qui en fafle men* 
tion : ce ibift des Lettres de S. Louis de \26o(h)y 
ar lefquelles il cède 30 f» de cens fur une mai^ 
on in vice Fabrorum^ prvpk &. MaràaUm y &t 
échange d'une Place près de & Leufroi % pout 
agrandir le Châtelet. Jajouterai encore que ce 
quartier étant occupé par des Drapier^ 8l des 
Ouvriers qui doj^inoieni: le luftre slvlk étoffes , U 
éroit naturel qu'U y eût auffi des FabriquoMs « 
4ont le nom aura été donné à la rue : cdui de 
Feure' ne détruit pas cette idée, cai^ perfofu^e 
lalgnore que nos anciens Ecrivains emf^oyoÎQHtC 
iÇouvent Vu voyelle pour IV cQi^onne »& on peut 
en les lifant prononcer également Fevre^ & Fturei 
Tufagé fondé fur lanciei^neté ayant ^évalu » î'aî 
cru devoir m y conformer» 

Rue du Four-Basset« Cétoit un Paflage qui 
communiquoit de la rue de la Juiverie d^ins la 
tue aux Fèves 9 & qui n'eft plus aujourd'hui pu-» 
blic. Suivant Guillot y elle fe nommoit en lyx^ 
la petiu OrberU ; le Rôle |de taxe de 13 IJ énonce 
k Faur*Baj4t , (oïl çjjfj^'iX y eût eu effeâivement un 
£our dans cet endroit , ou que ce fût une iptnde 
maifon appellée la Cour-Bi^ct ^ comme je l!ai lu 
dans unCenfier de S. Eloi (i) , qui indiqua ç«te 
rue fous Je nom général de nuUc qui vkm de I4 
rue aux Fèves : dans le m^e Rôle de 1313 i ^ 
trouve aufn rutlU de la Juycrit en la tut aux 
Fèves. 



W Cart. s. Gcraïaii Autifr. | (z) CcnC S. Elig. 13^7. 
roi. lo^redo. \ 
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Rue G£RV aïs-Laurent. Elle do&ne <ftùi bout 
dans la rue de la Lanterne « & de lautre dans 
celle de la vieille Draperie. En 1248 9 125O9 &c. 
on la ttommoit vicus Gcrv^^irLooramU y viens de 
Jé^orens , Lohorrens {k) ^ en 1300 & tli3» nie 
Geryef€-'I/}rcns : on a dit depuis Gcrveàs^Laurent^ 
tt ce nom seSi coakxyé pifqu'à préfent. Je crois 
que c*^ cette rue qui^ dans la Me de celles da 
XV^ fiéde» efl appellée rue S. Piem-dcs^Arcis. 

Ru£ ]»£ Glationy. Elle commence à la me 
des Marmouzets 9 & aboutit à la rivière. On don-t 
Aoit le nom de Glatdngni à cette rue & aux en* 
wons de S. Denys-de-4a-Chartre jufqu a lHotel 
des Urfina. Tai la (/) qnll y avoic en cette rue 
nnemaifon deGbtegui, qui en 1241 appartenoit 
à Robeft & Guillaume de Glatigni : des Titre» 
4e 1266. (jri) indiquent des maifons in Glaùgmacop 
dont Tune s'étendoit ufyue ad Cayni fupra Scca^ 
xam» Je À^ai pu découvrir cet endroit appelle 
Cayni^ Dès le XIV^^ âéck cette rue étoit aàèâée 
à la débauche 9 & on la nommoit It Kal d amoun 
en 1380 je la trouve indiquée fou$ ktnom de 
jnie au Chevet dt «S. Denys^-la-Chartre ;, mais cetf 
différents noms ont été momentanés ^ & elle a 
toujours confervé, même dans ces temps^la ^ celui 
de Glaûgny. 

. Rue HE Harlai« Elle traverfe du Quai dé 
niorloge à celui des^ Orfëviés , & doit fon nonik 
k M. le Premier Préfident de Harlai , à qui Ite 
Roi avoir donné en 1607 les deux petites Ifles 
<|ui étoient au bout du Jardin du Bailliage & ^ 



(k) Cenf. S. Genove&. | (m) Faftotal A » feL 701 91 
</) Ccnf. s. Gcnofc — Arch> I Soi. 
de & Martin. 1 
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a pointe occidentale du Palais. On àvoit comEIé 
le petit bras de rivière qui les féparoit , & on jr 
éleva des maifons qui ont formé cette rue.. ( Voyt:^ 
Place Dauphine. ) En 167Z on abattit une maifon^ 
afin dy pratiquer une Porte & Un Paflagé pour 
aller au Palais. 

Rue des deux Hermîtes. Elle donne diint 
bout dans la tue Cocatrix 9 & de Tautre dans^ 
celle des Marmouzets. Tai déjà obfervé que cette, 
tue feifoit partie de la rue Cocatrix , & portoit 
le même nom. En 12209^ on lappelloit Ul Cour^ 
Ftrri de Paris , Porprifia. Ferrhd diSi Paris , ainfi. 
qu'il paroît {n) par un amortilTement du Prieur 
de S. Eloi.en faveur du Chapelain de S; Etieime 
à Notre-Dame ; on la nomma enfmte rue de te 
Confrairie Notre-Dame j à caufe qiVB la maifon de 
lA . Communalite des Chapelains y étoic fituée (ci) y 
& non ta grande Confrairie des Seigneurs , comme 
FAbbé Lebeuf ra conjeauré (/). Au XVr. fiéde 
on Tappelloit rue de CArmiu y enûnte des Hermi^ 
tes y & des deux Hermites y à caufe d'une maifoa 
qui avoit cette enfetgne : le Rôle manuscrit des 
Commiflaires de ce Quartier en 1640(^)9 l'in- 
dique par la même raifon fous le nom des deux: 
Serviteurs^ 

Rue de la Juiverie. Elle continue la rue du- 
Marché-Palu y & aboutit à celle de la Lamerne. 
Les Juifs qui y demeuroient lui ont fait donner 
ce nom , qui rfa varié que dans l'orthographe» 
Gùillot écrit ù Juërie; en 13 13 y la Juyrie ; Iol 



(«) Bibl. Ai Roî,î^pS5B, 
W-etof. s. Elig. 13^7 & 



ip) Lebeuf, t. i,p.57y. 
(^) Arcn. de S.- Gcrmaia* 
des-Pié&, N** IJ75. 
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Jmfvit en- 1405 ; Juifcrie & Juifrie tn 14^0 Sx: 
1 56a II y avoit eiï cette rue un Marché au bled> 
qu (Ml appeUoit la HalU de Bcaucc. Philippe-Au- 
gufte la donna {r) à Ton Echanfoii, qui Téchai^gea. 
avec Philippe de Convers 9 Chanoine de Notre- 
Dame y & celui-ci avec le Chapitre de Notre^ 
Dame en 13 16 {s). 

Par Arrêt du 23 Juillet 1 507, il fiit ordonné 
que cette rue feroit élargie jufqu a 20 pieds entre 
les deux Ponts (/). 

L'Eglise DE la Màgdeleine. DuBreul, & 
d'après lui nos Hiftoriens modernes (u) ^ ont dit 
que dans fon origine cette Eglife étoit une Cha- 
pelle fous l'invocation de S. Nicolas 9 dans la- 
quelle les Bateliers & «Poiflbnniers avoient établi 
leur Confrairie ; & ils placent l'origine de cette 
Chapelle en 1 140* Sauvai ajoute qu'elle flit érigée 
en Paroiife en 1491 9 lorlque Louis de Beau* 
mont , Evêque de Paris y y eût mis des Reliques 
de S*« Marie-Magdeleine , & qu'en même temps 
elle prit le nom de cette Sainte & le titre d'E- 
glke ArchipFesl^érale. L'Abbé Lebeuf , plus 
éclairé que ces Auteurs , s'eft élevé contre cette 
opinion (x) , & la combattue par des rai£^ns que 
fe crois fans réplique ; il a remarqué que Pierre^ 
Chantre de l'Eglife de Paris , qui écrivoit en 
1190 9 en fait mention en ces termes : Ecclejia 
ieata Mafia Magdalena uhi fuit Synagoga Judao^ 
rttmr. Les Juifs forent chaffés du Royaume par 



(r)Tfaité'dc la Police iC z, 

p. 72-7. 

(s) Bibi. duRoi^N* J185. 
B. fol, 131 &fuiv. 

(ORcg.4eUYiUe,f9l.i7. 



{u) Du Brcul , pag. 105. — 
Sauvai , t. 1 , p. 4J0. ^ Piga- 
jaiol, 1. 1, p. 49^.— Cal hift. p. 
147. — Le Maire , t. x, p. 78. 
— Brice,t.4,p. 17! 

W Lcbcuf , t. x^ p. 344. % 
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PhiEppe-Augufte en Juillet 1182- (^). Ce Prince 
permit , Tannée fuivante , à Maurice de Sully » 
Kyêque de Paris , de convertir en Eglifcs les Sy^ 
ndgogues qu'ils avoîent , fuivant le témoigjiage 
de Çtritteume le Breton (^) : 

EccUfias fecU facrari pro Synagogi4 , 
^ In qaocumquc bco Schota:vciSynagog^fui^t, 

Je ne fais fur quel fondement .tes. Auteurs de &. 
NouvdU GauU Chriûenni {a) ont {^cé cette épo- 
que en 1190 : indépendùnment des deux HiAo^ 
riens contemporains que je viens de citer y on. 
peut voir dans les . Lettres même de Phîlippe- 
Auguâe (^) que cette con^eflion eil de 1183. 

On trouve encore une nouvelle preuve de 
1 exiflence de ÏE^iSq de la Magdeleine 9 dans le. 
teftament de Chriftopbe M^on 9 ;inféré tout aa 
long dans les Lettres d'Eudes de SpUy ^ Eyêque^ 
de Paris, de lan 1205 {c) : cet Officier y lègue 
pour ion anniverfaire 5 L à FEgUfe de la B» Marie 
Magdeleine. Le P. Dubois & ï>mk Félibien {dy 
ont penfé quelle étoit Faroiffiale en 116S 9 parce 
qu'en cette année 9 fuivam du Breut , le M^ire &, 
autres / e ) 9 la grande Confrairie y fiit établie i 
mais cette aiTerriQn neft pas }utte. i"" Qn He 
peut fixer cet établiflement dans FEgliife d^ U 
Magdeleme en 1 168 9 puifque c étoit encose alors^ 
ht Synagogue des Juifs ^ & quelle n^a été changée. 



* (y)Rigor<l. «rGiiilI; Armor. 
Duchcfnc, t. 5,p. 9i 10& 71. 

{[) PhiUppidos , lib. i. 

(û)Gall. Chr.t.7,col.74. 

{b) Parvum CartuL Epifç. 
£DLi79Cait94t» 



WHift. Ecd Pant t. t., 

(c/) Ibii Hift. de Paris , 1. 1 » 
p. zo6. 

(e} Loco fup^ ck; 
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ai Eglife, au plutôt , quen Ii8j- l*. Il n*eft 
point prouvé que la grande Confrairie fe foit 
aabord fixée dans cette Egliie ; au contraire 9 
Sauvai (/) la place à S. Etieime-des-Grés ^ en-* 
faite dans la I^e Chapelle de S^ Geneviève ♦ 
(^lifil à S^* Géneviève-des- Ardents) fuceeffive* 
ment à S. Jacques-du-haut-Pas ,y a» Collège de 
Cluny 9 & enfin dans IXgUfe db la Magddeine^ 
J'aurai occafion de packf d^ss un autre endroit 
de cette Confiraûrie %<fsày dans, une Requête paf 
elle préfentéeau mois de Janvier i5^9anncMice 
avec une jpîeufe fimplîcîté» qu:iUt a. été fimdk^par 
JSh Ihny$ pour àc^tpitn 6r augmaïaa U fût dans cctû 

ruu. 

Je n ai pu découvrit eaat quelle :atiaée IT^ft 
de^ la Ma^eleîike fur décorée du titré dTArcbW 
|lreslxytérale ; les. Archives deS« Ma^ire indî« 
quent qu'elle ea jouiâcut dès ri}! ( jr)« Il parok 
que ce titre li^étoili afFeûé à aucmr Cucé privatif 
yement » ou pai: préjëceoce à im auoe^ avantî cette 
époque ; mats les; Curés de la Magdeleine eu ont 
)oui ibis intetruptiofi depuis ce temps. Ce n'efè 
ians doute que parce que la Cité, eib' la plus an^ 
cienne & la plus noble partie de Paris , que cette 
Eglife prend le titre de pttm&H AtchÀpnshytéraUi 
car celle de S* Séverm puifibit de la mène dt^ 
gnité avant celle de b. Mâgddeinç!» 
V Cette Eglifé a été grandie fuccàfliventônt , & 
<m luia réusâ-kssrfefôâtiPes de S. Gilles & S. Leu , 
de SvQttiâopfa^ ^&4e&»Géneviève^de&- Ardents; 
Quoique rppînion qùrpn eflqu*§llçajfuccédé aune 
Chapelle de S., I^içolas ue foit appuyé^ d'aucime 
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preuve 9 cependant ce Saint eft lun des- Fatron^ 
qu'on y révère ; foît à caufe de la Confrairie 
Mcrcaeorum aqua Parificnfiitm ^ qui y étoit établie 
en 1246 y comme Tinûnue F Abbé Lebeuf V- iàns 
le prouver ; foit que quelque Relique de S* Ni- 
colas, dont on aura gratifié.cette Eglifet^ait donné 
lieu dy introduire (on culte d'une tàçon particu-» 
lière 9 & de joindre fon nom à celui de S^ Mag< 
deleine dans une nouvelle Dédicace occaiionnée 
par quelque reconftruâion ou augmentation de 
cette Eglife. 

Rue s. Landri. Elle commence à la me des 
Marmouzets , & aboutit à la rivière. Cette rue 
n'étoit anciennement défignée que par le nom de 
Port Nom-Dame , Portus beau Maria (A), & Port S. 
Landri. On ne diltinguoit pas alors la f ue d'Enfer 
ni celle des Urfins , de celle-ci : on lappelloit 
auffi en 1167 Terra ad BauUas (i). L'Evêque de 
Paris y avoir une maifon appdlée de la Lavant 
MrU 9 de Lavandria y énoncée dans un Aâe du 
mois de {uin 126$ (k). Le bout de ce cbemâi» 
vers le Pont rouge (/ > > fe nommoit Fimus en 1 2 r 3^ 
Firmarium il viens Firmaru en rzi^ & IX2;2, & 
rue du Fume^ en 1248. On trouve àins le Cartu^* 
laire de TEvêché , que les Maître & Frères du 
Temple cédèrent » au mois de Septembre 1219$ 
au Chapitre de Notre-Dame tout ce qu'ils pof* 
fédoient apvd Firmarium , tant in dùmibus quàm in 
hojliis & in portu. Cet endroit né tafrda pas à pren* 
cke le nom de nu S. Landti ^ car je la trouVe in-« 



(h) Paft. A. fol. 7iy. I (/) Paft. D , fol. joo. — Ib. 

(i)Paft.D,fol. 4ôJs«Cl, IfoLx^i. — Paft.A,foL38i& 

C<r)Paft.A,fol7^ I : 
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âiquée ^ous ce nom dans une ReConnoiflance 
donnée par TAbbé & Couveiit de Clairvaux en 
1126 (/Tz) : die n'en a pas changé depuis (n). 

Au bout de cette rue eft une petite ruelle qui 
aboutit à la rivière ; elle eu, indiquée fans aucun 
i^om en 1 348 9 & eft aâuellement fermée à fes deux 
extrémités. En 1265 on la nommoit rue Pt^rcéc (d). 

L'Eglise de S. Landri. Je n'ai rien découvert 
fur fon origine. Quoique pluiieurs Titres authen* 
tiques prouvent quelle exifloit fous ce nom au 
XII^ fiécle , on a porté la témérité jufqu'à douter, 
& même à nier, qu'il y ait eu un Evêque dé Paris 
appelle Landri. J'avoue que quelques caraâères 
de fufpicion dans une Charte qui lui a été attri- 
buée , le filence des Auteurs contemporains & 
des Hiftoriens des fiécles fuivants fur fa vie & 
fes aâions principales , peut-être même un inter- 
valle de pli£B de 5cx> ans entre fa mort & le culte 
qu on lui a décerné, ont pu occafiofnner ces écarts, 
& les difputes littéraires auxquelles ils ont donné 
lieu. 

Mais ces difcuflîons ne nous apprennent riea 
fur l'Eglife dont il s agit , & les recherches de 
TAbbé Lebeuf (p) n'ont produit que des conjeâu-^ 
tes : il a penfé que les Abbayes de S^ Geneviève & d^ 
S* Germain ayant eu dans la Cite un lieu propre^ 
pour retirer leurs effets dans le temps de Cincurfion 
des Barbares , celle de ^. Germain-t Auxerrois a pu 
en avoir un femblabU , fur lequel on aura bâd un^ 
Chapelle ^ s* il rCy en avoit pas déjà une du umps de 
S. Landri ; que le Vicaire qui dejfervoit à la Cathé" 



(m) Arch. de S, Germ, des I (o) Cent de S. Eloy. 
(«JPa(tA,foLj8it 
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droit la Prébende affcHic à S. Germain^ t Aux tfi^is ^ 
y aurm fait fa rifidmu ; & qu enfin C élévation du 
Corps de S. Landriy au XII* Jiécle ^ OM^ra fourni U 
moyen de mettre de fts Reliques dans cette Chapelle^ 
qui aura pris dès*^iors le nom de ce Saint , & rendu 
moins communs ceux de S, Jean^Baptifle & de Si 
Michel f fes anciens Patrons. 

Cette opinion , plauiible à certains égards , n*eft 
fondée fur aucune preuve ; & s'il meft permis 
d'oppofer une conjefture à une autre , je crois 
que dans les premiers temps cette ChapeUe pou* 
voit être rOratoire même de S. Landri , les Eve- 
ques ayant eu une maifon en cet endroit , commtt 
je Fai remarqué à Tartide précédent , & plufieurs 
Auteiirs ayant penfé que S. Landriy demeuroit: 
peut-être même, & il y a bien de l'apparence , 
cette Chapelle étpltelle celle de S. Nicolas, que 
{lu Br€^l& autres ont prife pour Fancienne ÉgUfe 
de la Magdeleine. La tradition fur laquelle ils fe 
font appuyés , portoit qu'il y avoit ancienne- 
ment une Chapelle fous le nom de ce Saint > 
fans indiquer où elle étoit fituée. Il me paroîc 
plus vraifemblable que les Poiffonniers & les 
Bateliers Térigèrent à la place qu'occupe ffi- 
^life de S. Landri , qui étoit le Fort où abor- 
Soient les vivres & les marchandifes , plutôt qu'à 
celle où eft la Magdeleine , plus éloignée de la 
rivière , & qui , comme je Fai dit , faifoit la Sy- 
nagogue des Juifs. Cette idée femble acquérir 
un nouveau degré de probabilité , fi Fon fait aiv 
tention que la Chapelle de S. Nicolas . n'a jamais 
.été remplacée par FEglife de la Magdeleine , com- 
me je croi§ l'avoir prouvé ; que celle de S, Lan- 
dri reconnoît S. Nicolas pour un de fes Patrons^ 
& que dans la dernière JDédicacei du grand ^utel 
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il fe trouve nommé avec S^ Landri f S. Michel 
& S. Jean-Baptifte. C'eft fans doute ce dernier 
Patron qui a fait penfer à TAbbé Lebeuf^ que 
cette Eglife étoit une Chapelle Baptifmale pen- 
<lant les guerres des Normands ; il n'igitoroic 
cependant pas qu alors il n y avoir d'autre Bapti* 
fière dans la Cité que celui de la Cathédrale ^ 
& que cet ufage a iubûfté encore long -temps 
après* 

Nos HiAoriens né nous apprennent point en 

quelle année TEglife de S. Landri fut érigée en 

Paroifle. L'Auteur des TabUttcs Punficnnes n'en 

paroit fixer Tépoque quen 1460 ; on trouve cer 

pendant (9) quen 11929 Maurice de Sully con- 

&:ma au Chapitre de S. Germain le droit de 

préfenter â la Cure de S. Landri. On pourroic 

croire » comme TAbbé Lebeuf ^ que l'élévation du 

Corps de S. Landri 9 en 1171 , put en procurer 

quelques Reliques à cette Chapelle ; mais j'ai 

découvert un Titre (r) de la même année , qiri 

prouve que c'étoit dès-lors une Eglife Paroifliale : 

ce font des Lettres de Maurice de Sully , qui 

confirment la Vente que Jean , Prêtre , & les Pa^ 

Toiffiens de S. Landri avoiient faite à Ebrard d'une 

Vigne en Lues , moyennant 20 liv. qui feroient 

employées à la réparation de la Maifon presby- 

térale. Cet Aûe prouve bien clairement que 

TEglife de S» Landri étoit alors Paroiffiale. Je 

pourrois encore prouver uile plus haute antiquité; 

car on trouve en 1160 que Jean, Prêtre de S. 

Landri 9 foufcrivit aux Lettres que Maurice de 



(5) Hift. de Paris ^ tom. 5 , 1 (r) Arch. de S. Gcrmain-dci» 



a. 5,1 (r) Ar( 
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Sully donna cette année pour FAbbaye (rHérî- 
vaux (5). Ainfi F Abbé Lebeuf s*eft trompé , en 
croyant qu elle n eft devenue Paroifliale qu après 
rélévation du Corps de ce Saint. A l'égard dit 
droit de nomination à la Cure , on entrevoit qu il 
y eut quelques conteftations entre TEvêque ou le 
Chapitre , & celui de S. Germain qui fiit confirmé 
dans ce droit , parce que cette Chapelle occupoît 
un terrein qui faifoit partie de fa Cenfive. Je 
dois obferver à ce fujet que le Chapitre de Notre- 
Dame ayant accordé à d'autres Chanoines ou à 
des Religieux , des Prébendes dans TEglife Ca- 
thédrale , leur donnoit en même temps un lieu 
propre pour loger ceux qui dévoient deffervir ces 
Prébendes , & qu'il les amortiffoit , ne fe réfervant 
que la haute- Juftice. Telle eft l'origine des diffé- 
rentes Cenfives qui font dans la Cité , & qui fe 
font infenfiblement augmentées par les adjon- 
ûions qu'y ont faites les Communautés de ce 
qu'elles acquéroient 9 ou des héritages qu'on leur 
léguoit : c*cft à ce titre que S. Eloi , S. Martin- 
des-Champs , S. Germain-des-Prés , &c. y ont 
eu des Cenfives , que S, Germain-des-Prés nom- 
moit à la Cure de S. Germain-le- Vieux , & vrai- 
iemblablement c'étoit au même titre que S. Ger- 
main-l'Auxerrois jouifibit du droit de Patronage 
de celle de S. Landri. 

Cette EgUfe, que Pierre d'Orgemont, Evêque 
de Paris , enrichit de deux Oflements de S* 
Landri en 1408 , lorfqu'il tranféra fes Reliques 
dans une nouvelle Châfie y fiit rebâtie à la fin du 
XVc fiécle ; les Autels en furent bénis le 29 

(s) C4l Chrift. t, 7 , iûftr. col 17 1 j & Hift. Eccl. Parif. t. z^ 
pag. 14^. 

Septembre 
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iêptétobre 1477 ; & je trouve qu die n*a été dé-* 
diée qu'en 1660. Quoique le Tombeau du fameu3f 
Giratdôii 9 qui éft dans cette Eglifê 9 ne foit patf 
le plus parfait ouvragé dû ce Célèbre Sculpteur > 
il mérite cependant de fixer l'attention des A^fted 
& celle de$ Curièu:*^. 

Tai parlé, au commèilcèment de cet article, du 
Port S. LaKdri : il fiit répaté & revêtu duri 
tour que lé Chapitré de Notre-Dame fit élevciï 
^n IJ82 , âihfi qu il éft conftaté^par liiïe Iilfcrip- 
tion qui fut mifé fur ce miîr. En 1659 > la ViUd 
£t refaire ce Quai à la foUicitafion de M. San- 
guin 9 Conféiller à la Colir des Aides : auparavant 
On lé tiotnmoit Quai des Ormes de Blondei ; il eit 
ainfi indiqué (/) datis un Bail du il Novembre 
J638. 

Rue Dt; CheVèï S. LaNdRï. Elle donne tfuti 
bout dans là rue des MarmouzetS , & de l'autref 
dans la rué d'Enfer. Dès le Xlir fiéclé , on difoitî 
le Chevei S. Landri , parce que le fond de cette 
Eglifé , qu'on nomme le Chèvei , donné dans céttej 
rué. Sauvai {u) dit qu^en 1388 elle fé nommoit 
la rue du Port-i*Evêque. Je ne Tai trouvée défignéé 
fous ce nom dans aucun Titfe; d^ailleurs le Porf 
Notre-Dame s*appellôit alors Port S. Ldndri , & leî 
Port TÈvêque étoit de l'autre côté dé la rivière : il 
ajoute que dépuis on la nommée rué de Id PouU 
& des Poulies^ Je né me rappelle pas d^aVoir lit 
ailleurs qu^elle ait porté ces noms ; mais ce qu'il 
y a de certain , cfeft qUé lé Chevét S. Landri éll -^ 
mentionné (x) dans un Echangé fait en 1155 

(0 Aîèh. (îcNottt^DittUfc. j (;^) Arch. dtf S. Qôrmaln»^ 



(k) Tom. I , p. 145. \ cote A.- i- 1# ij 

h QuartUr^ 
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entre F Abbaye Saint Germain & THôtel-Dieu; & 
qu'en 145 1 (y) , dans un Bail fait par FAbbé de 
Saint- Viâor 9 elle eft nommée rue de la Couronne^ 

Il y a dans cette rue un cul-de-fac qui porta 
le même nom. 

Rue de la Lanterne. Elle continue la rue 
de la Juiverie , & aboutit au Pont Notre-Dame. 
Sauvai (^i) dit quen 1457 elle avoit le nom de 
la Planche S. Denys-de-la^Chartrc , parce qu'au 
bout il y avoit des planches fur la rivière, conune 
à la Planche-Mibrai , & qu'au XVI^ fiécle c'étoit 
la rue du Moulin. L'Auteur des Tablettes Parijien^ 
nés marque qu'en ijpo elle sappelloit la rue S» 
Bon , & depuis , Planche S. Denys-de-la-Chartre & 
du Moulin:^ a confondu, pour le nom de S. Bout, 
cette rue avec celle qui le portoit véritablenjent, 
& qu'on appelle rue de la Lanterne ^ vis-à-viis S. 
Bont , qu'il indique aujourd'hui fous le nom de 
rue de la DentelU , qu'on ne çonnoît plus. Tous 
les deux fe font trompés fur les deux autres noms 
qu'ils donnent à cette rue. Si Sauvai avoit lu 
les Cartulaires de S. Denys-de-la-Chartre , il au- 
roit vu qu'elle y eft appellée rue de la Place S^ 
Denys-de-la-^Chartre , rue devant la Place 6* tEglifc 
S. Denys , rue devant la Croix S. Denys , rue de 
la Jufrie & Juirie^ & rue du Pont Notre-Dame. A 
l'égard du nom de me du Moulin , c'étoit celui 
de la rue voifme , qui s'appelle encore aujourd'hui 
du haut Moulin. C'eft auffi par erreur que dans 
l'article d'un Compte de 1496 , rapporté par 
Sauvai {a) , elle eft appellée rue des Oublies^ dite 



(y) Aich. de S. Vidlor. 1 {a) Tom. 5,p.5i5. 
({) Tom. i,p. 14^. I 



I 
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éc ta' Lanterne. Quant à ce dernier nom, qui vient 
dune enfeigne » on le trouve dès 1326 (^), dans 
la Me des rues du XV* iiécle > dans Corrozet 5 
& fur tous nos Plans. 

. Le Prieuré de S. DENYS-DE-LA-CHARtRE* 
Il eft des traditions que la Religion rend refpec- 
tables 9 parce que la piété des Fidèles les a en 
Quelque façon confacrées; mais elle ne défend 
pas de chercher à difcerner le vrai d'avec le 
faux 9 ni d'oppôfer les monuments de l'Hiftoire à 
ceux, de la crédulité : telle eft celle que du 
Breul {c) & autres modernes ont adoptée. Ils ont 
cru que S. Denys & fes Compagnons avoient 
été mis dans une prifon que cette Eglife a refti- 
placée, qu^ils y avoient fouffert différents genres 
de tourments , dont on montre les inftruments^ 
& que c eft de cette Chartré ou prifon qu eft venu 
le mmom de TEglife qu'on a bâtie en ce lieu, pour 
en conferver la mémoire. Loin que cette opinion 
foit appuyée fur aucuns Titres , les monuments 
les plus anciens femblent détruire cette tradition. 
Grégoire de Tours {d) indique que la prifon de 
Paris étoit près de la Porte méridionale ; fon 
récit en forme la preuve, la moins équivoque , 
& cet emplacement ne peut convenir à celui de 
S. Denys-de-la-Chartre. Soit que cette prifon ait 
été détruite par Tincendie de 586 , dont parle cet 
Hiftorien , foit qu'elle tombât en ruine , il eft 
certain qu'elle fut transférée vers Tendroit où eft 
cette Eglife , & que c'eft de la proximité de cette 
prifon qu'au commencement du XI* fiécle elle 
s'appelloit S * Dwnyfius dt Parîsiaco Carcere-^ 



(4) C«nf. S. Elig. Bail du X I (c) Pag. 114. 
Mai. • \ 1 W Lib. 8 , cap 
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ce qui dénote la prifoil publique 9 8c non lu 
Chartre particulière de S. Denys. Au fiécle fui- 
Vant on fonda FËglife de S. Symphorien 9 Se 
elle fut égalemeiit défignée fous le titre de S. 
Symphorianus de Carccre. Je ne dîfconviendraî pas 
que dans le titre de fondation {c) il eft parlé de la 
prifon de S* Denys, ainû que dans quelques 
autres qui y ont rapport ; mais on ne s'eft tervi 
de ces expreffions que fur la foi , fouvent incer- 
taine, de la tradition. On fuppofe quie la priibn 
étoit fituée en cet endroit, & on ne le fuppofe 
que fur un ouï-dire : Locum illum in quo incarct^ 
ratus X}ICITVR bcatus Dionyjîus • • • • in quo glo^ 
riofus Martyr in Carccrt TRADÎTVR fiàjft dc^ 
ttntus. 

Il n'eft guère poilible de fe perfuader que Ici 
dévotion des Parifiens OTvers S. Denys , leur 
premier Apôtre , fe fut bornée à de fimples priè- 
res 9 & qu'ils n enflent pas érigé dans leur Ville 
une Chapelle ouEglife en fon honneur ; les Aâes 
de Sainte-Geneviève (/) , écrits dix-huit ans après 
fa mort 9 ne permettent pas d*en douter. Cette 
Sainte alloit fouvent , au milieu de la nuit , ac- 
compagnée de quelques Vierges , & à la clarté 
d'un flambeau , faire i^s prières dans cette Eglife. 
Il en exifloit donc une dans la Cité ; car, quoi- 

Sue des Savants (jr) aient avancé que c*étoit celle 
e TAbbaye de S. Denys , il me femble que cette 
opinion, pour être fuivie , devroit être appuyée 
fur quelques preuves : pour la confirmer , ils 
avancent que S« Geneviève demeurôit au lie» 

{t) Hift. de Paris , t. j , pag. | ( £) Hift. de Saint-Dcnys , * 
%6 & fuiv. j Dî(c. prclim, f . i. •-• lçbc«f^ 

if) Aâa S. Gcnor. | diffcfu t, %^ p, iq^ 
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Appelle aujourohui la Chapelle : feroit-ce parce 
qu'il a autrefois porté le nom de cette Sainte > 
mais cette circonftance ne rendroit pas cette 
opinion plus vraifemblable. On aura peine à croire 
que, dans lé milieu de la nuit , des Vierges fe 
ioient expofées , malgré les injures des faifons , 
à s en aller prier Dieu à une lieue de diftance de 
leur demeure. C'eft peut-être unefemblable raifon 
qui a fait penfer à un Auteur moderne (A) , que 
S. Denys avoir foufFert le martyre dans la rue 
qui porte fon nom 9 au coin de la rue Aubri-le- 
Boucher, & que S« Geneviève demeuroit rue 
de la Mortellerie , à Tendroit où a été bâtie la 
Chapelle des Haudriettes. Ce n'eft pas ici le lieu * 
de cufcuter les opinions des Savants qui ont été 
divifés fur ce fujet , j'aurai occafion a en parler 
dans un autre article. Il paroit par les Aâes de 
Sainte-Geneviève qu*il y avoit une Eglife ou 
ChapeUè de S. Denys , oc je fuis tenté de croire 
qu'elle étoit près de la Cathédrale , fuivant Tu- 
iage des premiers temps de bâtir ài^% Oratoires 
autour des grandes Bafiliques ; & quand on les a 
fuppi;imés 9 la Baiilique dont ils étoient des dé- 
pendances en a adopté les Patrons : il y en a 
plufieurs exemples , & S. Denys eft un ce ceux 
que la Cathédrale a toujours reconnus. S*« Ge- 
neviève ayant engagé les Parifiens à bâtir fous 
fon invocation une grande Eglife , qui eft celle 
de TAbbaye de S. Denys , alors le concours des 
Fidèles devint plus grand dans cette nouvelle 
Eglife , malgré Téloignement, que dans celle qui 
étoit dans la Cité. Les incurfions. des Normands 

- - - | -n ■ ' i 

(A) Nobv. Ajuiates de Paris., ^. 40. 

£u} 

Digitized by VjOOQIC 



70 Recherches fur Paris ^ 

qui pillèrent & brûlèrent cette Abbaye » purent 
alors çngager les Parifiens à bâtir ou rebâtir dan$ 
ja Cité même une autre Eglife fous le nom de ce 
Saint ; comme elle étoit voifine de la prifbn pu- 
blique , on l'appella S. DmyS'dc^a-Çhdrtn^ amfi 
que celle de S. Symphorien „ <jui fut bâtie au 
%IW fiécle auprès de celle-ci. Voilà ce que je 
crois de plus plaufible & de plus vrai fur l'ori- 
gine de cette Eglife. ' 

Il eft certain qu'au commencement du XI* fié* 
cle elle étoit deffervie par des Chanoines; oa 
ipn trouve la preuve dans deux Chartes (i) à\x 
Roi Robert, données à Orléans , Tune fans date, 
l'autre la 19c année de fon régne 9 qui revient 
à l'an 1015, par lefquelles ce Prince confirme 
aux Chanoines de S, Denys d^ Parijiaco Carcen le$ 
donations qui leur avoient été faites par Anfold, 
Chevalier , & Reitrude fa femme : ces Lettres font 
ïnçntion du confentement de Renaud , Evêque de 
Paris , mort en 1016. Ainfi l'Auteur des TabUue$ 
PariJiennes.{)C) n'a pas eii raifon de dire que S» 
Penysrdç-l^-Chartre a été Collégiale en IQ67 9 
Abbaye en II 33 , &^ Prieuré vers il 60. M. Pi* 
ganiol (/) îî'a pas été mieux fondé à n'en mar- 
quer la fondation q^i'en 1122,, puifque je viens 
de citer de^ Titres antérieurs à ces époques ; il 
Vi confondu celle de la fondation avec la confir- 
ingtion qui en fiit faite par Çirbert, Evêque de 
Psris , en cette même année; & «'il eût lu cet 
Aâe 5 il auroit vu que cette Eglife ^o\x, déjà an* 
dennç ^lors , puifquil y efl parlé de5 poffeifionf 



(/) Hjil. S. Martini de Çom» | (^O'Page 5^. 

Digitized by VjOOQIC 



Quartier de la Cité. 7 r 

dont elle jouifloit à plurimis^ ac pcnk innumcris 
annis {m). 

Sauvai (72) où fes Editeurs, en parlant de cette 
Eglife , ont fait autant de fautes qu'il y a de faits 
rapportés. 0\\ dk d'c^bord que ce n étoient point ' 
des Chanoines réguliers comme Tétoient ceux de 
Saint riarrin , & le nouvel Editeur de M. Piga- 
hiol (o) n'a pas relevé la même obfervation : 
comment n ont-ils pas fait attention que les Cha- 
noines de Saint-Denys ne pouvoient pas reffem- 
bler à ceux de Saint Martin , qui ne forent inftitués 
que fous Henri I , & par conféquent plus, de 45 ans 
après l'époque de la fondation de ceux de Saint-De- 
nys ? S'ils ont voulu parler des temps poftérieurs, 
comment ne fe font-ils pas fouvenus qu il n'y a 
point eu. de Chanoines réguliers à Saint-Martin ? 
en admettant, & avec raifon , des Chanoines 
iféculiers à Saint-Denys-de-la-Ghartre , Sauvai 
à-t-il pu dire que cette Eglife eft un Prieuré con^ 
ventuel depuis fa fondation ? Si , fur la foi de du 
Breul {p) , qui a été induit en erreur par le t«rme 
'^Abbé inféré dans la Charte de Louis le Jeune , 
il a dit que citait premièrement une Abbaye de 
t Ordre de S. Augujlin , ou a-t-il découvert quen- 
fuite ce fût un Couvent de filles , échangé depuis 
avec un Prieuré conventuel de Religieux^ qui était à 
Montmartre ? a-t-11 trouvé ces anecdotes dans le 
Tréfor de Saint-Martin-desChamps , qu'il cite ? 
je puis affurer qu'il n*y exifte aucun Titre relatif 
à ce fujèt , qui ne lui donne le démenti le plus 
formel. 

Les Chanoines de S. Denys jouirent paifible- 



(m)Hifl:: S. Mart, p. jii. j Ip) Tom. i, p. 430. 
(n)Tom. i,p. 343. I W Liv. 4, p. Î155:. 
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(nmt 9 jufou'au fiécle fuirent ^ des biens qui leur 
pvoient été donnés , & la poiTeflîon leur en fut 
ynême confirmée en 1 122 par Girbert , comme JQ 
l'ai dit ci-deflus ; mais ^ peu apr^s , TadminiAra^ 
^on tomba ^tans Içs mains laïques. (.'Hiftoire nç 
fournit que trop d'exemples de cette ufurp^tion 
fies biens eccléfiaftiques par les féculiers : de Pro-^ 
teâeurs pu d'Economes des domaines confaçré$ 
^ rSglife 9 ils s'en rçndirçnt les- propriétaires , 8ç 
en ne remédia dans la fuite à cçt ^bus que par la 
folérançe d*un autre 9 en introduifantles Comman-^ 
des. Çétgit à titre d'Adminiftrateur qu*Henrî, 
ïroifiéme* fils de Louis le Gros , percevoir les - 
revenus de S. Denys-dç-la-Cbartre 9 dont il eft 
qualifié ^A*^, ceft-à-dire. Chef, 

Louis VI Çc la Reine Adélaïde vpulant fpnder 
un Mpnaftèrç de Reliçieufes de l'Ordre de S* 
Penoît 9 jetèrent les yeux fpr Montmartre comme 
fur le lieu Iç plus propre pour l'exécution de cç 
deflein. J^es Religieux de S. Martin-des-Champs 
en jouiiToient alors , en vertu de la donatipn qui 
leur ep avoir été faite en 1096 ; ils le cédèrent 
»u Roi en II 33 : ce Prince, pour les en indem- 
pifçr , remit en même temps S, Denys-de-k* 
Chartrç à Çtienne de Senlis , Evêque cle Paris » 
qiu en fit auffi-tôt don 4 S. Martin-des-Champs, 
ce qui fut confirmé 1 anpée fuivante par Louis Iç 
QvQS , & en 1137 par J-ouis VII , fpn fils {^). 
Ainfi çpmiçença ce Prieuré , membre dépendant 
de S, Martin , dont TAuteuf des Tablettes Pan-* 
ftnnés a reculé Féreâion vers u6o : les privif 
♦ège^ , immunités , fraqchifes & exemption^ 
(^Û lui ftirent accordés , ont été depuis cpnfir-» 



i m. ^ i. J" r- ■ < ' f ' j 
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mes par Charles V & Charles VL II y a un Arrec 
du 2o Mars 14ÛI 9 dans lequel U Pneuri de la Char* 
trt^ Mr St Dmys eft dit de fondation Royale ; il 
îouiflbit même dune Prébende dans rcglife de 
Notre-Dame. Il paroît que ce Prieuré fut rebâti 
vers le milieu du XIV*^ fiécle par Hugues Se- 
rôti 9 Prieur 9 ainû qu il çil marqué dans fon 
épitaphe (r). 

On a légèrement avancé (s) que ce Prieuré 
ne cefe d être conventuel & régulier qu'en 1636 \ 
il eft vrai qu*en cette année il y eut im Arrêt 
du Confeil qui le déclara fimple 9 mais en même 
temps il fiit ordonné quon y entretiendroit deux 
Religieux & un Frère. Il eft aifé de prouver que 
ce Prieuré fiit donné en Commande 9 & queij 
1530 (/) Robert Tiercelin 9 Confeiller au Par- 
lement 9 'le poffédoit à ce titre. 

Les Religieux de S, Martin 9 par des raifons 
particulières 9 avoient infenûblement abandonné 
ce Prieuré, fans cependant renoncer à leurs droits; 
fnais le %} Février 1658 le Cardinal Mazarin 
y rétablit la conventualité , & y plaça des 
Religieux qu il tira de Se Martin-des-Cfaamps. 

Enfin 9 l'Abbé Teftu remit ce Prieuré entre les 
mains de M. le Cardinal de Noailles [u) 9 qui 9 
par décret du 18 Avril 1704, unit la Manfe Prio- 
raie à la Communauté de S. François de Sales 9 
qu il avoit établie depuis peu pour la retraité des 
Prêtres pauvres & infirmes. 

L'Eglife de S. Denys- de-la Chartre eft double, 
comme il étpit anciennement d'ufage de les bârir. 
Dans un des côtés de la Nef étoit une Paroiffç 



(r) Ibid. p. î3?, I . (;) Gall. Chr. t. 7, col. f 51, 

{t) Piganîj}, e. I , y. 4J0, | {11) Sçcréwiat dç TArchçY, 
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fous le ïiom de S. Gilles & S. Leu , dont rorîgîné 
eft incertaine : la Cure étoit à la nomination du 
Prieur. Le Vicaire perpétuel qui la deffervoit, 
ayant élevé différentes conteftations , qui , fon- 
dées fur rintérêt , ne pouvoient manquer de re- 
naître fouverit , la Cure fut transférée' en 1618 
dans lïglife- de S. Symphorien , qiti étoit voifine* 

Lîlglife de S. Denys fut réparée & le Maître- 
Autel refait à neuf en 1665 >par îes libéralités de 
la Reine Anne d'Autriche. Les Religieux ont 
cherché à- perpétuer leur reconnoiffance dans une 
Infcription, qui fe lit fur une table dç marbre qu ils 
ont placée à côté de cet Autel. . 

Du Breul (x) & autres ont avancé que la Char- 
tre oii fut mis S. Denys s'appelloit la prifon de 
Glaucin ^ carccr Glaucini , & que le Port qui en 
eft proche en retient encore le nonji , & s^appelle . 
Çlatigny. Je n'en ai pas fait mention à l'article de 
ceiiQ rue 9 parce qu'il y a trop de différence dans 
les noms , & que d'ailleurs la prifon de Glaucin 
n^étoit point fituée en cet endroit ; il efl aifé de 
s en convaincre , en lifant ce que le Moine ano- 
nyme de S. Denys (y) a écrit en parlant des 
libéralités que Dagobert fit à fon Abbaye , & de 
voir quelle étoit fituée vers la Porte feptentrio* 
nale de la Ville , près S. Merri. 

Rue de la Licorne. Elle traverfe de la nie 
S. Chriftophe à celle des Marmouzets. Sauvai ({;) 
dit qu'en 1300 elle sappelloit rue de la Magde-' 
leme;.^ ce nom M. Robert (^) ajoute celui de 
Marché'Palu : ces deux dénominations ne convien- 



(x) Liv. I , p. 115. \ (ç) Tom. i ,.p. 14^. 

(y) Gefta Dagoberti , n. 55. {a) Tablettes Vzt, p. 35.. 
-Duch. t. I, p. 58z^ I ^ 
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cent point à cette rue» Il eft vrai qu*en 1269 ^^^ 
étoit appellée rue pris U Chevet de la Magdelcine » 
viens juxtà Capicium Monajlmi beauz Maria Mag-* 
daUnce ; mais cela n'empêcnôit pas qu elle ne fût 
déjà connue fous le nom de viciis tJebulanorum ^ 
rue as Oubloyers , des Oublayers , Oblayers , aux 
Obluurs , OblayeuTSy & Oublieurs. C'eft faute d at* 
tention qu on l'a confondue avec la rue de 1*^ 
Licorne ^ qui en a' iàit partie 9 mais-qui en étoit 
autrefois diftinguée* La rue des Oublayers alloit 
de la rue S. Cnriftophe dans celle des Marmour 
zets , & de-là fe prolongeoit jufqu a la rue de la 
Juiverie. Le Cenfier de S, Eloi de 1398 , en énon- 
çant les premières maifons de. la rue des Mar- 
mouzets , Tindique ainfi , rue des Marmousets que 
Pon fouloit dire aux Oubliers ; & celui de 1367 
diftingue la rue des Oublayers de celle de la Li- 
corne: en effet, celle-ci n'étoit qu'une ruelle qui 
aboutiffoit dans celle des Oublayers ; elle venoit 
de la rue delà Juiverie , & régnoit le long de 
l'Eglife de la Magdeleine. Elle devoit ce nom à 
une maifon de Laurent Fromentin , où peadoit 
une enfeigne de la Licorne ; &, quand on la con- 
damna , on donna fon nom à celle où elle abou- 
tiffoit. Ainû ceft par erreur {b) quon la trouva 
fous le nom de la Corne dans un Compte de 1476, 
& dans de Chuyes. 

Rue s. Louis. Elle aboutit au Pont S. Michel 
& au Quai des Orfèvres. On commença à l'ou- 
vrir fous le régne d'Henri IV , pour faciliter la 
communication avec le Pont-neuf. Au mois de 
Janvier i6z2 le Roi fit don à M. le Préfident 
Le Jay {c) de la Place du côté de la rivière, de- 

^t) Sauvai a t. 5 , p. 42-^. l : (0 Mémori^ 5 V^ToI; 5 1 1, 
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puis le Pont S. Michel jufqu'à la Poterne du 
Palais , à la charge de payer fix livres de rente 
pour, chaque ma^oi^ cpi*il y feroit conftruire : ce 
don lui fiit fait poprTindemnifer de la perte que 
Fincendie du Pont Marchand lui avoir occafîon- 
née. Cette rue fut commencée en 1623 (J) du 
côté delà rivière 9 & continuée de Tautre côté en 
vertu de TArrêt & des Lettres-Patentes du 21 Juin 
1630 9 qui permirent aux Tréforier & Chanoines 
de la Sainte-Chapelle de faire conflruire des mai- 
fpns fur remplacement de leurs jardins 9 & d'en 
percevoir les Cenfives {é). On 1 appella dabord 
la rue Neuve y enfuite la rue Neuve S. Louis» 

Rt?E DU MarCH£-N£UF. Elle commence au 
bout du Pont S.'^Michel , & aboutit à la rue du 
Marché-Palu 9 en fece de la rue neuve Notre- 
Dame. On comprend fous ce nom le Marché, & 
les deux petites rues qui y conduifent. Quelque 
confiance que doivent naturellement infpirer les 
connoîffances de l'Abbé Lebeuf , je ne puis me 
conformer à fon fentiment fur cette rue (/) 9 que 
Guillot appelle la grant Orberie. Il croit d^abord qu'il 
faut dire Lormerie , & que les Lormiers qui demeu- 
roient en cet endroit, lui avoient&it donner ce nom: 
il ajoute enfuite que cette rue eft la partie orien- 
tale de la rue de la Calendre. Cette opinion me 
paroît deftituée de tout fondement : je n'ai vu 
nulle part que cette rue fïit affeûée particulière- 
ment à la demeure des Lormiers 9 ni qu'elle 
fît partie ,de la rue de la Calendre. En 1 212 (g:) 
on indique un moulin près l'Orberie , moUndinum 



{A\ Le Maire t. 3 , p i<?o. | (/) Lcbcuf , 1. 1 , p. 443 dC 

{g) Cartol. s. Gcnov€fae« 
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^de Laas in Stquana juxtà COrbtric. Tous les Cen- 
fiers de S. Eloi font mention de TOrberie ; celui 
de 1367 s'exprime d'une façon qui lève toute dif- 
ficulté {h) : Place féùfant le coin £une ruelle parmi 
laquelle ten va & defiend ^ ten en la rm de VOrheric 
& à la rivière de Seine • • • • en allant de S. Michel 
parmi lad. rut de [Orheric qui ejl iêoupée à priferU 
vers Notre-Dame de Paris • . • . ruelle defcendant en 
tOrherie (i). On voit jpar cette énonciation que le 
Marché-neuf étoit la rue de TOrberie 9 & qu'elle 
étoit étoupée, c'eft-à-dire» bouchée du côté du 
Marché'Palu* On voit en effet dans du Breul {h) 
qu'en \^YJ on ouvrit U pajfage de la rue^de fHer* 
hericy nudntenant diu le Marché-neuf. On trouve 
dans les Regiftres de la Chambre des Comptes (/}, 
que l'on abattit à cet effet les maifons des fleurs 
JDucroc en 1558 9 qu'ils en fiu-ent payés le 2d 
Mai 1 562 9 & que le 16 Septembre 1 560 on donna 
ordre de payer aux Ecoliers du Collège de M* 
Gervais-Chrétien 70 liv. pour le rachat d'une 
rente qu'il percevoit fur une de ces maifons. 

Comme on avoir deftiné la rue de FOrberie 
pour y ^re un Marché ^ les Coipmiilaires du 
Confeii pour la réformation des Halles {ni) or* 
donnèrent 9 le 14 Mai ï 560 9 aux Prévôt des Mar* 
chands & Echevins de conftruire le Quai Saint- 
Michel 9 ce qui fut exécuté. On bâtit 17 boutiques 
en 15669 ainfi qu'une Halle pour le-poiffon, & 
deux Boucheries aux deux extrémités vers les 
deux Ponts. Tous ces bâtiments furent finis en 
1 568 9 & le 4 Juin de cette même année (ji) on 



01) Ccnf. s. Elig. fol. «7. l ( / ) Mémorial R. p. 5^4» 
(i) Ccnf. de 145^5. I (m)Rcg.dclaTiJlCt 



(*) Pag. ^7 & lor. I (jjlï>id. 
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ordonna aux Marchands de poiffons & dlietbeA 
qui fe tenoient près le petit Châtelet , de venir 
«'établir dans ce nouveau Marché. Les cfaofes ont 
ainfi fubfifté jufqu*en 1734, que le Roi,, par ks 
Lettres-Patentes du 9 Septembre , ordonna là 
démolition de 12 maubns , & accorda le péage 
du Pont rouge à la. Ville , à titre d'indemnité : oa 
conferva feulement la Boucherie, qui exifte encore 
on a établi à l'autre extrémité un Corps-de-garde« 
La maifon voifine fut endommagée par l'incendie 
du petit Pont , & réparée par ordre delà Ville en 
17 ip, comme on peut le voir par l'infcription 
qu'elle y a fait mettre. 

L'Eglise de S. Germain-le-Vieux. Tous 
nos Hiftoriens conviennent que dans fon origjne 
c'étoit une Chapelle baptifmale dépendante de la 
Cathédrale , fous le titre de S. Jcan-Baptïfic : il 
y a des preuves qu elle exiftoit à la fin du IX** 
fi^cle 5 & qu elle fervit d'afyle aux Religieux de 
S. Germain des-Prés , Iqrfque 4es nouvelles incur- 
fions des Normands les obligèrent, en 885 , de fe 
retirer dans la Cité avec le Corps de S. Germain* 
L'Auteur de la Vu de Stc Geneviève mérite affez de 
confiance pour qu'on puifTe affurer , fur fon témoi- 
gnage, que cette Chapelle exiftoit dès le milieu dû 
V«fiécle; mais ce n'eft que fur une fimple tradition 
que quelques Hiftoriens {o\ ont écrit qu'elle avoit 
été bâtie par S. Germain, pour lui iervir d'hof- 
pice,, lorfque n'étant encore quAbbé de S. Sym- 
phorien d'Autun , il étoit obligé de venir à Paris 
. & d y faire quelque féjour ; ou que l'ayant trou- 
vée déjà bâtie , il l'avoit obtenue pour y demeurer 
' ' ■ ■■■ • ■ . » - 

(0) Ann. Bénéd. t. i , f. 13^, — Gall. Cbr. t. 7, col. »i.— 
Sauvai, t. i,p. 38^. 
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avec les Religieux qu il amenoit avec lui. Du 
Breul (/^) , en adoptant cette opinion , dit que S# 
Germain s'y retira lorfqu'il vint à Paris par or- 
dre de Childebert II : c eft une feute ^ ce Prince 
n'ayant que cinq ans lorfque S. Germain mourut. 
Au refte , cette opinion paroît fondée fur un paf^ 
fage du Continuateur d'Aimoin (j), qui dit: Cor- 
pus beatiffimi Gcrmani in Arcijlcrium ejufdcm Ponti» 
ficis , in Civiiate pradiSa fitum ^ ab ipjis Monachis 
dclatum fuit. Ceft fans doute fur cette feule au* 
torité que Corrozet (r) & FAbbé Lebeuf ont 
penfé, que cette Eglife appartenoit à l'Abbaye de 
S. Germain. Je crois 9 malgré le refpeû que je 
dois aux lumières des Savants que je viens de 
citer , que leur opinion ne peut & ne doit paffer 
que pour une fimple çonjefture 9 & non pour 
un fait certain. 1° Le terme Arcijlerium , dont s'eft 
fervi l'Auteur de VAppmdix d'Aimoin , ne fignifie 
pas toujours un Monaftère : on l'a employé pour 
fignifier un lieu de fureté, & dans un autre fens pour 
un afyle facré ^fpiritualisJiatio^principalisJlatio{s)^ 
parce qu'il ny a rien de plusrefpeâable que les 
lieux confacrés par la Reli^on ; on l'a aufS ex- 
pliqué par le Siège Epifcopal , la demeure de 
î'Evêque. 

2^ Il n'y a nulle preuve que l'Abbaye eût 
un Monaftère où un Hofpice dans la Cité^; fi 
cela élit été , la Chapelle voifine aurojit-elle conti- 
nué d'être un Baptiflère fous le nom de S. Jean^ 
Baptijlc } Les Religieux qui l'auroient poffédée k 
titre ^ d'ancienne conceflion ^ auroient-ils été dan^ 

• ■ ' ' ' -■ • 

( jp) Pag. ^6. ^ \ (r) Corrozet , fol. ^6. — Lc- 

I {s) Clou. virpQ Afccrcriuia. 
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le cas de dépofer ailleurs le Corps de S. GermâinJ^ 

n*auroient-ils pas difpofé librement d'un lieu qui 
leur appartenoit > n*auroîent-ils pas fait defferviif 
cet Oratoire par leurs Religieux , plutôt que paf 
des Prêtres {eculîers ? fe feroient-ils crû obligée 
de remercier ceux*cî d'un afyle dont ils étoientles 
maîtres 9 & de porter envers eux la reconnoiffance 
îufqu'à leur donner un Bras dé ce faînt Evêque? 
Abbon , Religieux de S. Germàiri^des-Prés, témoin 
oculaire , dit (/) pofitivement que le Corps de S. 
Germain ftit reporté à FÈglife de S. Etienne , qui 
étoit l'ancienne Cathédrale ; c'eft-là qu'il avoir été 
dépofé avec ceux de S. Marcel, de S. Clôud, &tiuel- 
ques autres : il ne parle ni d*une Eglife qui ap- 

!>artint à fon Monaftère , ni d'une Chapelle qui 
eur eût été concédée* Je ne disconviendrai pa^ 
que le favant Adrien de Valois {u) a penfé , que 
c'étoit dans cette Chapelle qu^on avoit dépofé le 
Corps de S. Germain ; mais il avoue en même 
temps que les Annales de S. Bertin n'en difent 
rien : on en peut donc conclure, que TAbbayô 
S. Germain n'avoir alors aucun droit fur cette 
Chapelle. Mais lorfque le Baptiftère fut transféré 
plus près de la Cathédrale , il eft vraifemblable 
que l'Oratoire de S. Jean prit alors le nom de S. 
Germain , à caufe du Bras de ce Saint , & que 
l'Evêque & le Chapitre de Paris en donnèrent le 
Patronage à FAbbaye S. Germain-des-Prés , qui 
en a joui jufqu'en 1368 : elle le céda alors à llJni- 
ferfité. Nos Hiftoriens (;i:) , ceux même qui de- 
Vroient être les mieux inftruits, difent que ce fut 



(r) Abbon, lib. i, verf. 310. 
(lODcBaf. Par. p. 473. 
{x) Du Brcal , p, ^6. — Hift. 
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à titre d'échange. L'Abbé Lebeuf (y) , qiti n'avôît pas 
lu les Aftes dans lefquels il en eft fait mention , ou 
qui ne fe les rappelloit pas , dit que cette cemon 
fut faite en échange '£une €hapcUe de tUniverJite qui 
Cûnvenoit à t Abbaye , étant proche du jardin des 
Religieux ; it pouvoit même ajouter quelle en 
fkifoit partie ^ étant fituée infrâ muras Abiatia* 
Si Ion examine quel fut le motif de cette cef^ 
lion , & la valeur des chofes qui furent permu- 
tées , il fera facile de fe convaincre que cette 
convention n eft point un échange , puiique d'un 
côté rUniverfité ne cède à l'Abbaye que z ar- 
peifts 10 perches (le terre. Se le Patronage d'une 
Chapelle qu'il falloir détruire , & que celle-ci lui 
donne (X) le Patronage de S. Germain-le-Vieux, 
2 arpents & demi de terre , 8 liv. de rente amor- 
tie, & 6o francs d'or pour les démolitions & les 
matériaux de la Chapelle. L'Abbaye , forcée de 
faire fortifier fon enceinte , étbit-elle donc obligée, 
en perdant fon terrein ^ d'indemnifer encore ceux 
qui fe trouvoient léfés par une fortification que 
la fureté commune exigeoit ? & parce que pour 
creufer des fofTés , ou conftruire de nouveaux 
murs , il falloir abattre une Chapelle à iaquelle 
rUniverfité avoii: droit de préfenter , falloit-il que 
les Religieux de S. Germain lui cédaffent celui 
qu'ils avoient fur une Eglife Paroifîîale de la Cité j 
qu'ils achetaffent les matériaux d'un édifice inu- 
tile, & qu'ils en indemnifaffent , parunefomme 
confidérable , ceux qui n'y avoient d'autre droit 

que celui de nommer le Chapelain qui la devoir 

• • •_ 

{y) Tom. 1 , p. 440. I (if) Hift. de l'Abbaye , ibîd^ 

L Quartier, F , 
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deffervir ? Un fent bien qu il n'y avoit nulle pro* 

portion entre ces deux échanges. 

Dès le Xir fiécle, on^ouve des Ades qui 
font mention de TEglife de S. Germain-le-VieU , 
en latin S. Gtrmarms Veûis ; mais )e n'en ai 
point trouvé qui indiquent la raifon pour laquelle 
on lui a donné ce fumom. L'Abbé Lebeuf {a) 
lie me paroit pas heureux dans la découverte de 
cette étymologie ; il croit qu'on a voulu ample- 
ment iignifîer une Eglife fituée dans un endroit 
aquatique , qu'on a dit h Vieux par corruption 
S^Evkux ou Aivimx , & qu'on auroit dû dire en 
Ûtin Aquofus ; il s'appuie fur 1 autorité de l'Abbé 
Chaftelain {b) , qui appelle NcâujU-U^Vieux , Ni-* 
dalfa Aquofa , & fur le nom de Palu , qui eft çefté 
au quartier voifin. Je conviens qu'on difoit an- 
ciennement ive , aivc & aiguë , pour iignifier eau ^ 
Se que le. mot â^évicr ou aivier , qui eft un conduit 
d'eau ou égout , en eft dérivé , ainii que celui 
âaiguiére , vafe où l'on met de l'eau ; mais je n'ai 
trouvé nulle part qu'on ait dit évicux ou aivieux^ 
pour défigner un endroit aquatique , & l'Abbé 
Lebeuf eût été certainement embarraflé de pro- 
duire aucun Titre où l'Eglife de S. Germain ait 
été nommée HEvUux ou Aquofus. Nous avons 
en France une quantité d'Eglifes fituées dans des 
lieux aquatiques ou marécageux : les Titres an- 
ciens & modernes Jie les défignent que fous le 
nom de la PaUid ou Palu , du mot latin Palus , de 
Paludc. D'ailleurs , l'Abbé Lebeuf n'a pas penfé 
qu'au X' & même au XIV' fiécle on ne difoit 
point U vieux , mais le viel & U vieil: ainfi la con- 
^— i . 

(fl) Tom. 1 , p. 440. \ (h) Martir. Univ. p. 104^. 
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fbrmké de fon étyraologie avec la fituation de 
TEglife S. Germain ne peut avoir ici aucune ap- 
plication , non plus que l'opinion ifolée de 
l'Abbé Chaftelain , qui rfa pas feit attention que 
le fufnom de Kuux qu'on a donné à TAbbaye de 
Neaufle , eft plus moderne , & ne lui a été attri- 
bué que pour le diftinguer de Neairfle-le-Château, 
(aujourd'hui Pontclrartrain) & ne pas confondre 
le territoire du Seigneur avec cebii-deTAbbaye, 
& que dans tous les Titres on lit Ncalpha & Ni- 
dalpha vêtus. 

Je ne crois pas qù*on adopte plus facilement 
Popinion de Dom Dupleflis (c) , qui a prétendu 
que le bras de la rivière près auquel cette Eglife 
èOi fituée, fe paflbit à gué dans certains temps y 
& que dans cette fuppofition il fklloit Tappeller , 
fton Ecckfiof S. Gcrmam Veteris , mais S. Germant 
de V(tdo\ 

Adrien de Valois {d) a penfé que le fumonl 
de Vieux vient de fon ancienneté , vetulus , ve- 
ms , à vetujlatc. L'Abbé Lebeuf (e) , qui , comme 
îe viens de Tobferver, avoir imaginé une /autre 
étymologie , cherche à détruire celle-ci. Les Egli- 
fes de S. Germain-l'Auxerrois & de S. Germain- 
des-Prés exiftoient , dit-il , avant qu on eût donné 
le nom de S. Germain à celle dont U s'agit ; en 8 1 151 
la première eft appellée S. Germanus fimplement , 
la féconde S. Germanus novus. « Ainfi on ne doit 
n pas regarder comme recevable la raifon que 
>► quelques-uns ont donnée de ce nom ( le Vieux ), 
» difant que c'eft parce que S. Germain avoir 
» logé en ce lieu avant fon épifcopat , qu'on le 



(c) Nouv. Ann. p. 74. 1 (0 Tom, x , p. 43^. 

(i/) YaI.dcBaf.p.473. I ' 
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» nomma, vers ràn 900 ^/S* Germain-U-Ficux. 9^^ 
Je ne vois cependant rien gui choque la raifon,' 
dans le fyftême que combat l'Abbé Lebeuf. En 
811 on appelloit TAbbaye S. Germain , S. Ger- 
maifi'U'Niuf y parce quil n'y avoit pas 60 ans 
quon y avoit fait la Tranflation du Corps de S. 
Germain, & quelle commença dès-lors à être 
appelée du nom de ce Saint feul , qu on aioutoit 
\auparavant, & même quelquefois depuis , a celui 
de S. Vincent , premier Titulaire. Lorfqu à la fin 
du même fiécle on laifla dans l'Oratoire de S. 
Jean-Baptifte un Bras de. S. Germain, & qu'on , 
donna cette Chapelle aux Religieux' qui pendant 
le fiége de Paris y avoient fait leur demeure , elle 
prit alors le nom de ce faint Evêque : fi Ton y 
ajouta le furnom de Vieux , ce ne fut pas qu elle 
eût porté ce nom anciennement , mais c'étoit une 
tradition reçue que S. Germain s'y étoit retiré au 
. Vr fiécle ; c'en étoit affez pour confidérer cette 
Chapelle comme la plus ancienne, comme antérieure 
aux deux Eglifes connues fous le même nom , & 
pour lui donner le furnom de Ficux , qui d'ailleurs 
étoit néceflaire pour la diftinguer de S. Germain- 
U-Ncuf. 

J'ai déjà dit que cette Eglife fut agrandie en . 
1458 , d'une partie de la rue aux Fèves ; elle le 
fut encore en 1560, & élargie du côté du Mar- 
ché-neuf , mais je ne fais fi elle a toujours été 
dans le même endroit oii elle eft aujourd'hui : je 
crois que FOratoire de Si Jean-Baptifte étoit uix 
peu plus près de la rivière , & dans Tefpace qui 
fait face à FEglife aftuelle. t 

Rue du Marché-Palu. Elle commence au 
petit Pont , & finit au coin des rues de la Ca- 
lendre& de S. Chriftophe, Elle étoit connue fous 

_ , Digitizedby VjOOQIC 
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ce nom au XIIP fi^le'^/), & il ne paroît pas 
quelle en ait changé depuis. L'Abbé Lebeuf dit [g) 
qu elle étoit fi aquatique , qu'il a fallu deux ter- 
mes fynonimes pour l'exprimer ; car, dit-il, Mar^ 
che^ ou Marchais -{i^mûoit autrefois un lieu ma- 
récageux. Je ne penfe pas que cette favante éty- 
mologie foit admiffible pour la rue dont il s'agit ; 
je fuis perfuadé qu'elle doit fon nom au Marché 
qui s'y royoit de toute ancienneté , & qui s'étendoit 
dans la rue de la Juiverie, ainfi qu'une Halle: 
c'étoit-là qu'on dépofoit & qu'on vendoit le 
bled ; ce Marché fervoit auffi pour la vente des 
herbes & des légumes , & c'q|(l vraifemblablement 
de-là qu'on a pu donner à Tendroit où eft le Mar- 
ché-neuf , le nom de ÏOrterie ou ÏHcrberU. Ainfi 
c'eft de ce Marché, dont nos Hiftoriens font re- 
monter l'antiquité jufqu'au temps des premiers 
Parifiens , & non de fa fituation , comme l'a 
penfé l'Abbé Lebeuf, que cette rue a pris le nom 
de Marché'Palu. Dans tous les anciens Titres on 
lit Marci & Marciéy ce^qui veut dire un Marché, 
& non Marche:^ ou Marchais , qui peut fignifier 
un lieu aquatique. 11 eft vrai que cet endroit 
étoit humide & non pavé, ce qui lui a feit donner 
le fiirnom de Palu , parce qu'il étoit marécageux. 
il ne faut pas cependant croire que quoique ce 
terrein ait été cohfidérablement exhauflé , il fut 
alors comme un marais ; ce lieu n*eiit pas été prp- 
pre pour un Marché. Il y avoir une enceinte de 
murs autour de la Cité, qui mettoit l'intérieur à 
l'abri des inondations , & le Marché étoit à une 
certaine diftance de la rivière ; mais , comme je 

• {/) Arch, de S, Germ. A. 1 (gY Tom. i , p. 57^» 
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Tai obfervé , il n'étoit point pavé ; les eau* 
de pluie & celles dune partie de la' Cité , qui 
pafloient, comme elles pafTent encore aujour- 
d'hui , par cet endroit pour ie rendre à la rivière» 
rendoient ce terrçin aflez marécageux pour nié- 
riter le nom qu'il porte. Je ne me fuis étendu 
fur cet article 9 que parce que l'Abbé Lebeuf , en 
parlant de ce Marché & de S. Germain-le-Vieux^ 
iniinue que cet endroit étoit prefque toujours 
inondé, & fouvent impraticable 9 avant l'exhaufic^ 
ment du terrein. 

Rue U1E.S Mahmouzets. Elle commence à lu 
rue de la Juiverie ,^& aboutit au Cloître Notre- 
Dame au coin de la rue de la Colombe. Elle doîr 
. ce nom à une grande maifon appelée dans les 
anciens Titres Domus Marmofetorum , & il en eft faijt 
mention dans un Accord (A) entre le Prieur de S. 
Eloi & les Clercs de Matines à Notre-Dame , qui 
s'obligent de lui payer 10 Uv. à chaque mutation 
de Doyen , pour amortii&ment de quelques mai- 
fons fifes dans cette rug : l'Aâe eft du mois 
de Juin i2o6» Cette rue ât la porte du Cloitrç 
qui y eA iituée 9 font également indiquées fous 
le nom de vicus & p&rta J^armofitorum , dans les 
Cartulaires de Nc^re-Dame & de Sorbonne 9 au 
Xlir fiéde (J). Ce nom n'a guère varié : Guillot. 
la nomme du Marmou^t ; le Rôle de taxe de 
13 13 , desMarmoiets;h Lifte des rues du XV* fié- 
cle , des Marmouieues; Corrozet & tous ceux qui 
Yontùxivi^desMarmouiets.Taï déjà fait obferver que 
le commencanent de cette rue s'eft appelé rue des 
Oublaycrs , parce qu'il aboutiffoit à cette dernière, 

(A) Arch. de S, Eloi & de 1 (i) Paft. A.p. 541. & 718.— 
TArchcvêché. | Cart. Sorb. an. 1184,. 

Digitized by VjOOQIC 



Quartier de la Cité. 87 

Je ne crois pas devoir faire ici mention d*une . 
tradition rapportée* par du Breiil (k) , au fujet de 
la Maifon des Marmouzets y qu on croit avoii* été 
rafée en exécution d un Arrêt , & en punition d un 
crime que Ton y avoit commis. Cette hiftoire rie 
me paroît appuyée fur aucune preuve ; on fait 
feulement que , nonobjlant Itd. prétendu Arrêt qiic 
ton dit avoir été donné , François 1 9 pat fes Let- 
tres du mois de Janvier 1 536 , permit à M^ Pierre 
Bdut , Confeiller au Parlement , de faire rebâtir 
fur la place vuide que cette maifon avoit occu- 
pée. A cette anecdote, j*en fubftituerai une plus 
vraie. Louis , fils du Roi Philippe I , avoit fait 
abattre de fon autorité , partie d'une maifon de 
cette rue , près de la porte du Cloître , qui ap- 

rirtenoit au Chanoine Durancî ; efle faUloit trop* 
fon gré , & rendoit peut-être le paiTage incom- 
mode. Le Chapitre <te Notre-Dame réclama fes 
privilèges & fes immunités. Louis reconnut foa 
tort , promit de ne phis rien attenter de fembla- 
Me 9 & confentit de payer un denier d'or d'a- 
mende. Afin que cette réparation fût plus au- 
dientique 9 on choifit le jour que Louis , qui étoit 
monté fur le Thrône , époufa Adélaïde de Savoie : 
îl voulut bien la faire avant que de recevoir la 
Bénédidion Nuptiale » & il permit qu'il en fût i^c 
iliention dans les Regiftres du Chapitre (/j. 

Rue du Haut-Moulin. Elle aboutit aux rues 
dé la Lanterne & de Glcitîgni ; Guillot la nomm6 
rue S. Dtnys'it'-la'Chartrt : il paroît par les Ti- 
tres de ce Prieuré , que dès 1 204 (/n) elle s'appel- 

{y) Pag. III. J ('») Ccnf. de S. Dcnys-dc- 

(/) Paltoral A. p. ^45. Carta I laChartrc. 
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loit rue Ifeuve-Saint-Dcnys ; on trouve cependant 
un Afte de 1206 9 où elle neft indiquée que fous 
le nom général de Strata anurior. Au milieu du 
XVr fiécle {ri) , cette rue étoit partagée en deux 

{>arties; Tune s'appelloit rue S. Symphorkn , & 
autre des Ha^uts-MouUns. La Caille énonce aufli 
la rue, & la petite rue, du Haut- Moulin. Le nom 
de rue S. Symphoùcn venoit d'une Eglife bâtie 
fous l'invocation de ce Saint , aujourd'hui connue 
fous celui de la ChapdU S. Luc. Suivant une Dé* 
çlaration de TAbbefle de Montmartre du 3 Juillet 
1 5 5 1 , il paroît qu'il y avoit une ruelle des Etuvcs 
qui donnoit dans cette rue , & qui ne fubfifte 
plus. 

L'Egli5E de s. Symphorien. J'ai parlé ci* 
defliis d'une Hncienne tradition , fuivant laquelle 
(Ml prétendoit que S, Denys & Ces Compagnons 
avoient été çmprifonnés & tourmentés dans l'en- 
droit oii eft aujourd'hui l'Eglife de S. Denys-de- 
la-Chartre, Quelques Auteurs ont foupçonné que 
cette Prifon étoit de l'autre côté , & fituée où nous 
avons vu que l'étoit l'Eglife de S. Symphorien y 
fondés fans doute fur ce qu'elle eft défignée fous la 
dénomination de S., Symphorianus de ParifîacQ 
yÇarçcn. Je ne répéterai pas ce que j'ai dit au fujet 
de la fituation de cette Prifon. Dans l'endroit où 
l'on fuppofoit qu'elle avoit exifté, étoit une an- 
cienne Chapelle fous le titre de ^S*" Catherine , dont 
je n'ai pu découvrir ni l'origine , ni lé Fondateur* 
5oit par négligence, foit par fucceflîon de temps , 
ççtte Chapelle tomboit en ruine & étoit aban- 
donnée, Mathieu , Comte de Beaumont , qui n ar 
.' il . 1 I ... 1 - » .j 

(/«). Cpwoïçi; , fol i04 YCifo. - 
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Voit pu accomplir le Vœu qu'il avoit fait daller 
à Jérufalem , crut y fuppléer en le dépouillant 
des droits qu'il avoit fur cette Chapelle : il en 
fit don ^â TEvêque de Paris , à la charge d'y 
bâtir une Eglife fous l'invocation de S. Denys , 
& d'y établir deux Prêtres pour y faire le Ser- 
vice Divin , fe réfervant à lui & à (es héritiers 
d'y en établir un troifiéme , dont ils aufoient U 
préfentation. Cet Afte eft du mois de Décembre 
1206 (0) : en conféquence , Eudes de Sully fit 
bâtir une plus grande Chapelle ; il nous apprend 
lui-même {'p) par fes Lettres du mois d'Août 
1207, quelle fut dotée par les libéralités d'Elie- 
nor , Comteffe de Vermandois , qui donna cent 
marcs d'argent pour faire prier Dieu pour Agnès 
de Méranie , que Philippe Augufte avoit époufée 
après a voiB|épudié Ingerburge, & auffi par celles de 
, Garnier dTOaint-Lazare & d'Agnès fa femme, qui 
donnèrent une maifon devant §• Julien-le-Pauvre, 
& quatre arpents & demi de vignes. Ces dona- 
tions mirent l'Evêque Eudes en état d'établi% 
quatre Chapelains dans la nouvelle Eglife *de $• 
Denys. Elle ne conferva pas* long-temps ce titre^ 
puifqu'en 12 14 [q) on trouve des Lettres de 
iOfficial de Paris , où elle eft nommée S. Sym^ 
phorim-d^-la-Chartre. Ce nom lui fut vraifemblar 
blement donné pour la diftinguer de l'Eglife de 
S. Denys-de la-Chartre , qui n'en eft féparée que 
par une rue affez étroite^ & parce que celle-cî 
fut dédiée fous l'invocation de S. Denys , S^ 
Catherine, S. Symphorien & S. Blaife (r). 

» ■ ■ ■ ■ I ■ !■ « ■■ ' I H l.l .- i^ 

(0) Du Brcul, p. 117. —» j {p) Ibidem. 
Hift. de Paris , t. 3 . p. 8(?. — j Iq) IhiL^ 
Hift. £cd. Par, t. % ^ p. Z50. | ( r) Du Bteol , ydiU 
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Quoique les Prêtres qui deffervoîent cette 
Eglife ne fuflent qualifiés que de Chapelains 9 ils 
étoient cependant obligés , par TAâe de fondation, 
de dire & célébrer i'Office Canonial comme les 
Chanoines , & par-là ils fe crurent autorifés à en 
jwrendre le titre ; il leur fut confirmé par Lettres 
<lu 10 Juin 1422. Infenfiblement leur revenu étoit 
diminué de telle forte , quen 161 8 il n*alloit qu'à 
éo liv. z f* 6 d. & les Chanoines négligeoient 
d'y faire TOffice. Ce motif & les conteftations 
dont l'ai parlé à l'article de S. Denys-de-la-Char- 
tre , engagèrent M. le Cardinal de Gondi , Evê- 
^ue de Paris, à transférer à S. Symphorien la 
Paroifle de S. Gilles & S. Leu , par fon Décret 
du II Juillet 16 18 {s) i ce qui fut autorifé & 
confirmé par un Arrêt d'homologation du 25 
Février fuivant. Mais en 1698 [t) , M|k Noailles, 
Archevêque de Paris 9 par fon Décret du 31* Dé- 
4ûembre , fupprima le Chapitre & la Paro(ffe , & 
-^n unit & attribua les biens & les Paroifliens à 
«i'Ëglife de la Magdeleine* En 1704 9 la Chapelle 
de Si Symphorien fut cédée à la Communauté 
des Peintres , Sculpteurs & Graveurs , qui l'oflt 
«établie & décorée. Le tableau de S. Luc , leur 
Patron , dont ils ont orné l'Autel » en a fait 
donner le nom à la Chapelle. Cette Commu- 
nauté a établi au-defius une Ecole publique -de 
i>effiii ^ qui a été autorifée par Lettres-Patentes 
du ij Novembre 1705. 

L'ÈgUfe de S. Symphorien étoit bâtie au ni- 
veau de celle de S. Denys-de-la-Chartre ; mais 
lorfqu'on rehaufla la Cité , on fut obligé d ex- 

(s) Hift. de Paris, t. 3 , p. 88. \ (t) Reg. Arch. 
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hauiier aufli cette Chapelle ^ c'eil ce qui a formé 
la crypte qu*on y voit encore. 

RujE DE Nazareth. Elle commence au Quai 
ê/^$ Orfèvres , & aboutit à lHôtel de M. le Pre- 
mier Préfident. Anciennement elle fe nommoit 
rue de Galilée ; elle portoit encore ce nom à la 
Un du XV* fiécle. En parlant de la rue de FAr- 
çade 'OU de Jérufalem , ) ai dit que ces deux ruts 
powvoient devoir leur nom à <feux qui fe dif- 
pofoient au voyage de la Terre-fainte 9 ou à ceux 
^i en revenoient. Un Auteur célèbre (2^) leur 
idoni^ une autre étymologie ; il dit qu'elles font 
ainfi nommées , parce qu autrefois [enclos du PaUù$ 
hait un lieu d'ajyle , où les Juifs Je retiroUnt avec 
la permiffion du Concierge du Palais. 

Rue NeuVe Notre-Dame. Elle aboutit au 
Marché-Palu & au Parvis de la Cathédrale* Sau-» 
yal Çx) & £es Copiftes d^ent qu'elle s'appeUoit 
ancknnement rue Neuve S^ Geneviève ^ rue S^^ 
Geneviève , parce qu'elle paiTe devant l'Eglife de 
S^ Geneviève «-des -Ardents; enfuîte rue Notre* 
JDamcj enfin rue Neuve Notre-Dame f loiique 
Maurice de Sully , Evêque de Paris , k fit rekdtir 
Je nouveau en 1163 & ii64« Il eft certain qu'a- 
yant cette époque il n'y avoit point de rue en 
cet endroit 9 & que de ce côté^àon œ fe rendoîc 
à TEgliie de NotrerDame que par k rue des So- 
if Ions , qui exifte encore entre les maifons de k 
xue dont il s'ag^lt, & les bâtiments de l'Hètel^ 
Dieu. Maurice , qui avoit fait reconllruire ffi- 
gKfe Cathédrale , vouiut auffi feire 0e rue qui pût 
y conduire pkis dtreâemeîit : à cetefet iladieta 
■^— — — — ■ ■■ I I I II I II ■ Il , i»i.i« 

{u) Abr. Chron. de l'Hift. de 1 (x) Tom. i., f^ Ji$o^ 
Trancc, 1. 1 , p. 274. | 
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' quelques maifons , fur les débris defquelles , & fur 
partie de celles qui lui appartenoient , il fit per^ 
cet en 1 163 une rue , qui dès-lors prit le nom de 
rue Neuve (y) , qu^elle portoit encore en iijot 
on y ajouta enfuite celui de Notre-Dame , qu elle 
a toujours confervé depuis. 

Il y avoit anciennement quatre rues qui abou* 
tiffoient à celle-ci , & qui ne fubfiftent plus. La 
première forme un cul-de-fac , appelé de Jérufa^ 
lem , fans que j'en aie pu découvrir la raifon. La 
féconde , que TAbbé Lebeuf a confondue avec 
celle-ci , fe nommoit au Xlir fiécle la rue à Cou- 
lons & aux Coulons (a) , yicus Columbarice , vicus ad 
Columhas. Il neft cependant pas poflible de s'y 
méprendre; car dans un Titre de 1254 {h) elle 
eft indiquée , parva rutila ad caput Ecclejia S. Ge- 
novefie parvce : elle exiftoit encore en 1434 fous 
le nom de rue du Coulon (c). La troifiéme s'appe- 
Joit rue de Venife , & auparavant , rue des Dioc-^ 
huit^ à caufe d'un Collège dont je parlerai à 
Farticle de la Sorbonne , à laquelle il a été réuni. 
Le nom de Venife lui venoit d'une enfeigne de TEcu 
de Venife : l'Abbé Lebeuf {d ) a cru qu elle le devoit 
à quelque Vénitien qui y demeuroit , & que c'eft 
cette rue que Guillot indique fous le nom de ruelle 
S. Chrifiophclua, quatrième portoit le nom de rue dA 
Parvis ;oti Ta nommée depuis me delaHuchette^^wn^ 
maifon ainfi appelée , qui faifoit le coin de cette rue 
& de celle de S. Chriftophe : cette maifon fut détruite 



(y) Cart. Thcf. S. Gcrmani 
de Pratis. 

{a) Paft. A. fol. 80^. — Rcg. 
Capû. 2.,p.5a. 



{h) Paft. A. fol. 648. 

\c) Compte des Madacs» 
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TO 1437, & donnée àTHôtel-Dieu (e). Ces trois 
dernières rues ont été comprifes dans Tagrandif- 
fement du Parvis & dans les Bâtiments dés En- 
fents-trouvés : on y a auffi renfermé le terrein 
fitr lequel étoit conftruite l'Eglife dont je vais 
parler. 

L'Eglise de S^» Geneviève-des-Ardents. 
Son origine eft abfolument inconnue. Quelques 
Auteurs (/) prétendent que c étoit un Oratoire 
de^ S^« Geneviève 9 érigé depuis en Prieuré fous 
le titre de Notre-Dame la petite ; d'autres ont pen- 
fé , que cette Eglife n a été réédifiée ou rebâtie 
quà Foccafion du Miracle des Ardents. Cette 
opinion a été fuivie par le P. Dubois , M. Bail- 
ler , Yiotçi Félibien , & autres {g) ; elle ne me 
paroit cependant avoir d autre fondement que le 
ilirnom qn ou lui a donné. 

Il eft certain que S" Geneviève a eu une ha- 
bitation dans la Cité, & il eft prefque démontré 
que l'Oratoire voifin étoit celui qui eft aujour- 
d'hui représenté par l'Eglife de S. Germain-le- 
Vieux , comme je l'ai obfervé à cet article. Il 
eft également conftant que les Chanoines fécu- 
liers de Sainte-Geneviève avoient une Cenfive , 
un Hofpice & une petite Chapelle dans la Cité , 
qu'ils jouiffoient d'une Prébende & d'une Vicairie 
dans l'Eglife Cathédrale > & que ce fut dans cet 
Hofpice , oii demeuroient ceux qui deffervoient 
CQs Bénéfices , qu'ils fe retirèrent, lorfque Fir- 
ruption des Normands les força de chercher un 



(e) Reg. Capit. 9, bis. p. 3 3 1. 

(/) torrozet , pag. 75. — 
Du Brcul , p. ^3. — Sauvai , 
t. I , p. 383* — Belleforeft , p. 
X19' 



(g) Hift. Eccl. Par. t. i,p. 
59. — Baillet , 3 Janvier. — 
Hift. de Paris , t. i , p. 157. — * 
Cal. hiftor. %é Novembre, p. 
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âfyle dans la Cité à la fin du IX*^ fiéple. Ma£^ 
quiel étoit le titre de cette Chapelle ? c'eft ce 
qu'on ignore : ceux qui l'indiquent fous le noni 
de Prieuré de Notre-Dame la petite , n'en rappor- 
tent aucune preuve , & je n'ai point trouvé qu'a- 
lors on lui donnât celui de Sainte - Geneviève la 
pttiu , qu'elle a porté depuis , & fous lequel on 
l'a connue jufqu'au XVP fiéde. Ce n'eft que dans 
ce temps qu'on lui a donné le furnom des Ari^ts^ 
en mémoire d'un Miracle opéré par l'intercemon 
de cette Sainte , & de la Fête inftituée pour en 
conferver le fouvenir. 

En 1 129, ou» félon d'autres , en 11 30, la Ville 
de Paris & fes enviroiis fe virent en proie à une 
maladie cruelle 9 fupérieure à tous les remèdes , 
qu'on nomma le Fçu facré ou le mal des Ardents : 
c'étoit un feu intérieur que rien ne pouvoit ap- 
paifer , & qui confumoit diflférentes parties da 
Corps* Elle n'avoit point pour principe un hon- 
teux dérèglement , comme le dit Dom FéHbien (A), 
for la foi de Corrozet ; & ce mal n'étoit point 
inouï y comme l'avance M. Baillet. La Chronique 
de Frodoard (i) nous apprend ^ue cette maladie 
fit de fnneftes progrès en 945 ; Glaber (ft) a écrit 
qu'en 1041 la France en fut auffi affligée: ce maf 
fe fit encore fentir en 1089, fuivant le témoî^ 
gnage de Sigebert (/). L'expérience ayant con- 
vaincu de l'inutilité des remèdes humains , on eut 
recours aux jeûnes , aux prières , & fpécialemenir 
à l'interceffion de S^* Geneviève ; la Châffe firt 
defcendue, & portée fokmnellement à la Cathé-, 



{h) Loc. cit, fup. l (h) Gtabri Rod. hift. m>. fj 

(i> Chron. îroà. «^, Duch, j cap. i* 
t. x,p. éxo» t (/) chron. Sigeberti. 
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étale i la Nef & le Parvis étoient pleins de ma- 
lades qui j en paifant fous ces faintes Reliques % 
furent guéris à Tinftant , à la réferve de trois % 
dont Tincrédulité ne fervit qu à rehauffer la gloire 
de cette fainte Patrone de Paris, Innocent II , qui 
vint en cette Ville en 1 13 1 pour fe fouftraire à I9 
perfécution de l'Antipape Anaclet , ayant fait vé- 
rifier ce Miracle 9 ordonna qu'on en célébreroit 
la Fête tous les ans 4e 26 Novembre , fous le titre 
^ExuUence de la bicnheurcufi KUrgc Geneviève } 
& depuis , elle a été célébrée fous celui du Mi* 
racle des Ardents. Mais ce furnom ne fiit point 
donné alors à l'Eglife de Sainte-Geneviève ; elle 
fiit toujours appelée Sainte-Génevihe la petite , 
pour la diflinguer de TAbbaye. En 1202 9 les 
Chanoines la cédèrent 9 ainfi que la Prébende & 
la Vicairie qu'ils avoient à Notre-Dame , à Eudça 
de Sully , Evêque de Paris {m) , & je crois que 
ce fut alors qu'elle fut érigée en Pajoiffe. Dans 
FAÛe qui contient pet échange , elle n'eft nom- 
f)iée que Chapelle ; mais dans le's Lettres de l'Abbét 
& des Chanoines de Saînte-Géneviéve , qui font 
du 28 Mai de la même année 9 elle eft qualifiée 
Eglife : le Rôle de taxe de 1315 l'indique fous le 
ipom de ParoiJ[e Sainte - Génevièi^e la petite , ainfi 
que les Aâes des fiécles fuivants. Il eft probable 
que la Fête du Miracle des Ardents dut fe célé^ 
brer avec plus de folemnité dans une Eglife de 
S«« Geneviève , par Fintercefiîon de laqueUe il 
s'étoit opéré , & Tque la dévotion des Fidèles 
lui fit donner le furnom d^ Ardents. Ainfi l'on 



(m> Arch. S. Gcaov, -^ Gall. Ghrift, «. 7, inflr. coL zz6 & 

fequenci, f ' # 
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ne peut pas dire qu elle ait été ainfi appelée ^ nî 
au Xir fiécle , ni parce que la Châflç de cette 
Sainte s'étant arrêtée devant cette Eglife , plu- 
iîeurs malades y.fiirent guéris, puifquils étoient 
au Parvis & dans la Nef de la Cathédrale , & 
que la Chapelle de S« Geneviève n'étoit point 
apparente , la rue Neuve Notre-Dame n exiftant 
pas alors. Ce qui me paroît plus vraifembla- 
ble , c eft que la dévotion dés Fidèles , ou celle 
des Chanoines de Sainte-Geneviève , aura fait éri- 
ger fous fon nom une Chapelle ou un Oratoire 
dans l'endroit même ou aux environs de celui où 
cette Sainte avoit demeuré, que cette Chapelle 
fut agrandie quand on eut ouvert la rue Neuve 
Notre-Dame , & quelle fut érigée en Paroiffe 
après réchange qui en fut fait avec FEvêque au 
mois de Juin 1202. Le Portail avoit été reconf- 
truit en 1402 , & on y voyoit la ftatue duh 
homme à genoux , qu'on difoit repréfenter Nicolas 
Flamel^ qui avoit contribué à cet ouvrage par fes 
libéraHtés. Cette Eglife a été entièrement abattue en 
1747, pour agrandir l'Hôpital dont je vais par- 
ler ; le Service &les Paroiffiens ont été tranf- 
férés dans celle de la Magdeleine. 

L'HÔPITAL DES Enfants-trouvés. De tous 
Jes établiffements dont la Ville de Paris eft rede- 
vable à la piété & aux reffources toujours ingé- 
nieufes de la charité chrétienne , il n'en eft point 
qui méritât mieux d'exciter le zèle & l'atten- 
tion des deux Puiflances , que celui qui tend à 
conferver à l'État des Sujets que la honte ou la 
misère a forcé leurs parents de méconnoître & 
d'expofer. Heureux encore ces triftes fruits de la 
foiblefle ou du libertinage , fi leurs coupables 
mères > ' fourdes aux cris de la nature 9 ne les 

replongeoient 
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l^pi<»a^eoîent point I par un fécond Crimée dans 
le néant dont k premier les avoit tirés! Le foia 
4e ces malheureufes viâimes étoit autrefois con-i 
fié aux Seigneurs , fut les Fiefs defquels on leà 
avoit abandonnées. L Intérêt , qui prévaut ptefqud 
toujours fur Inhumanité 9 fit négliger de pourvoit 
à tous les befoins que la première enfance exig^ 
& l'expérience prouva la néceflité d'établir uit 
àfyle pour ces enfants, L'Evéque & le Chapitre • 
de Notre-Dame en donnèrent les premiers Te-^ 
xemple ; ils deftinèrent à cet ufage une maifoit 
iituée au bas du Port-fEveque 9 qu^on nomma la 
Couché 9 fkf dans le Temple même du Seigneur» 
on plaça une efpéce de Berceau ôii Ton mettoit 
ces enfants 9 pour exciter à leur afpeâ la pitié 
& la libéralité des Fidèles i ce qui fe pratique 
encore aujourd'hui. Ce fiit ce premier Âfyle qui 
les fit appeller Us pauvrts Ênfants-trouvis de No^ 
tre-Damé [ri^ : c w fous ce nom qulfabelle de 
Bavière # iemme de Charles VI , leur fit un legs 
de S irancs # par &n Teftament du 2 Septembre 
143 i« C'étoit gratuitement que U Chapitre avoa 
cwuume de recevoir & de faire nourrir Us Bâtards 
pour thonneur de Dieu ^ ainfi qu^il eft dit dans \é$ 
JLfettces-Patentes de François I ^ du mois de Janvier 
1 536j(<^).Urte déclaration fi formelle n^empêcha pas 
i{ue quelques années après ^ les Seigneurs Haut« 
luiticiers de Paris 9 pour s^exempter de contrit 
l>uer aux firai^ de la nourriture & de réducation 
^es £nfants- trouvés 9 ne voulufient faire pafier 
cet ufag^ pour une charge de fondation faite 9 foof 
cette condition ^ en faveur du Chapitre* Le Par* 

in) €b. dei C. Uéta. & | (♦)IUf .^tel^. 
/• Quarûicr. 4^ 
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9 8 . • Recherches fur Paris. . 

lemerit n*eùt aucun' égard à cette vaine allégâ-f 
tion; &, par fon Arrêt du 13 Août i\^l^(^p)Vt 
ordonna que les Enfents-trouvés feroient jfliîs à 
l'Hôpital de la Trinité^, & que les Seigneurs y 
contribueroient d'une fomme de 960 liv. par àn^ 
répartie* entreux à proportion de Tétèndue dé 
leurs Juftices : ce même Arrêt porte que Vdii cour 
fervera néanmoins , danslT-glile de Notte-Damé, 
It Bureau ou hoeu étant en lad. Eglife pour recevoir 
lefd. Enfants & les aumônes à eux faîtes. 

Un Règlement fi jufte & fi fage n eut cepen- 
dant qu'une exécùtioh imparfaite &. itiotnéntanée. 
La nourriture de ces Enfaiits ' n'étoit jpas moin$ 
négligée que les autres foins que leur état >eid^ 
geoit. Le Chapitre dé Notre-Dame , touché dé 
compaffion , offrit deux maifons fituées aii Pott Si 
Landri, pour les recevoir : ils y furent transférés j 
en exécution de l'Arrêt du 12 Juillet 1570. Mal- 
gré tant de précautions pour fauvér la vie à: ces 
infortunés , malgré les taxes impofées fur les, Sei- 
gneurs •Haut^Jufticiers pour leur procure^' les 
aliments néceffaires , ils étoient encore datts un 
état qui fait frémir la Religion & l'humanité. On 
ne peut lire fans horreur ïè détail qu*en fait un 
Auteur moderne (^) , (i^ cdriime j'ai lieu de le 
croire , il s'eft renfermé dans les bo/nes èxaôes 
que pfefcrit la vérité! -Cet objet ne pouvoit 
manquer d'exciter la compaffion de S/Vincertt 
ide Paul , dont la charité ne trotiVoît poiiit 
d'obftacles qu'elle ne vînt à bout de furmontefV 
& qui fe multiplioit ; pouf ainfî dire , dans 
toutes les occafions où il s^agiffoit de' frfire dû 
bien. Il engagea les Dames de Charité qu'il avoîc 

{p) Ibiéçta, j (q) Hift; abr. dç S. Vincent 

I de Paul, p. 157. 
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éi^Wiil , à fe charger du foin dôs Ènfeôtà^troin 
Vés 5 il leur procHia, en 1638 , une u'iaiion a la 
Porte S. Vidor ; & , trois ans après , Louis Xilï 
teur aflîgna 30CX:) liv. de rente lur le i!)omaine de 
Goneffe > & looo liv* pour les perfonnes^qui en 
avoient foin : par fes foUicitations , cette fomme 
iiit augmentée de 8©00 liv. de rente fur les Fer^» 
îties j quç Louis XIV leur accorda- par (q% Let- 
tres-Patentes du mois de Juin 1644 : enfin , en 
1648 , S* Vincent de Paul .t)btini de la Reine 
Anne d'Autriche le Château de Bièêtre « pout 
leur fervir d'afyl^. Cène fituation élaignée de la 
Ville ^ & la vivacité de l'air quon^y refpire ^ 
étant peu propres jpour ces Enfants v on les fie 
tevenif à Paris, près S. Laiare^ où les Sœurs d^ 
fei Charité èii prirent foirf. Leur nombre aug- 
menta fi confidérablement , que les revenus & 
les aumônes ne fuffifant pas pour leur fubfiftance, 
k" Parlefneht ordonna, par Ton Arrêt du 3 Mai 

1667 , une impofition annuelle de 1 500Ô iiv. fui' 
tous les Seigneurs Hput-Jufticiers , ce qui tut 
Confirmé par Arrêt du Confeil du i a Novembre 

1668. On fit alors ràcqûifition d^uncrnaifon & 
d*un grand emplacement* îûe du Eaoxbourg Sainte 
Antoine^ & lexpérience confirmant dé jour en - 
Jour l'iuilité de cet étâbliflement ^ le Roi , par fa 

• Déclaration du mois de Juin 1670, ^nregifiréa 
au Parlement le 18 Août fuivaht y rérigèa en» 
forme d'Hôpital , & lunit à rHôpital-Général. 

Peu de temps après, on leur acheta encore unô 
tnaifon viiràvis THôtel-Dieu, & Ton .y_ço_nftruifiÉ 
une Chapelle en 1671. -Ces batirijents ont fiibfidé 
jufqu'eri 1746 , qu on lei ^t abattre , âinii que lesJ 
^glifes de S- Chrîûophe & de S« Génevièytî-dc^^- 
Ardents ^ pour en coniiruire de plus fpacieux , 

^ , G ij 
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éc une Chapelle y dont la première pierre fut po« 
fée au nom de la Reine le 16 $eptembre*de la 
même année. 

Après cet expofé » il eft Êicile de voir que 
Germain Brice , ou fon Editeur [r) , s*eft trompé ^ 
en ne plaçant Fépoque de cet établiflement qu'au 
commencement de ce fiéçle j & que TAbbé Le* 
beuf {s) 6c M. Robert ne font pas plus exaâs en 
le fixant dans la Cité en 163S9 & au Fauxbourg 
S. Antoine en 1677; 

L'HÔTEL-DlËU. On ne peut difconvemr que 
fon origine ne foit fort ^cienne ; mais toutes les 
cechercnes de nos Hifloriens n'ont pu nous pro« 
curer à ce fujet des connoiffances certaines. Ceft 
iàns doute À cette incertitude qu il Êiut attribuer 
Topinion la plus commune 9 qui fait honneur de 
cet étâblifTement à S. Landri , Evêque de Paris. 
Ce fentiment paroît adopté en quelque façon pat 
raiflorien de FEglife de Paris (/) , par Dom Fé- 
libien , M. de Mautour 9 & plufieurs autres ; il 
n eu cependant appuyé que fur une tradition qui 
ne remonte pas au-delà du commencement du 
fiécle paffé , & dont les premières traces 9 qui 
foient venues à ma connoiiTance , fe trouvent 
dans la Légende de ce faint Evêque » iitférée 
4ans le Bréviaire de Paris de 1636* On fuppofe 
donc I®, qu'Erchinoald ou Archambaud ^ Maire 
du Palais de Clovis II » avoir un Palais près delà 
Cathédrale, qull en fît don à l^Evêque & à TEglife 
de Paris, & que ce Palais étoit à, la place qu occupe 



(r) Dercr. de Paris » t. 4 , 

p. X70. 



(0 Hift. EccL Par. c. i,p. 
179. — Hift. de Paris , 1. 1 , p. 
54. — Mém. de l'Actd. 4n 
loicr. Cj^p.a,^^. 
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«ujourdliui lHôtet-Dieu. L'Aâe de donation, fui- 
vant^ le Commiflaire Lamarre > eft de 1 an 666 » 
& , fuivant Sauvai , de 877 (a) : ces deux dates 
ne peuvent- convenir ni au régne de Oovis IJ, 
décédé en 656 9 ni à Erçhinoald^ qui mourut en 
659. !• Que S. Landri fit conftriiite niôtei-Dieu 
Â la place du Palais d'Erchinoald 9 & Tépoque 
n*en eft pas plus fûre parmi nos Hiftbriens. Sau* 
val (x) la place en 608 9 & j 4^ns un autre ai- 
droit, en 665 ; du Breul, M. de Mautour , Ma- 
lingre, Piganiol & autres {y) , fixent cet établif- 
fement en 660 ou environ<i Pour réfuter ces opi- 
nions , il me fuffit dobferver que S. Landri eft 
mort au plus tard en 656* J ai déjà remarqué que 
quelques-uns de nos Hiftoriens ([) avoient nié 
qu'il y eût eu un Evêque de Paris du nom de 
Landri ; Félévation de fon Corps en 1 171 , & la 
dépofition de fes Reliques dans une Châfie expo- 
fée à la vénération des Fidèles par Maurice de 
Sully, un de fes fuc^^eurs , n étoit pas fans doute 
pour eux un argument décifif : mais s'ils fe font 
cru fondés à rejetter comme faux un privilège 
accordé fous fon nom à TAbbaye de S* Denys 
en 652 , ils nauroient pas dû le méconnoître 
dans le Diplôme de Clovis II , donné à Clichy 
le X des Calendes de Juillet, Fan 16 de fon rè- 
gne ( 653 ) , dans lequel il eft nommé & quH a 
(oufcrit , ni dans les témoignages qu'en ont rendus 
le Moine anonyme de Saint-Denys & TAbbé 



{u) Tr. de la Pol. 1. 1 , p. y8. 
— Sauvai, t. I, p. 381. 

(jc) Tona. i , p. 51^5^ Tom 
* , p. 141.' 



(y) Du Brcul , pag. 74. — 
Malingre , p. 43. — Piganiol , 
t. I , p. 308. 
(ç) Hïft. EccL Par. tom. z, 
I p. 180. 

Giij 

Digitized by VjOOQIC 



%ox Recherches fur Paris. 

Hildutn (tf). Cependant, fi d'un côté on ne peut ra^ 
ibnnablement douter de lexiftence dun S. Landri, 
Evêque de Paris ^ il faut auffi convenir que (on 
culte n a commence que ibu§ l'épifcopat de Mau* 
rice de Sully ; qu il ny a aucunes particularités 
de fa vie , ni dans les Hiftoriens , ni dans les 
-anciennes Légendes; que çeft feulement dans celle 
.qui eft inférée dans un Bréviaire de 1492 quonlit 
pour la première foi&j quç ce faint Evêque fiit 
particulièrement recomrnandable par fa grande '^ 
charité, Ceft fur ce fondetnent que dans la Lé- 
gende du fiécle palTé , on a ajouté que c'étoit lui 
qui avoit fait bâtir THôtel-Dieu, Or cette feule 
aiuorité ne me paroit pas fuffifante , pour fup' 
pléçf le défaut dç preuves réfultant du filençe 
des Kiftpriçns & des Martyrologes : de ce iilence 
rnémç on peut tirer un argument négatif , qui 
. fubfjftera dans toiue fa force , tant qu on^ ne 
produira aucun monument ancien qui le dé* 
truite, 

^ Il eft difficile de concevoir que les Hôpitaux, 
dont récabiifTement utile & ncceflaire .n eft pas 
moin3 prçfcrit par le Chrjftianifme que par Thu- 
maniré , n'aient point eu lieu à Paris dès le com- 
mencement de la première Race ; que Childe* 
bert l , qui çn avoit fait bâtir un, à Lyon , n'ait 
pas procuré le memç avantage à fa Capitale ; 
que Sf Çermain , qui connoiffoit la piété & la 
charité de ce Prince a ne Ty ait pas engagé ; ?>c 
que Clovis II en ait fondé un . à Saint-Denys , 
plutôt quH Vnvk (^)t On peut préfumer quil ny ' 



(a) Hià. <îe Samt-Dçnys , { — Gcfla Dagoberti , N** 5X, 

Pièces jaftifîçaayçs ^ pag! 6r \ (ô) c^çfta Dagob. n*' 30, 
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en avoît point dans cette. Ville fous' le régne de 
Dagobert , puïfque. S. Eloi voulut cçnfacrer fa 
maifon à cet ufage , & qu'il ~ crut enfuite plus* 
avantageux de fonder le Monaftère de Vierges dont, 
j'ai p^tdé. Si dans ces premiers . temps de notre 
Monarchie l'on ne trouve point qu'on ait établi 
des Afyles pour la douleur & la pauvreté , on 
n'en doit pas être furpris ; alors les Evêques 
étoient chargés de ce foin, & c'étoit le premier 
objet de leur foUicitude paftorale : non contents 
d'inâruire les Peuples par leurs difcours & leurs 
exemples , ils leur procuroient encore tous les* 
fecours temporels dont ils avoient befoin. Les. 
Conciles (c) leur ordonnoient de vifiter les prî- 
fonqiers , les pauvres &, les Lépreux , de leur 
fournir des vivres & ce qui leur é^oit néceflaire : 
ces dignes rivaux de S. Bafile & de S. Jean Chry- 
foftôme (</), rempliffoient ce pieux devoir avec 
un zèle & une. ardeur dignes des plus grands 
éloges ; ils ne croyoient pas que Faccompliffe- 
ment de leurs obligations méritât d'être honoré du 
nom de vertu, Ceft ainfi que nous les repréfentent 
les Annales de TEglife , & celles de la Monarchie , 
les Aâies les plus authentiques, &les HÎftorîensles 
moins fufpeûs. C'étoit dans la maifon épifcopale 
que la veuve & l'orphelin , le pauvre & le malade 
trouvoientdes fecôurs, des confolations, de&fubfif^ 
tances , & des adouciffements à leurs maux ; elle 
fervoit encore d afyle aux pèlerins , & les Evê- 
ques ainfi que leur Clergé fe faîfoient un plaifir 
& une gloiire de les recevoir , de leur laver les 
J)ieds , & de les fervir eux-mêmes à table. 

(c) Conc. AuxcL V. Can. 15. I {d) Hift. Eccl. c, 4 , p. a^j ^ 
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L^épîfcopat de S» Lanari fut fans doute mafs' 

gué par ces traits extraordinaires de charité qu on 
t dans la Légende de fa vie , & qu^il fut à por* 
tée de faire éclater en 6^1 (#) » temps auquel U 
France & la Ville de Pans furent attltgées d'une 
hohîble famine. On auroit pu placer à cette 
époque la donation que fit Erchinoald de fon 
Palais & de fa Chapelle , & le pieux ufage qu'on 
croit que S. Landri en fit en le changeant en 
un Hôpital, Ainfi Ton ne peut concevoir fur quel 
fondement nos Kiftoriens , ainfi que je Tai maiw 
que ^ ne placent au plutôt cet étabUffement qu en 
666 f quatre ans après la mort de S* Landrî, 
Adoptons pour un moment fa Légende , fuppo^ 
ions ^ue ce faint Evêque ait feit çonftruire llîô* 
tel-Dieu , ou même que n*ayant pu le faire » il 
Fait ordonné 9 enlaiflantles fonds néceffaires pour 
remplir cet objet ; pourquoi rfa-t^il pas eu alors 
fon exécution ?. pourquoi trente ans après n'y 
avoit-il en ce lieu ni Hôpital ^ ni Hôtel-Pieu ? 
pourquoi avoit-on conftruit fur ce fonds un Mo- 
naftère de filles , dont Landetrude étoit Abbefle 
en 690 9 comme il paroît par le Teftament de 
Vandemir , que j'ai déjà cité ? Les conféquences 
qu on en peut tirer,écartent abfolument lldéequon 
«*çft formée dun Hôpital ou Hôtel-Dieu exif- 
tant au VIF îiécle , au même lieu quil occupe 
aujourd'hui , & même dans la Cité, LTHiftorien de 
TEglilè dç Paris (/) a penfé non-feulement que 
S» Landri étoit fondateur de rHôtel-Dieu > mais 
TOcore que la Chapelle ou EgÙfe de S. Chrifto-^ 
phe en faifant partie , il étoit fitué dans l'endroit 

(0 Gçïb Diagob, W JQ* | (/) Toœ. x , p. 48 u 
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<rà «ft avjourdiîui THô^taldes EaÊuit$*trouvés« 
Cette opinion ne me paroit appuyée d aucune 
preuve : je crois qu il a toujours été fitué vis-à- 
VIS lancienne Eglife de S. Etienn^e ; que la Chapelle 
tombant en ruine, fiit rebâtie parles toins d'Oudard 
de Maucreux , comme je Tai obfervé à Farticle 
de cette Eglife , mais que long-temps auparavant 
on en avôit bâti une plus au nord fous fon in- 
vocation , qui fu^|kée en Paroifle au commen- 
cement du XIIl' ^P^. 

Tai remarqué ci-deflus qu'en 829 FEvêque In- 
chade afiigna à THôtel-Dieu les diiones des biens 
dont il gratifia fon Chapitre , pour fe conformera 
la déciiion du Concile d'Aix-la-Chapelle » tenu en 
8i6« On voit par ces l.ettres ^ que les Chanoines 
dans certains tipips y lavoient les pie^s aux pau-* 
vres. Il en réfulte, 1° que THotel-Dieu exiftoii 
fous le régne de Charlemagne ; 2^ que TEvêque 
& le Chapitre y avoient des droits , foit pour 
ravoir fondé , foit pour avoir contribué à le do* 
ter : c'étoit fans doute à ce dernier titre que 
le Chapitre de Notre-Dame eh poiTédolt la moi? 
^^^ is) 9 Tautre lui fut cédée par Renaud , £vè« 
que de Paris , au mois de Décembre 1002 » & 
cette conceffion fut confirmée par une Bulle de 
Jean XVIII en 1007 (A), Guillaume de Mont- 
fort 9 Evêque de Paris , donna aux Chanoines 
de Notre-Dame FEglife de S. Chriftophe : l'Abbé 
Lebeuf (i)- place en 105)9 l'époque de cette dc^ 
nation : je préfume que c'eft une feute d'imprei* 

y 

• (g) Nécrol. de Notre-Dame, I (A) Paft. B. i§ & 141 , & D, 
%7 Août ôc u Septembre. 1 p. $^^ 

\ 0) Tom, I , p. 14, 
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£on , car YASte {k) qui la contient eft daté de tk^ 
38^ année du régne de Philippe J, Indiûion 5 j 
ce qui revient à Tan 1097 > ^ ^"^ ^^^ Titres du 
Chapitre font uniformes pour cette date. Depuis 
ce temps , on voit que fflôtçl-Dieu étoit gou- 
verné, au moins par deux Chanoines Provifeiurs „ 
choifis par le Chapitre , & que les fondions du 
feint Miniftère y croient remplie$ par deux Prê-, 
très de la Cathédrale , jqui jHK>ient alternative- 
ment & par lemaine à la CJHpiç S. Chriftpphe, 
& a Notre-Dame. 

Le nombre des habitants , & par conféquent ce- 
lui des pauvres , étant confidérablement augmen- 
té , il fallut meure un nouvel ordre dans Fadmi- 
niftration , & fixer les fdnftions de ceux qui 
étoient attachés à THôtel-Dieu : ^ eft ce que fit 
Etienne , Doyen de TÉglife de Paris , conjointe- 
ment avec le Chapitre, vers Tan 12 17, par les 
Statuts & Règlements qui furent dreffés à ce fu- 
îet (/j. 11 paroît par ces mêmes Statuts (m)j que 
ïous l'autorité des Provifeurs il y avoit 4 Prêtres , 
4 Clercs , 30 Frères laïcs , & 25 Sœurs pour le 
iervice de cette Maifon; qu'on n'en pouvoit ad- 
mettre davantage ; qu'ils étpient tenus de garder 
la chafteté («) , de vivre dans la défappropriation 
& en communiât detre fournis au Chapitre, aux 
Provifeurs , & à celui des Prêtres qui étoit quali- 
fié du titre de Maître de VHôtd-Duu. 
- Quoique Iç nom de Maifon - Dieu , employé 
dans ces Statuts & dans une infinité de Titres de 



ih) Paft. A. p. 81^ j B. p, 144; I ( / ) Hift. Eccl. Par. t. i,p. 4«ï'. 
U P. p. ^z. [ {m) Art. IV. 

I («)Art.IX. 
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€t6 tempS'là , ne iignifie pas une Maladnru , mais 
une Mâifon d'hofpitalité , & que THôttl-Dieu ne 
foit défigné que fous ce titre dans le Teftament 
de S. Louis {o) & dans quelques Auteurs con- 
temporains , on peut cependant affurer avec cer* 
titude , qu avant la fin du XH^ fiécle on y prenoit 
ibin des malades {p)y ainfi qu'on l'a toujours 
fait depuis. . . 

Cette forme d adminiilration fiit changée dans 
la fuite , foit que les circonftances l'exigeaffent, 
foit que le nombre des pauvres fîit augmenté , 
& que les revenus ne fuffent pas fuffifants , ou 
qu'il fe fût gliffé des abus dans lemploi qu'on en 
auroit dû faire. La diftinâion que fait le Pi* Hé- 
lyot {q) des Religieux & Religieufes qui-fervoieixt 
à THôrel-Dieu en 1223 5 ^ ^^^ Maître, Frères & 
Sœurs qui y étoient en 13ZZ , pourroit faire pen- 
fer que dans cet intervalle il y auroit eu des chan- 
gements dans cette Maifon , ce qui n efl point 
arrivé. On appelloit alors Frïrts & Saurs de la 
Maifon ou Hôtel-Dieu , les perfonnes des deux 
fexes qui s'y étoient confacrées au fervice des 
pauvres & des malades vS. Louis (r) &.fes fuç- 
ceffeurs ne leur ont pas donné d'autre titre ; ils 
font ainû qualifiés dans Içs Lettres d'exjemption 
qui leur furent accordées par François I, le l Oc- 
tobre 1 544 ; cependant , dès l'année 1 505 , le Par- 
lement avoit fiiit un Règlement pour la réforma- 
tion de THôtel-Dieu , dans lequel ils font nommés 
RcUgiçux & iUligieufes ; on trouve même dans les 



(0) Hift. de Paris t. 5 , pag. 
ip) Paft. A, fol 804. 



{q) Hift. des Ordres Monaft. 
t. 3 , ch. 11. 

(r) Rec. A^i Titres de THô- 
tel-Dieu, 
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Regiftres de cette' Maifonun Arrêt du22-Mars î foi 
(s) j dans lequel font nommés 4 Reli^eux, uiîe Prieu- 
ré & 1 5 Religîeufes ; & un autre du 23 Avril 1 5059 
dans lequel on voit qu on avoit fubftitué des Sœurs 
grifts aux Sxurs ^noires , qui demandoient à être 
rétablus pour foUkiur Us Pauvres , 6» y vivre filon 
fetw première Infiitudon. Ce font fans doute des 
documents de cette efpèce qui ont déterminé tous 
nos Hiiloriens à dire » que THôtel-Dieu avoit été 
adminiftré y dès les premiers temps , par des Reli* 
gieux & des Religieufes de TOrdre de S* Augus- 
tin , fans penfer que cet Ordre n*eft pas fi ancien » 
& qu*il n'y a été introduit que long-temps après » 
comme )e le dirai plus bas : ils fe font fondés , 
pour établir des Religieux & des Religieuf<95 , fur 
quelques termes équivoques de Frires & Sœurs , 
& fur ceux de pauvreté , chafteté & obéiffance » 
qui conftituent les vœux de Reli^on que ceu:i: 
qui fervoient à lHôtel-Dieu promettoient de gar- 
der. Mais outre que ces noms de Frères & de 
Sœurs fe donnoient alors indifféremment à toutes 
les perfonnes qui menoient une vie commune » 
il eft aifé de voir , pat les Statuts mêmes que j ai 
cités , qu'on ne peut confidérer cet Inftitut que 
comme une fimple Communauté , & non comme 
im Ordre Religieux: il y eft dit It) qu aucun Frère 
ne fera reçu avec fa fimmt , qu ils feront tonfurés 
comnu les Templiers , & que les Sœurs auront les 
.cheveux coupés comme les Réligicufis (u)'^ on fixe 
enfuite la forme & Tefpèce des vêtements , qui ne 
font point femblables à ceux des Ordres Monaf- 
tiques {x) : la couleur ^en doit être noire ou 

" K ' 

{s) Rcg. du Pari. 1501. I {u) Art. VIII. 

(r) Art. VU. 1 (Jc)Art.X,XIII&XV. 
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rbufsâcre , les culottes dévoient être blanches, 
ou noires ^ les bottes HA^ fouliers ronds 9 
avec des coiàrroies ; ils dévoient avoir une 
tunique ou robe 9 un fur-tout ; & de plus les 
Sœurs dévoient porter une mante ou capotte de 
de lin ou de laine > comme les femmes de Pro- 
yïxh ; enfin ces Statuts expriment {y) les cas gra^ 
ves pour lefquels les Frères ou les Sœius firwt 
€haJlis dé emul.Dim. 

. U s'étoit gliffé dans la double adminiftration 
de cette Maifon des abus » que le 2èle & lauto- 
nté des Réformateurs furent long-temps à détruire. 
Dès Tannée 1 505 ({) » le foin des affres tempo* 
relies fut confié à huit Bourgeois Notables , & à 
un Receveur, ncMnmés par les Prevèt des Mar* 
chauds & Ecfaevins* ( Leur nombre fut enfuite 
porté i douze en 1654, fous Tinfpe^n & l'au* 
torité de M. TArchevêque & des ïMremiersMa^ 
giilrats» ) Depuis on nomma des Commiflaires 
pour la réformation de Tadminidration fpiritueUe^ 
& , en exécution d'un Arrêt du 28 Février 1 536» 
on y introduifit huit Chanoines réguliers de TOr* 
dre de S. Anguftin : les Rég^bments qulls firent 
fiirenl hom<^ogués par ^trêt du 18 Août 1540» 
qui ot'donna que rObfervance régulière de TAb* 
baye de S. Viûor feroit établie à fHôtel*Dieu^ 
avec la foime des habits & les {pratiques reh^eu-* 
fes qui font en ufage dans cette Abbaye. 

La Réforme des ReUgieufes dennt encore 
plus parfiiite vers l^nnée 1630 , par les foins & 
iexemple de Geneviève Bouquet , dite du faim 
Nom de Jlfus^ laqudje y établit un Noviciat régulier 
& la vie commune ; elle fit ordonner la rénova* 

(y) Art. LXI , LXIII & 1 ({) Hift de Paris ^ tom. |, 
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tioii , A^ Vœux 5 & engagea les Itelîgîéit(e$ à 
quitter le nom de leur Famille pour prendre celui 
de quelque Saint ou Sainte. Cet ufage, ainfique 
la régularité , s'eft toujours maintenu depuis dans 
cette Maifon , qui eft deffervîe pour le fpirituel 
par vingt-quatre Eccléfiaftiques ^ dont le pren^t 
a la qualité de Maître ^ & qui font fous la Jurif-» 
didion immédiate du Chapitre , qui la fait exer-- 
cer par quatre Députés qu'on nomme tous le5 
deux ans , & qu'on appelle Adminifiratèurs ou Vi* 
fiuurs de tHôtd-IXim. Les malades de tout fexe^ 
de tout âge , de toute condition , de toiit pays & de 
toute Religion ^ y font indiftinôement reçus $ à k 
réferve de ceux qui font attaqués de certaines ma-' 
ladies^ auxquels on à deftiné d^autres Maifons* 
Ils y font (ervis dans 21 Salles dîfFérerites, (& 
non pas 50 » comme le dit (ô») Germain Brice ) ,* 
fiii\^nt le fexe & la maladie , avec uri zèlèi une 
attention & une charité prefque inconcevables, 
par plus de cent Religieufes de^ l'Ordre de S. 
Augfuftin , qui fôDft aidées dans ces pieufes fonc-' 
rions pr plufieurs perfonnès , follt du dehors , 
foit attachées à l'Hôtel - Dieu , independam^ 
ment des Médecins & Ckinirgiens , & des domef* 
toques nécefiaires. Uétat journalier de cette Mai-» 
fon en porte le nombre à plu^ de jcx) 5 & celui 
des malades au moins à 3000 9 quelquefois 
au double. 

Je ne parle ni des révenifô de THôtel- 
Dieu» que le .giund nombre de malades & le 
îefroidiffement de la charité rendent fouvenr in- 
fuffifants , ni des privilèges , exemptions & immu- 

(SOTom. 4, ]?ri^4. 
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likéscjtii ont- été accordés , confirmés ou am- 
'plifiés par PhilipiperAagufte & fes fucceffeurs: 
on fé 'perfùàde âifément qu un pareil établiffe- 
inent ne pou voit i« foutenîr- fans la-^ proteûioa 
& lar libéralité- de nos Rois , & que leur piétjé a 
dû nécdTaîrenftent tes engager aie fevbrifer dans 
¥oû^sdés pccâfit)l4€U 

^' l&Té^ïd des î)âtiments qui compofent aujour^ 
Vhïii FHôtël-Diéu , ils ne cohfiftoient , avant le 
"fëgrie-de S. Louis , que dans .trois ou quatre 
Tiorps^de-logisavecrancieiine Chapelle de S. Chrifr 
tophe : ce Çrince les augmenta confidérablement, 
fi fit tant de bien à cette Maifon , qu'il en eft regardé 
iêommele Fonda^^r; les bâtiments fe multiplièrent 
ietafeitë entre la -rivière &la rué. du Sabldn , & ik 
"âbôùfifFôient au petit Pont , où il y avoit une 
Chapelle fous le nom de S^ Agnès y indépendam- 
îttent de celle de S; Chriftophe., qui fubfifte encore, 
& <fi» fet bâtie ou plutôt rétablie par les foins d'Où- 
xWrd de Maucreux ^ Changeur- &. Bourgeois d? 
9^iûi vers ijiSa Jjes Frères &.St)mrs de l'Ho- 
téUDîèu acquirent , en 1463 , pluficurjs 'places pires 
^ la Chapelle de'^'^* Agnès ^ oùTon vfendoit des 
^ufs 'i des fromager & autres denrées ^ & fur par- 
'tie defquelles on cpnibruiiit une nouvelle entrée» 
& un Portail : en. vertu d'un Arrêt; du 27 Mai 
^1511 , ils firent' fermer la rue du.Sablon> & y 
ïoiîftruifirent une -galerie. Cet endjt*Qi( , jufqu'au 
IMilieu du XIH* fiécle , s'appelloit la Saklonnikrc , 
enfuite, vicus de Sàbulo (a) ; en 1300 9 la rue du 
^tloH^ & depuis , rué & ruelle des Sablons^ elle 
*êâ- aujourd'hui ^coupée en différentes parties , & 

(a) Çcaf. de Swtç-OépiCYièvc & <Jç S. Gcrmam-dç£-Fr&. 
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ifermée i (es extrémités : TAbbaye de S^ CéM' 
viève y avoit fept maif<Hi$.^ qui font aujourd'hid 
partie de lHôtel-Uieu; Les Adminiibateurs traita' 
rent , en 1 53 1 ^ d'une maifon (w le petit Pont, joi- 
gnant le Portail dont je viens de parler, qui 
appartenoit à la Sainte-Chapelle 9 & fur Vem^ 
placement le Cardinal Antoûie Duprat^ LégajC 
en France 9 fie conftniire ia iaUe qu-on appdle 
«ncore aujouidliui la falU du JJget ; ils avoieai: 
iktt précédemment pluûeurs ^cquiûtions^ & notam' 
tneht celle d'une grande maiibn âiîTant deux corps-» 
de-logis 9 appelée U Chamtr^ qui étpit ûtuée en« 
tre l'Hôtel-Dieu & FArclievêçhé , & de cjuelques 
autres dans la rue de la Bucherie i ils avaient auffi 
procuré la tranflatkm d'un étal de Boucherie ^ <p^ 
appartenoit à r£vêque. Au moyen de ces acqui- 
iitions 9 Henri IV fit rebâtir , en 1606 $ la falle S» 
Thomas ^ & confiruire les piles du Pont joù elle$ 
aboutiflënt : la làême année , la £dile S* Charles , 
^i a donné le nom à ce Pont , fut finie par les 
libéralités de M. i^>mponne^ Bettiévte» En 162 f^ 
les Adminiftrateurs , occupés, du foin d'agismdir 
iHôtel-Dieu , filment conikuire une Simic le loi^ 
de la rivière, pour élever une nowdile falle deffu% 
*& demandèretu en même^semps la permiffion de 
£iire bâtir un Pont pour la jQommodité pubUcpie ; 
2 fiit fini en 1654; deu:ic ans après on confirmai: 
le Portail me de k JSudierie 9 où comm^ice C€ 
paflage^ qtu aboutit à la rue lïvêque. Je œ fais fur 
tfuel &>ndement Sauvai ^ & M. Piganiol (b) aprèi 
lui , ont avancé que le Roi permît , & en fi^ fidse 
l'ouverture en 1637 : les Lettres-Patentes du Roi 

ii) Ton. I »p. 140. — Kgaa. t.i,f.,fax^ . 
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îont datées de Fontainebleau au nitois de Mai i($949 
& enregiitrées au ParlaÉfcnt {c) le i Juin de k 
même année. Louis XIII ordonna , par ces Lettres, 
^e les gens de pied qui pafTeroient iut ce Pont 
3>aieroient un double Tournois , & les gens à che^ 
val 6 deniers* L'Auteur qiie je viens de citer dit , 
^'ii 4jfi r^re JHy voir pajfer des gens de cheval^ à 
caufe. que les culées en font trop roides ; il eût été 
plus exaâ de dire 9 qu% viy paflent jamais > y 
ayant une barrière ou* tourniquet qui n'en laiffe 
rentrée libre^ qu'aux perfonnes qui font à pied, 
.Comme le péage fixé par Louis* XIII a toujours 
iubfifté , ce Pont en a retenu le nom de Pont au 
JOoublc. Les deniers n'ayant plus coiftrs aâu'elle- 
ment , on paie un liard pour ce droit. 

Les falles dont je viens de parler ont encore 
été prolongées depuis. On penfa, en 1714, à conf*- 
truire de nouveaux bâtiments ; & , pour fubvenir 
à la dépenfe , Sa Majefté rendit une Ordonnance 
le 6 Février .17165 pour la perception d'un neu- 
iriéme par augmentation, fur l'entrée aux Speâa- 
dts^ & l'Hôtel- Dieu en jouit encore : il feroit 
même à défirer qu'il pût continuer ces bâtiments 
fur l'emplacement du petit Châtelet, qui lui fiit 
adjugé à cet effet en \yi/^* 

En finiflant cet article 9 je dois rappeler que 
la nuit du I au 2 Août 1737 , le feu prit dans un 
. des greniers de cette Mailon , &• fe communiqua 
avx autres avec tant de violence & de rapidité ^ 
^ qi^il oçcafionna un incendie coniidérable qui dursi 
|ufqu'au 5 du même mois ; mais le dommage fiic 
prpmptement réparé , tout étoit rétabli au com- 
mencement de Tannée fuivaote. 

{f) Reg/ du ParleoaoïSf 
/• QmrtUr^ B 
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Xé Parvîs Notre^ame. On entend fôiis 
ice nom la Place qui eft^vànt rÉglifeGathédtafe. 
Oh ne peut raifonnablement douter que ce hom 
ne vienne dé celui de Paradis ^ dont on feferVoît 
anciennement pour expriihér Taire ou placé qifi 
^tbit devant les Bafiliques(^) , quelquefois t)ttirtr 
lignifier le Cimetière qui sf troùvoit placé)x?omrrîfe 
on le voit encore en plufieurs endroits ^^jueîijlte- 
fois auffî le Cloître qui les ènvironnbit ^ mais pkis 
fouvent le Porche , Veftibule ou Portique des 
grandes Églifes,.dans leftjuels on avoir pratiqué 
des Autels , & où Ton plaçoit les Cuves BaptBFma- 
les. Celui (Jont il eft ici quèffion a été fuccêffive- 
ment agrandi , & principalement en i748'lor(qu*ott 
abattit TÉglife de S- Chriftophe& qu'on fupprimalk 
rue de la HucHette ; on a aufli baiffé le terreirf j pour 
defcendre plus facilement à Notre-Dame, à la- 
quelle on montoit autrefois par 1 3 marché» : ^ y :à 
détruit encore une Fontaine conftruite en 16 J9 , â 
laquelle étoit adoffée unfe ftatue ancienne & Imi- 
tilée, que quelques Àiiteurs bnt prife; ppwf tiWfe 
figure d'Efculape , d'autres pour celle de Merciiré, 
d'autres pour la repréfentatton dïrchiitoald-'ëli 
Archambaud , i caufe du 'dort qu'ils ^feppoftrtt 
qu'il fit de fon. Hôtel & de fa Chapelle S- dirif- 
tophe ; d'autres enfin pour la figure deOiiiBatime 
d'Auvergne , Evêque de Paris , tous l'èpifcopaft éi- 
quel ils croient qiïe le grand Fortafl de - Notre- 
Dame fut fini. Une opinion qui paroît àfféÉ W'âfi- 
femblable eft celle de l'Abbé Lebeuf -, tfài crcftt 
que cette figmre étoit celle de Jéfits-'Chrift',t5f*^ 
l'on avoir détachée de Tancieh bâtiment de Notre- 



(d) V. du Cange, vcrio Paradifuw 
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Dan&e^ &: placée par reipeâ en face du i)ûiiveau* 
Jene hazarde qu'en paffancune autre conjeâurç* 
Cette figure ne repréfentolt-elle pas S^^ Geneviève?* 
le vifage étoit fans barbe, & ne portoit point les traits 
d'un homme : les relies d'un cierge qu elle tenpit 
d une main , & un livre de l'autre , lont lés attributs 
qu'on lui donne ordinairement ; le ferpent , fym- 
bole de la fanté, en eft im awtre que la ifecon* 
noiflanoc lui auroit fait donner , à l'occaiion des 
guérifons miraculeiifes que Dieu avoit accordées 
en cet endroit par fon interceffion ; * U maladie , 
perfonifiée & foulée à fes pieds , annoncé 4a vic- 
itoire que cette Sainte avoit remportée fur efle, &c* 
Je laifle aux Savants à nous éclairer à ce f^jejr. 
Il eâ fâcheux que cette Aatue , qui étoic de plâ« 
^trê couvert de ploffidiar, air été détruite. 

G'étoit dans une maifon du Parvis que fe te- 
jioient les Écoles publiques , avant l'établiffement 
des Collèges ; anciennement elles étoient dans le 
Cloître Notre-Dame , à gauche en entrant , dans 
un endroit que les Titres nomoiQm. Trcs-Antiée. 
Comme les Chanoines étoient troublés par le 
bruit inévitable que faifoient les Écoliers , il y 
eut à ce fujet entr'eux & l'Évêque qi>elqties coh- 
teftations 5 qui furent ^terminées en 1128 par Su- 
gér , Abbé de S# Denys , Gilduin , Abbé de S* 
Viâ:or , & deux de fes Religieux [e). On con- 
vînt que les Écoles feroient transférées dans un 
iiutre endroit , & près de l'Hôtel épifcopal : en 
codfé(|uence on les plaça dans l'endroit dit U 
ChAfitur^ près le Port l'Evêque & i'Hotel-Dieu. 

L'Evêque avoit au Parvis une Échelle patibu- 

■ .■■Ui iM ii i" .-' ". " ■ - y-- i ■ ■ ! ■ ■ "L ^.mw ■ 

il) Paft. B. p. 154 , & D. p. 101. 

* r^y^î d-4cjfus Saiate-Géncvièvc-des-ArJeats , p. ^$. 
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laire , qui étoit la marque de fa Juftice. M. PI- 
ganiol dit, qu'il en avoit encore une autre au 
Port S. Landri (/) : il a confondu la Juftice de 
rÉvêquç avec celle du Chapitre ^ à qui ce port 
appartient dancieni^té. 

Ce fut au Parvis que Bérenger & Etienne, 
Cardinaux & Légats de Clément V , firent dreffer, 
le II Mars 13 14 , un échaf&ut, fur lequel on fit 
monter après eux le Grand-Maître des Templiers, 
le Commandeur de Nornaandie , & deux autres 
Frères , pour y entendre , en préfence du peuple, 
la confefiion des crimes qudn imputoit à leur 
Ordre , & la Sentence qui les condamnoit à une 
prifon perpétuelle* 

Le Bureau des Pauvres eft fitué au Parvis , & 
près de la rue S* Pierre-aux-Bœufi ; c'étoit an- 
ciennement une maifon appelée It Châuau-Tri^ 
leux (g). Les Adminiftrateurs de THôtel-Dieu y 
tiennent leurs affemblées. 

L'ÉGLISE Cathédrale. L'incertitude oii THif- 
loîre nous laiffe fur Torigine , le nom & la fuua- 
tion de cette première Bafilique des Parifiens , a 
donné lieu à deux opinions différentes ; Fiuie la 
place dans la Cité , l'autre dans les Fauxbourgs : 
ceux qui ont embraffé la première 9 croient , les 
uns que c'eft à S. Denys-du-Pas ; les autres, 
dans l'endroit même où eft aujourd'hui l'Églife 
de Notre-Dame , & fous fon nom ; d'autres en- 
fin f dans un lieu voiiin , fous le nom de S. 
Etienne. Les Auteurs qui fe font décid^^ pour 
les Fauxbourgs , ne font pas plus d'accord en- 
ir'eux que les premiers ; les ims placent cette 

(/) Pîfi. t. I , p. 1^1. \ ig) Eue de rHôtcl*Dicu, i6su 
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Cathédrale au heu qu occupe FÉglife de S. Mar-^^ 
Cel , dautres à la Trinité ^ aujourd'hui S. Benoit^ 
ou à Notre-Dame-des-Champs , où font ackielle- 
ment les Carmélites, Enfin on cft également par- . 
tagé fur le Fondateur de cette première Eghfe : on 
ne fait fi c'eft à S. Denys qu'il tkut en attribuer la 
gloire, ou à quelqu'un de fes fucceffeurs,ni quel il eft; 
on ne croira même qu'avec peine,que cette obfcurité 
fe fou répandue fur le bâtiment que nous voyons 
aujourd'hui 9 & dont ces mêmes Hiftoriens font 
honneur à Childebert , au Roi Robert , à Erken- 
rad 1 9 Evêque de Paris 9 à Maurice , & à Eudej». 
de Sully , fes fuccefleurs. 

J ai dû rapporter ces différentes opinions , avant 
que de les difcuter. Mon objet n eft ni de réveil- 
ler d anciennes difputes , ni d'en exciter de nou- 
velles. Je cherche la vérité , j'indique les routes 
que j'ai prifes pour la trouver ; je propofe mes 
doutes , fans avoir la témérité de penfer , que 
l'opinion que j'ai embraflfée doive avoir la préfé- 
rence fur celle d'autnii : c'eft au Public éclair^ 
qu'appartient le droit de décider. 

J'ai quelque peine à croire que S. Denys ait 
fait conftruire une Eglife à Paris 9 ni même dans 
les Fauxbourgs ; je conviens que les Aûes de ce 
Saint en font mention, ainfique du Clergé qu'il y 
inftitua : EccUjîam , ilUs quA necdian in locis çrat , & 
populis illis novam conûruxït , ac officia fcrvicntium 
Ckricorum ex more injutûit ^ &c (A). Cette opinion 
eft fortifiée, par le fuffrage des Hiftoriens de la 
Ville & de l'Eglife de Paris (i) ; mais les Ades 

{h) Hift de S. Dcny s , 1 1 p^. I (/ ) Hift. de Paris , t . i , p. 17. 
des Pïcttvcs , p. clxiY, J — Hift. EccL Paiu 1. 1 , p. i^ 
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4e la Paffibn de S. Denys ont été rédigés à là 
fin du VP fiécle , & peut-être plus tard, fur une 
fimple tradition , ginii que l'Auteur en convient , 
ficutfiddium relations didicimus. Sont-ils donc d'une 
autorité qui puiffe lever toute incertitude ? ne 
pourroit-on pas même interpréter ce paffage com- 
me TAbbé Lebeuf (k) , en difant que par le mot 
Eglifc on ne doit entendre autre chofe, finoit 
que S. Denys convertit affez de Payens pour en 
tormer une Synaxe ou Affemblée Chrétienne ? 
Perfonne n ignore que les fondements de FEglife 
de Jéfus-Chrift forent cimentés du fang des pre- 
miers Chrétiens , & que la lumière de TÉvangile 
ne fe répandit que lentement & peu à peu dans les 
Gaules (/). Je ne me rappelle pas que ÏHiftom 
EccUjîaJiique nous en fourniffe d'exemples avant 
les célèbres Martyrs de Lyon & de Vienne en 
177; mais foit que la foi fût éteinte ou rallentie 
par les perfécutions de Marc-Aurèle & de Sévère, 
toit qu'il n'y eut plus de Pafteurs pour conduire 
ce troupeau difperfé , foit enfin que les Chrétiens 
fe tinflent cachés , on n'en retrouve prefque plus 
de veftiges que vers le milieu du Iir fiécle , fous 
l'empire de Déce , temps auquel Grégoire de 
Tours {m) fait mention des Evêques qui fiirent 
envoyés dans les Gaules , & du nombre defquels 
étoit S, Denys : fon zèle le conduifit jufquà Pa- 
ris. Cette Ville étoit alors au pouvoir des Ro- 
mains ; Ibumife à leurs loix , idolâtre comme eux, 
elle rendoit un cuite fuperftitieux à des Divinités 
fahuleufes , que la Politique avoir inventées pour 
autorifer {q$ vices & maintenir fon autorité. Ces 



(k) Tom. I , p. 1 & ^ I {m) Hift, Ub. l , cap, xq^ • 
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Peuples greffiers & féroces regardèrent les Chré- 
tiens comme une feue de fujcrs rébelles , impies 
& d^n^ereux. On fait affez à quels excès fe porte 
le Fanatifme , en fe couvrant du voile du zèle & 
delà Religion j il foula aux pieds lesloix de Thu^ 
inanité , il étouffa les cris de la nature , & crut 
augmenter fa gloire & celle de (es Idoles , en 
efirayant l'univers par la nouveauté & la barbarie 
de5 (upplices. La force d'un fexe foible & timide , 
•au milieu des tourments les plus cruels, l'intrépidité 
dft ces généreux athlètes , la conftance des vieil- 
lards , qui prioient ppur leurs perfécuteurs , le 
courage des enfants , qui fourioient à leurs bour- 
reaux , les lafsèrent , fans attendrir les Tyrans 
qui les employoient. Telle eft la foible efquifle 
Aq ces temps ft précieux à TEglife , qui feront 
â jamais la gloire jde ces faintes Vidimes # & le 
jdefefpoir de. ceux qui la leur ont procurée. Cette 
.fureur ne fe rallentit quelque temps après la mort 
de Déce, que pour reprendre de nouvelles forces 
-foifS'i empire d!e Galju^ & de Vajérien. J'ai dû rap- 
peler. ce$ circonflanxreSj^pour faire voir que dans ces 
-perféciuions il ne fut guère poffible à S. Denys 
•<k pouvoir bâtir un Temple au Seigneur dans 
.Paris, ni xùème dans Jies Fauxbourgs. La foi des 
, Néophytes 9 Tardeur de leur zèle ^ le defixmcme du 
martyre étoient tempérés par cette fage prudence 

• prefcrite par Jéfus-Chrift , qui ne permettoit ni de 
$y* offrir , ni de leviter. Les Chrétiens fe réunif- 

.foient fians des cryptes ou lieux fouterrains , incon- 
nus .& écartés , pour écouter la parole de Dieu , ou 
pour participer aux Myftères auguftes de la Reli- 
gion. Ainfi je nep.enfepas qu^on doive abfolumeht 

* rejetter la tradition 5 fur la foi de laquelle on dit 
que 5à Denys g pu choiiir, pQi^ur les célébrer ^ les; 

H iv 

Digitized by VjOOQIC 



lio Recherches fur Paris. 

lieux où font aujourdliiii S, Marcel , S. Benoît 

& les Carmélites ; mais je ne vois pas qu on en 

puiflfe inférer, ni conclure comme a fait M. de 

Launoi , qu^aucune de ces Eglifesi doive être 

confidérée comme la première Cathédrale de 

Paris. 

Comme les Aâes de ce faint Évêque ne nous 
apprennent point en quelle année il a fouftert le 
martyre , on ne peut rien avancer de pofitif fur 
|e temps où Ton a . fuppofé qu'il avoit bâti une 
Eglife ; l'Abbé Fleury \n) indique fa mort peu 
après celle de S. Saturnin , en 257 ; Ufuard o) dit 
qu'il relia à Paris per aUquoê annos ; ainfi il auroit 
pu être une des vidimes de la perfécution fufcitée 
par Valérien. L'Auteur de YHifoire Je Saint^Dcnys 
paroît adopter cette opinion ; d^autres reculent 
cet événement jufquen rji , 278 & 287 (/^ ) 2 
je ne crois pas qu il exifte aucun monument 
qui puiffe fixer cette incertitude , ou concilier ces 
contradiûions. Si S. Denys n^étoit venu à Paris 
qu'après la mort d'Aurélien , comme Font conjec^ 
turé quelques Savants (q) , on pourroit véritable- 
ment fuppofer qu'il auroit profité de quelque in- 
tervalle de paix pour bâtir un Temple au Sei- 
gneur ; mais » encore une fois » fa miffion dans les 
temps les plus orageux ne permet pas de croire, 
que dçs Gouverneurs & des Préfets payens , & les 
Prêtres des faux Dieux, l'aient laiffé exercer libre- 
ment les fondions de fon Miniilère , encore moins 
qu'ils aient fouffert qu'il élevât fous leurs yeux un 
monument ep l'honneur d'im Dieu qu'ils mécon- 



(») Hift. Eccl. liv. 7, n^ jlj. 

io) VII. Idus oaob. 

\f) Hift, Eccl Pair. c. 1, p, 17» 



•— Valcf. Dîfcept pag. xii.'em 
Nouv. Ann. de Paris, p. n 
(j)aûUçt,^OaoW 

Digitized byCjOOQlC 



Quartier d^ la Cité. lit 

tioiffoîent , & dont le nom feul faifoit t Aber leurs 
Idoles & ceffer leurs oracles. 

Conftantin jîyant enfin rendu , en 3 13 , la paix 
& la liberté à TEgllfe , & fait reftituer aux Chré- 
tiens les biens qu'on leur avoir confifqués ^ on 
rétablit par-tout les Bafiliques qui çivoient été 
ruinées , 8c on en bâtit de nouvelles & de plus 
grandes. On peut préfumer que les Evêques de 
Paris profitèrent d'une circonftance fi favora- 
ble , pour en faire conftruire une dans la Cité ; le 
premier Concile de Paris y fut tenu en 360 ( r) ^ 
& Ton en trouve des indices certains fous Tépil- ^ 
copat de Prudent , vers la fin du IV*' fiécle. En 
vain M. de Launoi {s) a fait tous fes efforts pour 
prouver que cette Eglife eft celle de S. Denys- 
du-Pas : fi ce Critique , fouvent plus laborieux 
dans fes recherches que judicieux dans l'applica- 
tion qu'il en fait, avoit fcrupuleufement examiné 
les autorités fur lefquelles il fe fonde 9 il auroic 
yu que les mots Pmfius & apud Parîjîos , em- 
ployés par nos anciens Hiftoriens , fignifient fou- 
vent les environs de Paris , plutôt que la Ville 
même. Helgaud , Moine de Fleury (4> en parlant 
de la fépulture du Roi Robert , dit : Parifius de* 
portatus apud S, Dionyfium yjuxtà patrem fuumfù» 
pelimr;$c dans un autre endroit (u) i Sepelitur 
Farifius in Monaficria S. Dionyjii : les Annales de 
Metz {x) fe fervent de la même expreflîon , en 
parlant de celle de Charles le Chauve ; c'eft dans 
le même fens qu'on doit interpréter les paffages 
de Grégoire de Tours f que M. de Launoi a cités. 



(r) Val. dç BâfiL PatiC cap. | (0 Duchefnc, t. 4, p. 78. 
I , p. 15, I (tf) Ibid. p. %6. 



{js) Paj. 50U 1 («)îbid. t. U P- }i7«. ' 
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Ces Aute#s n*ignoroient certainement pas , cgate 
le Monaftère de S. Denys étoit à quelque dift^ce 
de Paris , & non dans la Ville ; qi^ c'étotc dans 
ce Monaftère que Dagobert avoit' choiû fa fé- 

Eulture , & que furent portés 1^ corps de Char* 
îs le Chauve & de Robert. 
Ce Doâeur ne me paroît pas plus hçureux dans 
la citation qu'il fait des Vers de Fortunat(y),fuivanç 
lefquels on voit c^^Amélius^ Êvêque dt Paris ^ avoit 
donné un peut lieu qui n étoit pas capable de contenir 
le peuple Chrétien ; quapris fa mort ^ félon tordre dp 
ia, loi & dt la nature , le âeu & le bâtiment échurent 
à fon héritier ; & qiCenfuiu le Pape Léonaus fonda, 
une Chapelle j & fit de grands préfents à fan MaU 
ire : ceji CEglife de S. Denys , fous le nom duquel 
tlU a été fanSifiêe. 

Le nom de S. Denys 9 dont il eft bit mentioa 
dahs les Vers de Fortunat , a fait croire à M. de 
fwaunoi qu'il étoit queûion d une Eglife bâtie à Paris^ 
ce que cet Auteur n'a point dit , ni voulu dire; 
•M eft aifé de voir quil parle de l'Aquitaine , o^ 
l.éontius 9 Evêque de Bordeaux , fit bâtir plufieurs 
£glifes. En adoptant même fon fyftême, & uippofant 
-que ce fût Amélius , Evêque de Paris , qui eût fait 
<:onftruire une petite Eglife , TAuteur dit qu'elliî 
tetourna à fon héritier , ainfi que le terrein fur 
lequel elle étoit conftruite. Quelle apparence que 
Léonrius , Evêque de Bordeaux , eut fait bâtir 
i Paris , à fes frais , une Eglife magnifique , qu*il 
l'eût ornée & enrichie fous les yeux de Oiildeberr, 
4pû 9 comme je le dirai plus bas , étoit ii\6xê oc- 
cupé à en édifier une , ou du moins à rebâtir §c 



iy) Sauvai, 1. 1, p. 1^3. , 
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à décorer celle qui exiftoit déjà ? comment même 
fuppofer qu une Eglife 9 un Édifice public confa- 
çré par la Piété , eût paflTé dans \^ mains d'un 
particulier maître de le détruire , fans relpeâ ni 
pour le Lieu faint , ni pour FEvêqae qui Tavoit 
fait conflruire ? M. de Launoi tombe en contra- 
diction avec lui même ; car il foutient que S» 
Denys fouffrit le martyre au lieu où eft FEglife 
de S. Denys-du-Pas , que c'étoit-là qu'il fut en- 
terré , & que le$ Chrétiens bâtirent un Oratoire 
fur fon tombeau : or on fait qu'à la fin du V* 
fiécle,S^c Geneviève engagea les Parifiens à re- 
bâtir une Eglife plus grande âz: plus magnifique 
fous le nom de ce Saint , & que fes; miracles con<* 
tribuèrent à la perfeâion de c^t ouvrage ; com- 
ment donc fuppofer qu'environ 50 ans après ^ 
Amélius fit conllruire une petite Chapelle , & 
que Léontius ait fait bâtir une Eglife plus ma- 
gnifique ? Il en faut donc conclure 9 ou qu^il 
n'exiftoit point à Paris d'Eglife de S- Denys y ou 
qtpe fi' la piété des Fidèles en avoit érigé une en 
fon nom , ni Amélius , ni Léontius ne furent dans 
le cas de la faire rebâtir , & que par conféquent 
ce n'eft point dans la Cité qu'il faut cherchée 
celle dont parie Fortunat , dans lés Vers dont j'ai 
rapporté la traduaion. 

J'ai obfervé iju'il y avoit une Eglife dans la 
Cité fous l'épifcopat de Prudent , la VU de S» 
Marcel ne permet pas d'en douter ; je crois pou*, 
voir afiurer avec la même confiance , qu elle étoit 
fous l'invocation de S, ttienne , premier Martyr, 
& j'en ai pour garants les Titres les plus authen- 
tiques. La Charte de VaTidemir , que j'ai déj« 
citée 9 contient une donation à i'Ëglife dt £ Èûen^ 
m y à laquelle préfidc fEféquc Sigôfm^^it Tcfta- 
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ment d'Ermentrude fait mention de la même^gli* 
fe ; la Lettre dlnchade ( ;[ ) , Evêque de Paris > 
nous apprend que le Concile flit tenu , en 829 9 
dans FËglife de S. Etienne , premier Martyr ; &: 
Abbon (6*) , dans fon Poïme du Siège des Nor- 
mands , dit que le Corps de S. Germain fot re- 
porté dans l'Eglife de S. Etienne , Martyr. Je 
paffe fous filence ime multitude infinie vcxautres 
témoignages femblables , qui ne laiffent aucun 
doute , aucune incertitude, fur le Patron de cette 
première Cathédrale. 

Quelque déciûves que foient ces autorités pour 
prouver que la première Eglife des Parifiens étoit 
fous rïnvocation de S. Etienne , elles ont été ce^ 
pendant attaquées par plufieurs célèbres Écri- 
vains. Je cite à regret au nombre de leurs adver^ 
faires , Dom Mabillon , le favant Baluze , Adrien 
de Valois, auxquels on peut ajouter du Breul , 
Dom Bouquet , & du Boulay {a) , dans fon Hif- 
ioire de CUnivtrjiti de Paris. Selon ceux-ci , nos Hif-^ 
toriens anciens ont parlé de S. Etienne- du-Mont; 
félon ceux-là , de S. Etienne-des-Grès ; fuivant Dom 
Mabillon , du Brëul & M. de Valois (b) , de l'E- 
glife de S. Germain-des-Prés, dont parle Abbon, 
parce que S. Etienne eft un de fei anciens 
Patrons. ^ 

Les deux premières opinions rite me paroiffent 
pas admiflîbles , i^ parce qu'on ne peut pas prou- 
ver que S. Étiennê<lu-Mont & S. Étiennp-des- 
Grès fubfiftafTent fous la féconde Race de nos 



(î) Hift. Eccl. Par. tom. i , 1 {b) Ann. Bénéd. t. 3 , p. 15^^ 

^ 349. 1 — Du Brcul in Abb. lib. 1. — 

(&) J.ib. X , Yçrf. ; lo. I Val de BafiL PatiT. cap. 4., pa^ 
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Rois, & quen le fuppofant , elles auroient été 
détruites dans les différentes incurfions des Nor- 
mands , & notamment dans celle de 857» où ils 
brûlèrent TEglife de S^« Geneviève ; x^ parce que 
la Baiilique dont il eft ici queftion , a fubfifté long* 
temps depuis les ravages des Normands » & qu elte 
exiftoit encore à la fin du XII* fiécle ; 3° enfin, 
parce quil y a des preuves que cette Eglife 
étoit dans la Cité. Le Diplôme de L,ouis le Gros 
de II 14 (c) ne permet pas den douter; il fixe la' 
voirie qui appartient à TEvêque ; le terreîn qui s'y 
trouve îujet commence à la porte du Cloître qui 
eft proche des maifons d'Etienne, Archidiacre, 
jufqu'au Chevet de l'Eglife de S. Chriftophe , & 
de-îà jufquaux murs de la vicilU Èglifc de S. 
Etienne. C eft fur le fondement de cette Charte & 
d'autres Titres femblables, que dans le petit Paf- 
. total de Notre-Dame (d) & à la marge d'un Ade 
de 1085 , on trouve cette note : Etjam état Eccle-- 
fia Beatce Man(Z in Infulâ^ infrà murum Panfii ^ & 
non in loco 5t Suphani ; & que dans un Aâe de 
133 1 , qui érige en dignité la Chefcerie de S.' 
Etienne - des - Grés , il paroît que cette faveur 
n'eft accordée qu en confidération du culte an- 
cien de ce Titulaire de la Cathédrale : Conumpla- 
lione diSa Ecclejia S» Stepham , quA antiquijjima 
txifiit^ & ubi fuit prima Sedes Epifcopalis , prout in 
M.egijlris nofiris manifejlijjîme comperimu$* 

Or comme les EgUfes de S. ^Etienne du Mont 
& des Grès n'exiftoient pas dans ces fiécles re- 
culés , ainû qi)e je X^i obfervé , & que je le prbu» 
yerai encore à l'article qui lés concerne , il en faut 

{c) Hift. Eccl. Par. tom. i , j B. pag. ^) , & D, page 4^, 
P^. SS9^ — Paft. A* J?ag. j8«?i i id) Page ut,' 
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néceflairement conclure que TEglife de S. Etienne 
dont il eft pdrlé dans les Titres que je viens de 
citer , n'eft autre que l'ancienne Cathédrale : je 
vais en donner une nouvelle preuve 

La dernière opinion ne me paroit pas mieux 
fondée. Il eft vrai que S. Etienne eft un de^ Pa- 
trons de TEglife de S. Gerniain-des-Prés ; mais on 
ne donne pas aux Eglifes le nom de leurs Patrons 
par préférence à celui des Titulaires : on n^a ja- 
mais connu ni indiqué TEgliié de S. Germain fous 
le nom feul de S. Etienne , ni même par adjonc- 
tion ; fouvent on a joint le nom de 5'. Germain 
. à celui de S. Kincent , mais je n'ai vu aucun Titre 
oii elle foit nonimée S. Vincent ( ou S. Germain ^^ 
& S. Etienne. Ainfi , loriqu Abbon parle des 
Reliques de S. Germain, qui furent reportées dans 
TEglife de S. Etienne {e)\ ( quem revehunt ad Bâ^ 
filicam Stephani quoquc tejlis ) > on ne peut enten- 

- dre d'autre Eglife que la Cathédrale , qui étoit 
fous l'invocation de S. Etienne , & non règlife de 
S. Germain^des-Prés , comme Fa penfé Dom Ma- 
billon : pour s'en convaincre , il ne faut que lire 
ce qui précède & ce qui fuit dan^ le Poème d' Ab- 
bon ; en voici l'abrégé. Les Normands étant reve- 
nus aux- portes de Paris en 885 , les Religieux 
§c les Pr&res des Eglifes féculières fe réfugièrent 

► dans la Cité avec leurs Reliques & ce qu'ils avoient 
de plus précieux ; le Corps de S. Germain y Ait 
aiiffi porté, ainfi que ceux de S'* Geneviève , de 
ii, Marcel , de S. Cloud , &c. Pendant le cours 

- d\in ïiége auffi long qu'opiniâtre , les Normands 
livrent un detnier aifaut , attaquent la Gité de 

4^t) Abbo-, lib. z, yerf. jio, 
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Kmfts parts » & y pénètrent ; dans cet inftant 
cruel 9 les Parifiens portent la ChâfTe de S, Ger- 
main au plus fort de la mêlée : les Barbares éton- 
nés chancellent.^ plient 9 reculent, &fontpour^ 
iuivis avec une nouvelle ardeur ; couverts de 
Jïonte 3 animés par la rage & le defefpoir , ils 
mettent le feu à la Tour ; lembrafement cefle à 
iaipeâ du Bois de la vraie Croix , & les Parifiens 
reportent le Corps de S. Germain dans la Bafilique 
îde S. Etienne 9 Martyr. Ne voit-on pas diftinàe- 
«ment par-là qu il ne fortit point de la Cité, & 
.Qu^oti le reporta, dans l'Eglilb où il étoit en dé- 
pôt } la prudence permettoit-elle de l'expofer â 
•l^avarice & à Timpiété des Barbares , avant qu on 
4e$ eût entièrement chaifés par la force des ar- 
mes 9 ou éloignés par des conventions particulier 
:xes } non fans doute ; auili ce ne flit point à S. 
Germain , mais à S. Etienne dans la Cité, quon 
jreixut ce précieux dépôt , comme dans le feul lieu 
•où il pouvok alors être à labri de la pro&natioii. 
Ge qui achève , à ce que je crois , de mettre cette 
réplique dans tout ion jour , c*eâ: ifue fi, en 886, 
jon.eût reporté à l'Abbaye Saint-Germain le Corps 
-de ceiaint Evêque > il y feroit relié , fur-tout dè- 
..puis le Traité qui fiit toit avec les Normands la 
même année. Cependant , fuivant tous les Hifio- 
jiens:& Dom Mabillon lui-même (/) , ce ne iut 
-qu'en 888 qiùe les Religieux de S. Germain re- 
toumèrient dans leur Abbaye ; & il eiè même en- 
core plus probable 9 comm^Ta penfé Dom FéK- 
ïHsn (g) , que ce fut en 89O9 j>9rce que depuis te 
iiége , les Normands faifoient de temps en temps 
' " i 

(/) A<aa SS. Bcncd. fie. j , i {g) Hift. de Par.t. i , pi i iq, 
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des incuriîons , & que les Parifiens nd s'en virent 

totale Aent délivrés que cette même année. 

Il refte maintenant à examiner en quel temps. 
TEglife de Notre-Dame a été bâtie , & quand elle 
eft devenue Cathédrale. Nos Hiftoriens l'ont en- 
core panagés à cet égard ; \e^ uns , tels qu'A- 
drien de Valois {h) , foutiennent que la première 
Eglife de Paris fut confacrée fous le nom de I2 
fainte Vierge ; d'autres , tels que M. de Launoi (i), 
ne la font commencer que vers la fin de la féconde 
Race : n'y auroit-il point de l'excès des deux cô- 
tés ? Il y a eu une Eglife dans Paris , ou fous S. 
Denys , s'il n'a fouffen le martyre que du 
temps d'Aurélien , ou fous fes fucceffeurs immé- 
diats au commencement du IV^ fiécle ; & j'ai rap- 
porté les autorités qui étabhffoient une Eglife 
mère fous l'invocation de S. Etienne 9 qui exiftoit 
encore fous le régne de Philippe-Augufte. Si dès 
les premiers temps la Cathédrale eût été bâtie 
fous l'invocation de la fainte Vierge , neût-eile 
. pas toujours été nommée la prtmiïrt ? la Charte 
de Vandemir ne refit-elle pas indiquée comme 
le Siège de l'Evêque ? auroit-elle énoncé celle de 
S. Etienne , à laquelle préfidoit Sigefroi ou Sigo- 
/roi ? pourquoi , dans le Téftament d'Ermentrude, 
l'Eglife de S. Etienne eft elle nonimée avec celle 
de Sainte-Marie ? pourquoi enfin eft-ce dans TE- 
glife de S. Etienne que fe tint le Concile de Pa- 
ris en 829 , & qu'on reporta , en 886 , le Corps 
de S. Germain , fi ce n'efl: parce que cette EglHe 
étoit la première, & qu'on croyoit devoir lui 



(A) De Bafil. p. 440. . , 1 (*) P?SC 559* 
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Cpnferver lès prérogatives de Fancienneté , .quoi- 
que celle de Notre-Dame fubfiftât alors ^ & qu'on 
y fît même joumellemeùt l'Office Divin par pré- ^ 
férence à celle de S. Etienne , qui écoit devenue 
trop petite ou trop caduque ? ^ 

Je conviendrai volontiers avec M. de Valois, 
que la dévotion à la fainte Vierge a été re- 
commandée aux Fidèles ,.& pratiquée par les pre- 
miers Chrétiens ; ceux qui croyoient au Fils , dé- 
voient honorer lia Mère : je ne vois point cepen- 
dant que le culte public qui lui a été décerné à 
fi jufte titre ♦ ait été ni promptement répandu , 
ni généralement adopté dans les premiers fiécles. 
Parmi toutes les Bafiliqwes que fît bâtir Conftan- 
tin , je nen trouve point fous fon nom ; celles 
que Théodofe le Jeune ou Pulchérie firent conf- 
truire à Conflantinople , fous les noms de Bla^ 
qutrms , ChaLcopratét Se HodégétrU , me paroifTenC 
poflérieures au Concile d'Ephèfe , tenu en 431 ; 
& peut-être celle de cette dernière Ville , oii l'on 
croit communément que la fainte Vierge finit fes # 
jours , fut-elle la première qui ait été bâtie fous fon 
nom , & elle n'étoit pas ancienne lorfque les Pères 
du Concile s'y aflemblèrent : on ne trouve même 
dans les IV^ & V^ fiécles aucune trace des Fêtes 
que TEglife célèbre en fon honneur ; ce n efl que 
dans le Martyrologe attribué à S. Jérôme , & qui 
ék du VI^ ou VIP fiécle , qu'elles font marquées, 
au moins celle de fa Dépojition au 1 8 Janvier. On 
nen fera pas furpris , fi Ion fait attention, i*^ que 
le premier culte des Fidèles fut décerné aux Mar- 
tyrs : on recueilloit précieufement les linges teints 
de leur fang , leurs vêtements , les inftruments 
qui avoient fervi à leur fupplice , pu 9 pour mieux 
^lire , à leur triomphe. Il ne falloit pas moins que 
LQuarûcr. I 
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des iqÎF^cles Tehfibles & éclatants > j>our perTua^^ 
der aux Juifs & aux Gentils la vérité de la Re- 
ligion , &: la divinité de fon Auteur. La confiance 
des Martyrs dans les tourments les plus rigou- 
reux, étoit en quelque fone , fi )e Tofe d&re, 
an/n nécefiaire pour étonner , ébranler & conver- 
tir les Payens , que pour affermir les premiers 
Chrétiens dans leur loi , toujours foible & chan*- 
celante 9 tant qu'elle n'étoit pas foutenue par des 
grâces intérieures , fupérieures aux foibleffes de 
rhumanité , & fortifiée par d^ exemples qui les 
«ncourageoient à fouffiir tout , pour celui qui 
avoir tout foufiert pour nous. 1^ On fait qu'on 
ne bâtiffoit des E^es ou Oratoires que fur les 
Tombeaux des Saints , ou dans des endroits pro* 
près à placer letfrs Corps Se leurs Reliques : 
or on n en avoit point de la fainte Vierge ; par 
Une fuite de ces defleins fecrets de la Providence, 
dont Tefprit humain ne peut , fans une coupable 
& inutile hatdiefle , fonder les profondeurs impé- 
nétrables, les deux extrémités de la vie de cette bien* 
heureufe Mère de Dieu font reftées dans une fainte 
i^bfcurité qu'il ne nous eft pas permis de pénétrer. 
Cependant la Ville dïphèie avoit vu s'élever dans 
ion enceinte un Temple fous fon nom , dans le* 
quel S. Cyrille défendit avec tant de force & de 
fuccès la glorieufe qualité de Mère de Dieu , que 
Vimpie Neftorius avoit ofé lui difputer. Ce fftt 
depuis cette époque que TOrient & l'Occident 
s'empreflèrent a Tenvi d'élever des Temples fou* 
le nom de la fainte Vierge ; l'Eglife inftitua des 
Fêtes en fon honneur, & l'aiTocia à tous les Myt 
tères de Jéfus-Chrift , dont elle étoit le principe 
félon la chair. 
Çç feroit fair^ injutç aux Pârifietis ^ de penftt 
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quHb }fe fe conformèrent pas à ces faintes prari« 
ques de Religion. Quoique nos anciens Hiftoriens 
ne nous donnent aucsmes lumières à ce fujet , 
on peut préfumer que 9 fuivant lancien ufage de 
conftruire de petites^ Eglifes autour des grandes 
Bafiliques^ on en aura bâti une fous le nom de 
la fainte Vierge à côté de TEglife de S. Etienne^ 
& que par les accroiâements iucceflifs de Paris ^ 
cette Ëglife s'étant trouvée trop petite , on Taura 
rebâtie & agrandie fous le régne de Childebert* 
Ce& d'elle affurément que parle Fortunat dans 
fes Vers > ôç ce qu^il en dit ne peut s attribuer à 
une autre 9 quoique quelques Auteurs aient cm* 
que ce Poëte avoit eu en vue TEglife de S. Vin- 
cent ( auîourdïiui S. Xiecmain^des-Prés ) , que cô 
Prince avoit fait bâtir; .lesexpreffions de Fortunat 
iemblent même indiquer que cette nouvelle Ëglii<^ 
devint la Cathédrale, & que c'étoit-là que S. Ger- 
main oâicioit avec tant de pompe & de cérémo- 
nie 9 le Service Divin a}?ant été transféré de Tan*. 
cienne Eglife de S. Etienne dans celle - ci. On 
m ob)eâera peut être les autorités, que j ai citées 
ci-deffus y telles que les donations faites à TEglife 
de S. Etienne , & le Concile qui s y tint en 
329 ; mais quelle induâion en tirer ? elles prou- 
î^ent que cette Eglife avoit fubfifté dans la Cité , 
qu elle exiftoit encore alors , & qu'on la regardoit 
même comme la première Cathédrale , à laquelle 
TEvêque ne préfidoit pas moins qu'à Notre Dame^ 
quoique celle-ci jouît de toutes les prérogatives 
des Eglifes mères. Le Teftament d'Ermentrude , 
que j'ai déjà cité , me paroît lever toute difficulté; 
Û indique d'abord TEglife de la fainte Vierge com- 
ine la principale, enmite celle de S. Etienne , & 
enfin la très-fainte EgUfe de Pari;. La diftinâioa 
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eft encore bien fenfible dans ks difFérerits legs de 
k Teftatrice ; elle donne i la Bafili.que de S"- Marie, 
des Plats d'argent de 12 {ols,.& une Croix dor 
de 7 fols; à celle de S. Etienne , un Anneau d'or 
incrufté , de 4 fols ; à TEglife. de Paris , un grand 
Vafe ou Plat d argent i^mïffonum^ de 50 fols. 
Je difcnterai ailleurs l'opinion d'un Savant , qui 
a cru que les deux Eglifès nommées dans cet 
Aâe font Notre-Dame-deS'Champs & S. Etienne- 
des-Grès, 

Je dois encore obferver que les Cathédrales 
étant devenues trop petites ou caduques , t)n les 
,a rebâties fous im Vocable différent du premier 
Patron. Celle de Tours honoroit S. Maurice com- 
me fon premier Titulaire , elle eft aujourd'hui 
çonfacrée fous celui de S. .Catien , fon premier 
Evêque, A plus forte raifon le titre de Cathédrale 
& le Service ont-ils pu être transférés dans une 
Eglife grande & nbuvelle, voifine de l'ancienne, qui 
étoit petite & caduque ,fàns prendre le nom du pre- 
mier Titulaire ; & c'eft ce qui eft arrivé à celle 
de Notre-Dame , qui regarde encore aujourd'hui 
S. Etienne comme un dé fes Patrons , dont on 
a confervé la mémoire jen faifant fculpter fa fta- 
lue & fon martyre fur une de its principales 
Portes, & en dédiant une de fes Chapelles fous 
fon invocation. . 

Par ce que j'ai dit ci-deffus , il eft aifé de voir 
que fi je n ai pas fuivi l'opinion de M. de Valois , 
qui croit que la première Eglife de la Cité étoit 
fous le nom de la fainte Vierge , je n'ai pas adopté 
non plus celle de M. de Launoi, qui en place 
réreàion vers la fin 'de la féconde Race ; j'ai 
avancé qu'il me paroiflbit plus vraifemblable d ei;i 
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-fixer Tépoque loiis le régne dé Chfldebert I, & 
que c'eft à ce Prince qvnl feut attribuer l'hon- 
neur de Favoit fait bâtir ^ ou du moins de Tavoir 
ornée, dotée & enrichie : <:'èft ce que Fortuaat 
donne à entendre par les Vers qu'il a cômpofés à 
-ce fujct , & fpécialenïent par ceux ci (*) : 

1 Hacpius egrcgio. Rex Childchcrtus honore - * . 
Dôna fuo populo non moritura dédit ; . ' 
Totus. in affeSiu divini Culius inhc^rcns y 
^ EccUfia^viUsamplifiçavit opes i 
' Mckhifedcch nofler i merito Rex ^ atquc Sacefdos j^ 
' CompUvitLdicus Relligionis opus, ^' . 

' Le premier monument qui faffe menfîon de cette 
'Eglifeyeft la Charte de Childebertlui-ttrême (/), 
■par laquelle il donne la Terre de Celle , près 
' Montreaii-faut-Yonne , 'à Œglifc mhc^dc Paris y 
qui efl dédiée en f honneur de Sainte-- Marie , &€• 

* Cette Charte 5 doïtt quelques copies loiit'mal à- 
propos datées de Tan. XVII de Childebert, a été 
ibupiçôrtnée d'avoir été faite dans des temps pof- 
téiieiu-s , attendii qu'il y eft fait méntiorf de S. 
Germain , Evêque de Paris y qui n'a commencé 
fbh pontificat qùVn 5 5 5. M. de Lauaoi {m) , avant 

• que' de fe livrer à une critique amèré de cette 
Charte , & de multiplier les anachronifmes, âuroit 
du faire attention que celui-ci ne provient que 

' d'tme faute de Côpiiî:ç5& de l'omiffion de la lettre 



(i) Lib. a , carm. ii. | — Chopin , Monaft. 1: 

If) Hift £ccl. Par, 1. 1 , p. Sx. 1 cap. 9 , p. 31^. 

1 {m). Sauvai , t. I , p. 1 
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numérale L î en la reftituant , lëpoque de cmc dô^ 
nation le trouve placée à l'an XLVII du régne de 
Childebert , qui concourt avec lepifcopat de S. Ger- 
main* Ce Doâeur a-t-il cru' donner plus de poids 
à fa critique , en citant les TabUs de Mochave^, 
en ne faiiant , d'après leur calcul , monter S. 
Germain iur le Siège épifcopal de Paris qu après 
la mort de Childebert , & en prolongeant la vie 
de ce Saint jufquen Ç79 , quoique perfonne n'i- 
gnore qu il eft mort le 28 Mai 576 ? Quil me foit 
permis d'cjbferver à ce fujet y qu'il y a plufieurs 
Chartes o\x Diplômes qu'on a attaquas, fous pré-» 
texte que l'année de Jdus-Çhnft , celle du régne, 
de nndiûion y ou autres « étoient incompatibles ; 
& «jue cela rie doit fouvent s'attribuer qu a l'igno- 
rance de ceux qui les ont rédigés 9 & plus fou-r 
vent encore à la négligence & à l'impéritie des 
Copiftes , dont j'aurai peut-être plus (Tune occ^- 
fion de citer des exemples. Je renvoie aux Sa- 
vants & judicieux Auteurs de PAn dt vérifier Us 
dates , cçux qui ne cherchent qu'à connoître ta 
vérité , & qu à la fuivre. 

Je reviens à la Charte de Childebert , que j'ai 
citée 9 & je demande à ceux qui la croient fup- 
pofée , s'il y a des poflreffions qui s'acquièrent 
ians titre; &, en le préfuppofant , comment l'E- 
.^life de Notre-Dame a pu jouir tranquillement 
& ians aucune cpntradiâion , depuis plus de iioo - 
ans 9 d'un territoire qui ne lui auroit pas été don- 
ne ? Si l'on ohjeûe qu elle fa acquis depuis , je de» 
mande dans quel temps , & de quel Roi ou de 
quel Seigfleûr, La Terre de Celle , connue au- 
jfOUtd'hui fous le ritre de Ui grande Paroijfe , appar<« 
tenoit aux Roii^ de la première Race ; s'ils n'en 
cuflent pas difpoié en 4veur de l'EgUfe de Nôtres 

Digitized by VjOOQIC 



Quartier de la Cité. 1 3 j 

Dame ^ Us Fauroient tranfmife à leurs fucceffeurs, 
ou elle eût été ufurpée fur eux par les Comtes 
ou les Ducs de Pans, ou par des Seigneurs particu- 
liers , & ceux-ci en euflent joui , (ans la triuifl^- 
tion légitime de propriété qui en avoit été faite 
à TEglife de Notre-Dame , & à laquelle on ne pou- 
voir donner raifonnablement atteinte. Nulle Terre 
fans Seigneur ; c'eft un axiome de notre Droit : 
quel eft celui de la Terre de Celle ? le Chapitre 
de Notre-Dame , à qui elle avoit été donnée , à 
qui on ne la jamais diiputée 9 & qui en jQUit eQ- 
core. Peut-on trouver un moyen plus décifif pour 
conftater Tautorîté de la Charte de Childebert y 
qui lui en a tranfmis la propriété ? 

On trouve enfiiite une foule d'Aftes de toute 
efpéce , qui font mention de cette EgUfe de No- 
tre-Dame. L'Auteur de la Vie de S. Clçud , écrite 
à la fin du VI« fiécle , rappçrte la donation que 
ce Saint fit de fon Monaôère , Matri EcçUfia , ri- 
deUc^ S. Maria (n) ; Aimoin j Moiie de Fleury (p), 
ditqueFrédégond^fe retira» avecfes thréfors, d^ns 
la BafiUque de Paris 9 in Jkonore S. Maria, dicatami 
& dans un autre endroit il dit (/ ) , qu*e^e y de- 
meuroit, ace verebatur Doifùnum aut qm Gmuri^ 
ciun^ in otfMs manebàt Bafilkcây dùm perverfa flgeret ; 
Abbon {q) rend le même témoignage dans fon 
jPoime du Siège de Paris » l/rks iji honore miçat celja 
façrata Maria; enfin fi^osdoard 9 à l'an 945 9 >pa«lf 
des Malades du feu facré 9 qui furent guéris à Pa- 
f^ 9 pintes Parifius in Ecf^lejîa ^ JQ^ -Çemricis 
Marid fanatifunt (r )• 

(«) Val. de BaC p 450 , & j ( f) Ub. i > vcrf. 517. 
iJeff. p. 41. 1 (r) Chron. Frod. ap. Duch. 

( o}) Aim. lib. 3 , cap. 58, 1 ^- 1 , p. ^10 , & ap. Bouquc;t.V. 
ip) Ibàd. «^. ^5, • V- » , p. ^99' , . 

llT 



dby Google 



jr 3 ^ Recherches fur Paris. 

A ces monuments , que Texaftitude des Hîfto- 
riens & leur antiquité rendent plus rei'peftables 
que l'opinion de M. de Launoi , je pourrois en- 
core ajouter la donation , ou plutôt l'échange, que 
firent Etienne , Comte de Rarie , & Amaltrude fa 
femme , en 8i i ' 5 } , par lequel» ils tranfmettent à 
TEglife de Sainu-Mark la propriété de ce qu'ils 
avoient à Sucy en Brie; le partage quinchade 
fit , en 829 , avec les Chanoines de Notre-Dame, 
& dont j ai parlé ; * la Charte d'Énée , Evêque de 
paris , paffée dans Le Chapitre de Notre-Dame en 
868 [t ) , par laquelle il accorde au Monaftère de 
S» Maur-des-Foffés une Prébende in Sede Epifan 
patùs noftriy in EccUjiâ videlicet beat a Dei Genitriçis 
Maria 2 enfin , pour achever de lever toute incer- 
titude à ce fujet , je me contente d'indiquer [u) 
les Diplômes de Charlemagne , de Louis le Dé- 
bonaire , de Charles le Chauve , de Louis le 
Bègue , &c. que les Hiftoriens de l'Eglife & de la 
Ville de Paris ont cités & rapportés , & qui ne 
permettent pas de douter de lexiftence de l'Eglife 
de Paris fous le nom de Notre-Dame j dès 1^ fé- 
conde Race de nos* Rois. 

L'Eglife de Notre-Dame, bâtie par lesfoins de Chîl- 
debçrtjû l'on çn croit TAbbé Lébeuf (:*:), « put paroî- 
^ tre 4Enkenrad n'être pas affez magnifique, & cet 
» Evêque put en faire rebâtir une nouvelle, qui fub- 
u fifta jufquen 8^7, que les Normands y mirent 
» le feu ; >f on la répara enfuite , dit le même Au- 
tour , & vers 1 1 10 on Cappelloit l'tlglije neuve ^ J\i- 



{s) Hift, gçcl. Par. tom. i, 
T>» 504- ' 

(r) GaU, Chf, t. 7, inftnitn. 
col, î}. 



(u) Hift. Eccl. Pat. r. i, p, 
z6^y^i6 &; 317. -r- Hift.. do 
Paris, t. j,p, X5>5 &, fuir, 
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voue quon XiiEccleJianova dans le Diplômé (y) de 
Louis le Gros de J 1 14 , que j'ai déjà cité ; mais 
' il me femble qu'on ne s'eft fervi de cette expref- 
fion , que pour la diftinguer de celle de S. Etienne, 
qui étoit vieille. Je n ai point trouvé de preuves 
qu'Erkenrad ait fait rebâtir l'Eglife de Notre- 
Dame , encore moins qu elle ait été brûlée par 
les Normands , qui n'ont jamais été maîtres de 
Paris : du Breul {(j , qui avoir eu communication 
d'un ancien Extrait du ^vTtéfor du Chapitre de 
Notre-Dame ^lequel eft échappé à mes recherches, 
dit y avoir lu que cette Eglife fut commencée 
par Erkenrad , que le Rpi Robert en fit faire le 
deflein tel qu'on le voit a préfent , & qu'il fut exé- 
cuté par fes fucceffeurs jufqu'à Philippe- Augufte , 
fous le régne duquel ce grand édifice fut achevé. 
L'Auteur de la Defcription hijlçrique des curiojitis 
de f Eglife de Par^ , qui étant à portée , par, fon 
état , de nous donner les lumières les plus fûres, 
ne s'eft pas faqs doute moins appliqué à débrouit 
1er ce qui regarde l'antiquité de cette Eglilè , 
qu'il ne s'occupe aujourd'hui à l'orner & à l'embel- 
lir, a paru adopter cette opinion (a) ; il dit que 
les fondements en firent jetés en lOIO , mais que 
le bddment ne fut élevé qu au re^^de^chauffee jufqum 
I165. 

Il eft certain que , foit que cette Églife ne fïit 
pas aflez vafte ou affez commode , ou qu'elle com- 
mençât à menacer ruine , Maurice de Sully , Eve- 
que de Paris , entreprit de la faire rebâtir. Si Vin- 
cent de Beauvais (I) étoirle feulHîûorien qui nous 



(y) I>aft.A.p. j89,B,p.^5, 



{a) Page ii. 

Ih) Specoliim hift. adl adncuii 
1177. 
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apprit qu'il la fit édifier dès les fondefflents 9 « 
fundamenus extmxit EccUJiam cuipré^raty on pour- 
roit peut-être fe difpenfer de l'en croire fur ia 
parole; mais ces mêmes termes fe trouvent {c) 
<lans la Chronologie du Moine d'Auxerrc » à Tan 
1 175 ; & Robert du Mont , Auteur contempo- 
rain & témoin oculairo (i/) , dît , ûir Tannée 1 177» 
qull y a long-temps que Maurice fait travailler à 
fon Eglife » & que le Chevet en eft dé}a fini , à 
lexception de la couverture. Jean de Saint-Vic- 
tor (e) ne fe contente pas de dire que Maurice 
jeta les fondements de la nouvelle Egli£e Cathé- 
drale 9 il ajoute que le Pape Alexandre ( HI ) ^ qui 
fe trouvoit alors ^1 France 9 y pofa la première 
pierre ( en 1165 ou environ,) L'Abbé Lebeuf {f) 
prétend cependant que les anciens fondements 
forent confervés » & qu ils fervirent pour bâtir le 
Chœur de TEgUfe aâuelle 9 q^ eu , dit^il 9 trop 
étroit pour la haut^ii: & la longueur de l'édifice. 
Cette raifon ne me perfuaderoit pas abfolumeot^ 
s'il n'étoit pas d'ailleurs vifible que le Chœur & 
la Nef ne font pas ûir le même alignement ; ce 
qui peut faire penfer que Maurice fe feroit fervi» 
en tout ou en partie, des anciens fondements , & 
qull auroit fait faire un coude léger à la Nef^ 
pour qu elle pût fe trouver en face de la rue neuve 
qu'il avoir fait ouvrir à ce ddfletn^ 

Quelque long qu'ait été TépUcopat'de Maurice 
de Sully , il n eut pas la gloire de tenniner Tou- 
Yrage qu'il avoir commence ; eUe ne flit pas metae 
.céfervée à £ud0s de Sully , fon fuccefieur, quiie 

(ç) Hîft. Eccl. Patif. t. 1, 1 (OM^mor. Mftor. 
'♦• /vnV ^1. . ^ 1 (/) Tonu j , pag. j^. 
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fit cotitinuer avec le même zèle : la fiante de Phi- 
iippe-Avgufte , qui fe voit au Portail de cette 
Egîife , & qui eft la dernière 9 pouri-oit faire pré- 
fumer qu*il fut fini fous fon régne , c'eft-à-dire, au 
plus tard en 1223 ; mais Tinfcripcion qu'on lit à la 
Porte méridionale qui eft dans la cour de FAr^ 
«hevêché, prouve que cette partie, & peut-être les 
deux croifées, ne furent commencées qu'en 1257, 
fous répifcopat de Renaud de Corbeil : les ailes 
font encore poftérieures , ainfi que les ornements 
de fculpture qu on y yoit. Mais on n'avoit pas 
attendu ce temps pour y célébrer VOifice Divin , 
le ^rand Autel ayant été confacré quatre jour? 
-après la Pentecôte en ii%%. 

Je ne dois pas finir cet article, fans détruire iin 
préjugé dénué de fondement , qui veut que TE- 
«life de Notre-Dame foit bâtie fur pilotis : toutes 
le$ fouilles qu'on a faites dans des occasions diffé* 
^rentes, ont toujours prouvé le contraire. 

En 1638 , le Roi Louis XIII , par fa Déclara- 
tion du io Février , ayant aiis fon Royaume fous 
4a proteôion de la fainte Vierge , fit vœu de faire 
^élever dans l'Églife de Notre-Dame vxi Autel di- 
gne de fa piât^ & de fa magnificence ; mats 
n'ayant pu TacccMnplir , fon augufte fiicceflcjir 
«donna, en 1650, «ne I>éclaration confirmative : 
elle ne put avoir foa exécution qn*en 1699 , que 
le Roi ordonna de démolir le «and Aiïtel & d'en 
coriflruire un plus élevé & pms magnifique : la 
première Pierre fot bénite & poféc le 7 Décem- 
bre de la même année. Les deffins fur iefquels 
cet Autel devoit être élevé n'ayant point paru affez 
correâs ni d&z riches , on en fit exécuter «m 
autre en 1708 , digne de; la grandeor du Monar- 
"^e ;il iiu^i en 1714. Cetzx tjm défiœm de 
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connpître plus particulièrement cette. EgUfe,peïtr 
venf confulter la Dcfcripûon hifloriqut que j'ai citée 
ci-deffus ; elle a étéimprimée en 1763. 
. L'Eglife de Paris, quoique cette Ville foit la Capî-r 
taleduRoyaume,nétoitquuREvêché de la Métro- 
pole de Sens,qui a étéfucceflivement rempli par 1 10 
Evêques ; lûais en i6z2 il en fut féparé par Grè- 
goire XV , & érigé en Archevêché. Par la même. 
Bulle du 20 Odobre , les Evêchés de Chartres, de 
Meaux & d'Orléans , furent auffi féparés de. la 
Métropole de Sens , & foumis à celle de Paris : 
le premier a depuis été divifé, & a formé celui 
de Blois en 1697. Cette Bulle fut confirmée par 
Lettres-Patentes du mois de Février 1623 y ea- 
regiftrées au Parlement le 8 Août fuivant. Ce fut en 
faveur de M. Jean- François de Gondi que fe fitcQtte 
éreûion ; Sa Majefté le nomma, en 1653 » Com- 
mandeur de {^s Ordres , honneur dont ont JQui 
prefque tous fes fucceffeurs. Louis XIV accorda 
une diftinftion encore plus glorieufç y à. M. de 
Hariai de Chanvalon , pour lui & les Archevê- 
ques de Paris , en érigeant lai Terre de S, Cloud 
en Duché-Pairie ; les Lettres - Patentes font du 
mois d'Avril 1674, & ont été enregiftrées 1q .18 
Août 1690. Ainfi les Archevêques ont deux Juriir 
diûions , lune pour les affaires eccl^i^aftiques, 
appelée tOfficialité ^ l'autre pour celles qui Te^ç- 
dent leurs droits feigneuriaux , ou leurs vairaux», 
qu^on nomiiie U Bailliage ou la Temporalité : les 
Officiers de ces deux Jurifdiiiioii^ . tiennent leurs 
féances à l'Archevêché. . - ,; , 

Ce Palais Archiépifcopal ^'eft fuccefllveînent 
agrandi. Je n'ai rien trouvé qui n\indiqyat où il 
étoit anciennement fitué ; an a prétendu qu'il 
étoit près. 4e S. Landri j,.& que^ cette Eglîf?.^ 
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élolt la Chapelle Q). J ai quelque peine A croire 
qii'U (î\t fi éloigné de FEglife Cathédrale, & il 
me paroît plus vraifemblable qu'il étoit au che- 
vet de TEglife de S. Etienne , oii eft aujourd'hui 
la féconde cour de TArcheyêché : le nom de Pon^ 
tEvêquc que portoit cet endroit , peut fervir à . 
confirmer cette opinion. Cette Eglife ayant été 
démolie fous le régne de Philippe-Augufte , on 
éleva de nouveaux bâtiments , on bâtit les Salles 
& les Chapelles que nous y voyons : ces ouvra- 
gés , faits par ordre de Maurice de Sully » font 
confiâtes par le Nécrologe de Paris (A; & par tous 
les Hiftoriens contemporains. J'ai été furpris de 
voir que ce Nécrologe, qui rend à Maurice Jfejuf- 
tice qui lui eft due , & qui fait mention dePlâti- 
ments qu'il a fait conftruire , ne dife rien de ce- 
lui de FEglife Cathédrale. Les fucceffeurs de Mau- 
rice fondèrent des Chapelains, pour faire le Service 
<tivin nuit & jour dans la Chapelle inférieure : 
fAbbé Lebeuf dit (;), que leur nombre fut porté 
jufquà fept ; j'en ai cependant trouvé davantage! 
Pierre de Nemours y en fonda un en 12 10, au 
mois de Janvier ; Guillaume d'Auvergne y établit 
fept Chapelains - Chanoines au mois d'Oftobre 
Ï243 , & au même temps Marie dite la Tmtoni^ 
que , & Henri fon fils , y fondèrent .une Chapelle [k ). 
Quant à celle que l'Abbé Lebeuf dit avoir été 
fondée par Simon de Bucy , je n'ai trouvé aitcune 
preuve qu'elle ait exifté ; le Nécrolo^e dit feule- 



%. 



^OLcMaîre,t. i,p. yi. 
(A)Nccrol.Parif. 3 Id. Sept, 
^*)Toffl. I, p. ^x. 



(k) Cart. Epifc. bibl. Rcg. 
n<» 518^, fol. 170, i84&req. 
— Sauvai , t. j , p. V7. — Galf. 
Çhr. t. 7,co}, %l.^^%fi^\ï&X,x^^, 
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ment qu il fit bâtir la grand-ftlle avec (es appar*^ 
teffances jufqua la grande cour , & plusieurs au- 
tres édifices. On voit par les Lettres de GuiUaumefs 
que les Chapelains fe rendoient à cette Chapelle 
par upe galerie qui communiquoit à FEglife , Se 
qui me paroit être aujourd'hui remplacée par 1^ 
Sacriftie & le Thréfor. Au XV« fiécle , & depuis » 
on a conilruit les bâtiments qui font dans la fe* 
conde cour ; ils ont été augmentés par M, le Çar^ 
dinal de Noailles , & reconftruits en partie les an;*' 
nées dernières par les ordres de M* l'Archevêque» 

A la place de la galerie dont je viens de par-^ 
1er 9 étoit une Sacriftie qui menaçdit ruine ; elle 
fut ^molie en 17569 éc reconftruite de nouveau 
par^l libéralité du Roi. La folidité , la richefie & 
le goût de ce bâtiment feront long-temps un mo- 
nument de la piété de notre augufte Monarque t 
& des talents du célèbre Architeâe * qui en a 
été chargé : la première pierre en fut pofée p^ 
M. de Saint-Exupéri , Doyen , au nom du Cha- 
pitre , le 12 Août 1756 , & le bâtiment a été fini 
en 1758. 

Avant que de finir cet article , je dois rappeler 
la mémoire de M. Etienne Gabriau de Ripar- 
fond y Avocat «diftingué par fa naifiance & par fes 
talents , qui légua en 1704 fa Bibliothèque à les 
Confirères , ^ condition qu'ils la rendroient publi- 
que.- M. le Cardinal de Noailles permit quèUe fût 
placée dans une galerie de l'Archevêché , ou lou- 
verture s'en fit folemnellement le 5 Mai 1708 : 
les Avocats & les Curieux y trouvent un libre 
accès deux fois la femaine. 
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L£ Cloître Notre-Dame. On entend fous 
ce nom tout refpace compris depuis le Terreid 
îufqu'au Pont rouge , & de-là , en fuivant les 
, rues d'Enfer & de la Colombe , jufqu'à la Porta 
qui eft à l'extrémité de la rue des Marmouzets , 
Suivant enfuite^ l'alignement qui va rejoindre 
la principale Porte qui eft à côté de l'Eglife de 
Notre-Dame. Dans cette étendue font fituées 
la Chapelle de S. Agnan , dont fai parlé ci- 
deffus, & l'Eglife de S. Denys du- Pas ; ony voyoit 
encore celle de S. Jean-le-Rond , qui a été 
abattue depuis quelques années : mais ayant que 
de rapporter leur établïffement & ce qui peut y 
avoir rapport , Je crois devoir fuppléer au filence 
des Defcripuurs OQ Paris , fur le principal objet qui 
mérite d'y fixer notre attention. 

Le Chapitre de Notre-Dame. C'eft fans con- 
tredit le plus confidérable du Royaume ; mais il 
doit moins cet avantage au nombre infini de Bé- 
néfices qui en dépendent , qu'au mérite , à la 
fcience^ aux vertus & à la noblefie de la plus 
grande partie de ceux qui le compofent. Dès le 
temps des Apôtres , eux & leurs difciples vivoient, 
mangeoient , prioient & travaiUoient en com- 
mun avec les Fidèles. Cette defappropriation gé- 
nérale ne fut malheureufement pas de longue du- 
rée ; les Eccléfiaftiques & les Séculiers jouirent 
chacun de leurs revenus : ceux qui furent attri- 
bués aux Eglifes , étoient dçftinés à leur entretien 
& aux réparations , aux befoms de l'Evêque , à 
la rétribution des Clercs, & à la fubfif lance des 
pauvres- Vers le milieu du IV« fiécle, S. Eufébe, 
Evêque de Verceil (/) > raflembla les Clercs en 

(/) S.Ajmbr.Epift,ei^ 
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commun , & leur fit obferver toute la rigidité 
de la vie monaftique ; S. Auguftin forma , dans le 
fiécle fuivant , \me Communauté de fes Clercs , 
avec lefquels il vivoit dans un entier détachement 
du monde. Ceft à ces deux époques qu'on peut rap- 
porter l'origine des Chanoines réguliers & fécu- 
liers dans l'Occident, Le malheur des temps fit 
difparoître infenfiblement un établiffement fi fage 
& fi conforme à Tufage de la primitive Eglife ; 
des fiécles de barbarie , d'ignorance & d'erreur , 
étouffèrent le germe des vertus , ou les empêchè- 
rent de fe réprodijire ; les héréfies obfcurcirent 
la vérité qu'elles - ne pouvoient détruire , les 
fciences difparurent , les devoirs fiu*ent fouvent 
méconnus & oubUés , prefque' toujours négligés , 
la licence & les abus s'introduifirent , &on nedif- 
tingua plus les Clercs des Laïques , que par le 
fimple habillement : Obfcurauim cji aurum , mutatus 
cjl color optimus {m). Le defordre & le fcandale 
croifîbient par l'impunité : S. Chrodegand , Evê- 
que de Metz [n] , çn arrêta le cours par (es* leçons, 
par fes exemples , & par les Règlements qu'il fit 
pour fes Chanoines ; il rétablit parmi eux la vie 
commune , la defappropriation , l'obfervation des 
anciennes régies & de la difcipline eccléfiaflique , 
mais il en tempéra la rigueur par des adouciiOre* 
ments que fa prudence lui diûa , & que la nécef-^ 
fité des temps exigeoit. On appelloit alors Cha* 
noincs , les Clercs qui étoient infcrits dans le Ca- 
non ou la Matricule de TEglife. Depuis la réforme 
de S. Chrodegand, qui fut adoptée par une grande 
partie des Eglifes , on put, avec raifon, donner une 

(772) Lawicnt. j€rcm. cap. 4 . j {n) Le P^Lc Cointe, ad.ati^ 
f*i' l mm 757. 

autre 
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autre étymologie à ce nom , la vie & la con- 
duite de ces nouveaux Chanoines étant très- 
conformes à ce qui étoit prefcrit par les famts 
Canons. 

Quoique l'Hiftoire ne nous laiffe pas même 
foupçonner que le Chapitre de Notre-Dame , en- 
traîné par. le torrent , ou féduit par les exemples, 
Toit jamais tombé dans aucun de ces écarts fi fvé-^ 
quenrs alors , fi dangereux dans leurs conféquen* 
ces , & fi pernicieux à la Religion, qu'ils aiFoi- 
bliflent , en détniifant le refpea dû à les Minis- 
tres , on peut fe perfuader qu'il naura pas 
adopté des derniers les Règlements de S. Chro- 
degand. Ami des devoirs , jaloux de les remplir, 
on ne voit pas qu il fe foit fimplement borné à 
faire bien , quand il pouvoit faire mieux : c eft 
ce qui a fait pénfer à l'Hiftorien de FEglife 
de Paris (<?) , que Tinditution dun Chapitre de 
Chanoines a la Cathédrale avoir été faite par 
Êrkenrad I , fous le régne de Charlemagne ; je 
n'en trouve cependant dé monuments authenti- 
ques que fous celui de Louis lé Débonnaire. Ce 
"Prince profita de Toccafion du Concile qu il avoît 
coriVoqué à Aix-la-Chapelle en 816 (>), ^ y 
fit rédiger une régie fixe pour les Chanoines : 
le Diacre Amalarius ftit chargé dé ce foin par 
les Pères du Concile. Cette régie prefcrivoit Tha- 
bitation & là vie communes dans des Cloîtres 
fermés , mais elle n'exigeoit point la defappro- 
priation , ni certaines abflinences qui étoient de 
précepte & d ufage chez les Moines. L'Empereur 

(o) Hift. Eccfcf. Pax. t, I , I ip) Chtoû. Adcmati. adaan. 
y. 5^1, in fine. 1 8i^, 

L (Quartier. K, 
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ordonna que cette réglé fût eénéralement obfer-^ 
vée dans les différents Etats fournis à fa domina- 
tion. Voilà , il je ne me trompe , la première & 
là plus fûre époque de Tinûitution dts Chanoi- 
nes de Notre-Dame, dans la forme qui s*eft con- 
férvée prefque entière jufqu à préfent. Ceft de-» 
puis ce temps qu'on voit fi fouvent dans les Aftes 
les Chanoines appelés Us Frères de Sainu-Marie ,. 
&: qu il eft parlé de Cloiire & de Régie. Sous la 
première & la féconde Race , on les voit défi- 
lés fous le titre de Fratres & Seniorés ^ vel Primo- 
ns S. Maria. Depuis le Concile d'Aix-la-Chapelle^ 
le Chapitre eft nommé Congregatio vel Conventus 
Fratrum aut Canorâcorum Beauz Maria ; ce n'eft 

2 n'en 1073 qu'on lit pour la première fois le mot 
apitulum. Ces termes de Frères & de Régie ont 
fait croire à quelques Auteurs (^ ) , que le Cha- 
pitre de notre-Dame étoit dans les commence- 
ments une Communauté de Chanoines réguliers , & 
M. Grancolas (r) a penfé qu'ils fuivoient la Ré- 
gie de S. Auguftin : le culte particulier qifils 
rendent à ce faim Doâeur de TEglife y n'eft pas 
une preuve affez forte pour appuyer ce fenti- 
ment : on célèbre fa fête avec folemnité dans plu- 
sieurs Eglifes , qui n'ont jamais reçu fa Régie. 
Cet ufage peut d'ailleurs s'être introduit à Notre- 
Dame, à Toccafion de la Confrairie de S. Au- 
guftin , qu'on y érigea vers la fin du XII^ ou au 
commencement du XIII* fiécle , dans laquelle 
on n'admettoit que les Eccléfiaftiques du Chœur; 
ce qui fe pratique encore aujourdhui. 

Le Concile de Paris , tenu en 829 ^ ayant or- 



( i ) Sauvai ^ui.Vi.^U. l ( r) Hift. abt. de kViUe X de 



[ rUniveriité de ^mh 

t 

Digitized by VjOOQIC 



Quartier de la Cité. i^f 

donné que les Chefs des Communaittès fécuUèrei 
& régulières pourvoiroieat aux belbins leipporels 
de ceux qui les compoibiént y r£yêque Inchada 
céda pour-tors aux Chanoines , en toute propriété^ 
plufieurs Terres & Villages qui apparcenoient à 
ÎEglife de Paris , avec toutes leurs dépendances { 
& ceft de la diviûon quife fit depuis de ces mêmes 
biens , que fe font formées les Prébendes Cantf-? 
niales , dont les Chanoines jouiiient aâueUe^v 
ment. 

Le Chapitre de Notre-Dame n'a p^s été moins 
recommandable par fa fcience & par fes lumières $ 
que par- ia régularité ; on le prenoit pour mo* 
déle ) on lé confulioit avec confiance > & Ton re« 
cevoit fes décifions avec refpçô : il a donné 
à TEglife fix Papes ^ trente neuf Cardinaux % 
& un nombre confidérable d'Archevêques & dï.-» 
vêqués (i). Alexandre III demanda comme unt 
feveur , que fes Neveux fiiifent élevés dans lô 
Cloître Notre Dame j Louis VII & pluôeurs d^ 
nos Princes y ont puifé refprit de la Religion S^ 
des Sciences. Henri , fils de Louis le Gros , fiit 
Chanoine de Notre-Dame , & Philippe fon frèra 
préféra le fimple titre d'Archidiacre de TÉglife de 
Paris , aux Evéchés que fa haute naiflance &; fes 
vertus lui deftinpient, 

Ce Chapitre eft çompofé de 8, Dignités , qui 
peuvent être poiTédées par des Eccléfiaftiques qui 
ne font pas Chanoines , & de 52 Canonicats ; il 
y a outre cela 6 Vicaires perpétuels , dont x 
Titres ont été unis au Chapitre ;.z Vicaires de 
S. Agnan , & un Chapelain ; 8 Bénéficiers , Cha*^ 

(s) Defcrîpt. des Curiof. de l'Egl. de Paris , p. 544. 

Digitized by VjOOQIC 



^4^ Recherches fur Paris. 

noines de S. Jean-le-Rond , & lo de S. Denys- 
du- Pas. Tous ces Bénéficiers ne font<ju'uninênae 
corps avec TEglife de Paris , ainfi que le Chape- 
lain de S^^ Catherine à Notre-Dame , les 130 
Chapelains , & autres perfonries , attachés à cette 
Eglilë- 

Ce Chapitre eft indépendant de la Jurifdiâion 
de M. l'Archevêque ; il a, ainfi que lui, fonOffi- 
cialité & une Juftice féculière , appelée la Barre 
du Chapitre j de lui dépendent auffi les Chapitres 
de S. Méri , du Saint-Sépulcre , de S. Benoît & 
de S. Étiehne-des-Grès , qu'on appelle vulgaire- 
ment Us quatre FiUcs de Notre-Dame ; comme ceux 
de S. Marcel , de S. Honoré , de S« Opportime, 
& celui de S, Germain-l'Auxerrois avant fa réu- 
nion au Chapitre de Notre-Dame en 1744 , font 
nommés les Filles^ de M. C Archevêque. J'en parle- 
rai à l'article de chacune de ces Eglifes. 

La principale entrée du Cloîfre eft à côté de 
• l'Eglife Cathédrale; la Porte qu'on y voit aujour- 
d'hui a été reculée, & conftruire en 1751 des 
matériaux & fiir partie de l'emplacement d'une 
petite Eglife qu'on détoôlit alors \ & qui s'ap- 
peloit 

S. Jean-le-Rond. Le filence de iros Hiftoriens 
fur l'origine de cette Eglife, en annonce l'ancien- 
neté & l'incertitude. : Il eft fur que dans les 
premiers temps il n'y avoit qu'un Baptiftère , 
qu'il devoir être voifin de la Cathédrale , & que , 
fuivant toutes les apparences , c'étoit la Chapelle 
de S. Jean-Baptifte , aujourd'hui S. Germain-le- 
Vieux, qui avoir été primordialement deftinée à 
cet ufage. J'ignore en quel temps il fiit rapproché 
de TEglife de Notre-Dame , & rebâti , luivant 
l'ufage ^ dans la forme ronde dont il a pris le 
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nom; mais comme ilétoit placé au nord ^ dans le 
tpême alignement que FEglife de S, Etienne fituée 
au midi , on en peut conclure que ce Captiftère. 
étoit moins avancé du côté de Toccident, que le 
bâtiment que nous avons vu démolir en 1748 , & 
qu il étoit placé vers l'endroit où eft au)our4'hui 
la Porte feptentrionale :^ i'Eglife de Notre^Dame^ 
île s avançant pas beaucoup au-delà, Ge-^Baptif- 
tère étoit deffervi par. deux Prêtres (/) ; mais^ 
Iprique. le nombre :des. Citoyens eyt fait multi- 
plier celui des Eglifes , & quelles eurent cbacime 
leur Baptiftère particulier , ces deux Prêtres furent 
chargés de vifiter les malades , d'inhumer les nK>rts^ 
&de célébrer pendait *un^' année la 'Meflè pour 
les Chanoines décédés 'r-ils jouiffoient à .cet effet 
du revenu annuel de la Prébende dç chaque Cha-- 
noin.e défont. Etienne, ^le Senlis, qui vaioit 4e. 
fuccéder à Girbert dai>^ .rÉpifcopat de Paris, céda 
çn 1124, avec l'agr^mçnt de fon Chapitre & du 
çonfentement de GuiHayme 8^ de Hugiies, Prêtres: 
de S. Jean-le-Rond , cet Annuel aux Chanoines 
de S* Vittor ; & pour indemnifer ces deux Prêtres , 
il leur accorda une Prébende dans TEglife de No- 
tre-Dame y dont Adam , Chantre & Chanoine , fe 
démit volontairement en leuffaveur j à condi- 
tion cependant qu'ils s acquitteroient toujours des 
mêmes fondions , excepté T Annivecfaire , qu ils 
ne pourroient fe qualifier Chanoines de Sfainte* 
Marie , mais feulement 4e S. Jean, & que le Doyen 
& les Chanoines de Notre-Dame conf^ypvie.roienc 
l'autorité qu'ils avoient fur eux , & le droit de 
les nommer & de les deftituer. L'Hiftôrien de 



Cr) Hift. Eccl. Parif. t. %i p. %x & ij. ; 
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FEgBfé de Paris {u) a rapporté ces denx Lettre^ 
dï-tierinç de Senlis > qui font , à ce que je crois y 
te phvs ancien monument qui faflfe inention de 
cette Eglife de S* Jean ; cependant l'Auteur de 
la Defcription des Cunojités de l' Eglife de Paris dît 
{x) qu'elU exiftoit dès Fan 900 » mais il n^di* 
que aucun Titre de ce temps-là qui en parie. 

Cettç Eglife fervoit de Paroiffe aux laïcs qui 
demeurent dans le Cloure. Outre les deux Cha^ 
noines qui rempliffoient leà fondions Curiales , 
on y ^voit fucceffivemènt ajouté trois autres Cha- 
noines Diacres ,& trois Soudiacres, en conféquencc 
dune délibération du Chapitre dé U82 , par la-^ 
quelle il avoit ordonné la divifion des Prébendes de 
$• Denys & de S. Jeaii îe Rond , & qui fut renou- 
vellée en 12.96 ; ce qiîi prouve qu'alors il y avoit 
quatre Prébendes i S. Jean. Cette Eglife ayant 
été démolie en 1748 , on â transféré les Fonts- 
Bafptifmaux ^ les Foridatîofts & le Service Divin 
à S. I)enys-du-Pas , mû depuis ce temps s appelle 
f, Denys & S. Jean-Éaptiftc. 

L'ÉGLISE DE S. Denys du-Pas, L*origine de 
' cette EgUlé a excité ^ dans le fiécle dernier , les 
conteftations les plus vives , &les difcuffions les 
moins ménagées. Malheureusement la chaleur de 
ta difpiK^ & Tamertume de la critique ne nous 
ont p|5 donné beaucoup plus de lumières ; M^ 
de Valois & de Launoi ne mont pas mis à portéç 
de décider fur ce fait hiftorique. Je dirai comme 
un ancien- Poète , inceda per ignés Jkppoftos ci-^ 
neri dohfù j & je laifferai 9MX l^tOc^n le droiî 
d'apprécier mes raifonst 
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Du Breul [y) & fes Copiftes ont avancé y que 
la première EgUfe de Paris , bâtie par les Chré- 
tiens ^ avok été fondée en C honneur de la f^ierfc 
Marie , de S. Denys & de S. Etienne ; que ce Jut 
en ce lieu que S. Denys Jouffrit différents tourments j 
d'où elle a été appelUeS. Denys-du-Pas , AB Ejus 
P^SSIONE^NON kPASTU AUT FASSU^UT QUl^ 
X>AM PUTARUNT. 

M. de Launoi , dont Sauvai (:f) a fans examen 
adopté les opinions , a encore enchéri fiir celle 
de du Breul , en prétendant que ce premier Apô- 
tre des Parifiens y foufïrit le martyre , & qu'il y 
fiit inhiuné. C eft ce fentiment que M; de Valois a 
combattu avec tant de vivacité, & fi folidement ré- 
fiité » mais auquel un Auteur éclairé {a) femWe cç* 
pendant adhérer encore. 

Tai fuffifamment indiqué ci-deiTus les rnonu* 
ments & les raifons qui ne permettoient pas de 
croire que TEglife de S- Denys-du-Pas fût la pre- 
mière Cathédrak ; on fe perfuadera encore moins 
qu elle ait porté fon nom , fi c'eft lui qui l'a fait 
bâtir ; & comme du temps des Romains on ne fei- 
foit mourir perfonne dans les Villes ^& ou*on ny 
enterroit point , il n'eil pas poffible d imaginer 
qu'il y ait eu fon tombeau. Mais la piété & la rô- 
connoiffance exigçoient des Parifiens qu ils rcn- 
diffejit à ce Saint le culte qui lui étoit dû ; cft41 
vraifemblable quon ait laiflé écouler au moins 
tio ans avant que de le lui décerner ? c^eû cfe 
qu iifâudroit cependant néceflairement fuppofer > ii 
lïgiife de $• Denys-du-Pas eût été la première.^ 

( y) tiv. I , p. 80. I {a) Defcr. de^ Cur. de l'Eg^ 

(ij) Tom. i y çu %6^ & 430. I dç Paris , ç, 509, 
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& quelle eût été bâtie par Amélius, qui vîvoît 
fous le régne de Childebert I : eu le fuppofant 
jnême , contre la vérité , quelle eft donc cette 
Eglife vafte & fomptueufe que fit bâtir Childe- 
bert vers Tan 5^2? par quel preftige ce grand bâ- 
timent difparoît-il huit ou dix ans après, pour 
faire place à une Chapelle que bâtit Amélius , & 
qui 5 par rapport à fa petiteffe , ne fubfifta pas au- 
delà de fon épifcopat ? 

S'il n'eft pas poffible d'admettre que rempla- 
cement de S. Denys-du-Pas ait été le lieu de fon 
martyre & de fa fepulture , pn n en doit pas con- 
clure qu'il n'y ait pas eu, dans les t^mps reculés, 
de Chapelle ou Oratoire dans la Cité fous fon 
invocation ; lufege d'en conftruire près des gran- 
des Bafiliques , a pu lui en foire ériger un près 
de la Cathédrale , peut-être même dans Fendroii; 
où eft fituée la petite Eglife dont il s'agit : je Fai 
déjà infinué en parlant de celle de S. Denys- de- 
la- Chartre. 

A regard du furnom qu*on liii a donné , je 
n'eftime pas qu'il vienne à Paffiom^ puifqu il n'y 
;a nulle preuve que S. Denys y ait fouffert aucun 
tourment , encore moins qu'il y ait été décapité; 
|e crois qu'il vient de la fituation de cette Eglife, 
qui , d'un côté, tfeft féparée de la Cathédrale que 
par un chemin étroit , appelé pas ^ S( qui de l'autre 
etoit fituée fur un petit bras de la rivière , qu'on 
paflfoit çn cet endroit pour aller dans l'ifle Sainte- 
Marie , aujourd'hui l'ifle Saint i- Louis. Il ne faut 
donc chercher Fétymologie de ce furnoxn ni dans 
ta PdJ^on de S. Denys , comme M. dç Launoi (^)3> 
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yi dans le Pajl des Chanoines , parce que les Frè- 
res de Sainte Marie , vivant en commun , avoient 
là leur réfectoire , ni dun pas ou degré pour en- 
trer dans cette Eglife , comme Font penlé M. de 
Valois & Dom Félibien (c) , mais feulement de 
fa fituation à l^ndroit du paffage de la rivière , 
qui peut elle même y avoir contribué , puif- 
qu'on appelle Pas tout détroit qui eft entre deux 
terres , & que , dans notre ancien langage Fran- 
çois , Pas & Paffage font fynonimes. 

Cette Chapelle , ou Oratoire, étoit entièrement 
négligée , & il y a grande apparence qu'on n y fai- 
foit plus le Service divin. Simon de Paffy ou Pecy, 
&pour mieux dire , de Poifly , de PiJJîaco (^) , fit 
réparer cet Oratoire en 1 148 , & donna yo livras 
de rente pour la fondation d u|ie Prébende : Of- 
^itiond , fon frère {e) , en fonda auffi une femb^lable 
en 1164 : ils s'étoient réfervé le droit d'y nom- 
mer pendant leur vie , & après leur décès la no- 
mination en étoit dévolue au Chapitre, Ainfi ces 
Prébendes devinrent des Annexes de Notre-Dame. 
A ces deux Chanoines , Simon de Saint-Denys 
^en ajouta deux autres en 1 178 (/); quelque temps 
après, on y en joignit un cinquième, L'Hiftoriende 
J'EgUfe de Paris dit qu'on n'en fait point le temps;, . 
ni le nom du Fondateur ; il ne fe rappeloit pas fans 
doute qu'on en eft redevable à la piété de Barbe- 
dor , Doyen dç >fotre-Dame , qui donna 60 Uv. 
de rente à cet effet {g). 

(c) Val. Difccpt. p. 105 , & I (e) Hift. Ecclcf. Par. t. *; 



PefTçnf. p. 1^1. — Hift. de 
3aint-Dcnys , Dift. j>rélnni- 
paire. 

(4) Nécr.deNotrfr-DamCj^a 
10 des Kâl. de Janviçr, *^ Paft.. 



p. 114. 

(f) Hifl. Eccl. Par. ibid. -^ 
Gall. Chr. t. 7, col. 155. 

(g) Nécr. de Notre-Dame ^ 
ai) 13, 4es Kal. 4e Jmx. 
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Le revenu de ces Prébendes étant confîdérabïe 
pour le temps , le Chapitre ordonna , par fa déli- 
bération du mois de Juillet 1282 (A), qu'elles 
feroient féparées chacune en deux parts , après le 
décès de ceux qui en jouiffoien% alors. Quelque 
temps auparavant (i), ilavoit ainfi divifé la Pré- 
bende que la mort de Gilbert de Châteaufort 
ayoit laiffée vacante. Ainfi fe formèrent les dix 
Prébendes de S. Denys , dont cinq font facerdo- 
tales y trois diaconales , & deux foudiaconales i 
elles fubfiftent encore. J ai déjà fait obferver que 
cette Églife eft la Paroifle du Cloître depuis qu*oft 
y a transféré le Service qui fe faifoit à S. Jean-* 
le-Rond , & qu elle eft deffervie par les deux Cha- 
noines qui en faifoient les fondions Cutiales. J'a- 
jouterai que le Bape Luce III lui donne la qua- 
lité d" Eglife dans fa Bulle de 1182 , & quelle 
n'étoit qualifiée que de Chapelle dans les fiécles 
antérieurs. 

Rue de la Pelleterie. Elle aboutit d'un côté 
à la rue S. Barthélemi , &l de l'autre , à la rue de la 
Lanterne, vis-à-vis S. Denys-de la-Chartre.AuXII* 
fiécle, elle étoit occupée par les Juifs, & après leut 
^xpulfion le Roi Philippe- Augufte (^), par fes 
Lettres de 11 83 , donna , moyennant 73 liv. de 
cens , dix-huit de leurs maifons aux Pelletiers, qiii 
Vy établirent & lui donnèrent leur nom. Je ne 
•fais ce que fignifie celui qu'elle portoit alors; 
mais dans les Cartulaires & les Terriers de Sainté- 
Céneviève, au milieu du fiécle fuivant (/) , elle 



. (A) Hift. Eccl. Parif. t. x , 
^ (i) Gir. JPafi; lib. ta cap. 



(0 Rcgîftré de k Vill<fe:,. 

fol. 5. • / 

• (/) C«. dé 1x45 » (ol 1$ 
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eft indiquée fous celui de Macra MaJiana ; il» 
font mention des bains & des étuves que les Juifs 
y avoient , domus qua fuit fiupe Judaorum (ni). On 
voit dans Guiilot , que vers 1300 on lappeloit U 
PelUtcrie ; on a dit depuis ^ la vieille PclUurU ^ 8c 
ce nom n a pas changé. 

Il y avoit quatre ruelles dans cette rue («); la 
première eft celle qu'on nomme aujourd'hui rue 
du Port aux œufs ^ ( voyc[ cet article ci-après ) ; les 
trois autres ne font déiignées que {bus le nom 
général de ruelles aliant a Seine. Dans la dernière ^ 
du côté de S. Denys de-la*Chartre ^ étoiem 1q$ 
étuves des Juifs. 

Rue Perpignan^ Elle traverfc de la rue des 
trois Canettes dans celle des Mannouzets. L'Abbé 
Lebeuf (o) a penfé que c'étoit elle , ou la rue des 
ttois Canettes , qae GuilIot indique ibus le nom 
de rue de ta Pomnu ; il Ce fonde fur ce que Sauvai 
n a point parlé de la rue Perpignan : mais fi cet 
Auteur a penfé que la rue des trois Canettes 
s'eft appelée rue de la P^mme , ni lui^ ni. TAuteur 
des TabieuesPariJunnes n'ont dû donner cet ancien' 
nom à la rue Perpignan. Dans le vrai , elle s'ap-^ 
peloit rue Char&uri , & non pas Ckurroui , Charoli 
ni Charoci , comme le dit Sauvai if) 5 ni Chahd 
ou Chalauri ^ comme on lit dans la PhiUppide dd' 
Guillaume le Breton > mais CharMud , comme 1} 
eft porté, dans tous les Aâes àa Chapitre 4e Notr^ 
Dame ( ? > , où elle eft énoncée vkiis de Carro Au^ 
rici,en 1241 ; domus in Çkefauri^eni^Q}^ll}^9&CM. 



{m) Ccnf. de 114^, fol. 37. 
(«) Ccnf. de S. Eloi. i^ij. 
ro)Toin,i,p. jr7f, 
(?)Tom,},p.78, 



• # 
815 k tye. — «ft S. Mm. 
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on 1 appela enfuite vyxedc Champrofai^ en I399(r)i^ 
yicus Champrofe è rtgionc ludi Palma^ de Perpignan f: 
ce nom a été altéré depuis , & changé en ceux àer 
Champron en \y}0{s)jà.^ Champourri en 1482 (*)t 
<ie CKamproufiers y Aqs Champ$ Koujiers ^ du Champ 
fiori , dans la Lifte des rues du XV* fiéde , & de 
Champrofyy dans une Sentence du Tréfor de 1 586* 
Le nom de Perpignan vient de celui d'un Jeu de 
Paume qui s'y trouvoit au comnaencement du* 
XVP fiécle ; on Ta auffi défiguré , en Tappelantr 
ruelle de Pampignon (u) dans un Ade du 30 Mars 
1495 ' ^ ^^^ ^^ Parpignan ^ comme on lit danS' 
Corrozet & dans le Procès-verbal de 1636. - j 

Rue s, Pierre-aux-B<eues. Elle donne duii 
côté dans la rue des Marmouzets, de Fautre «Ue* 
aboutit au Parvis , & n'a rien de remarquable 
que TEglife qui lui a donné le nom : je n'ai pu 
découvrir celui quelle portoit avant la conftruc*; 
tion de cette Chapelle. On la trouve inxiiquée,. 
dès 1 106 5 fous le nom de rue S. Père aux Ruefs {x)i. 
Guillot l'appelé rue S. Père à Beus , & dit qu'il y 
vit par le treillis tïun coffre oijîaux^qui avaient pieds 
beus ( raccourcis ) qui furent pris fur la Marine^ L'Ab-. 
bé Lebeuf (j^) dit qu'on ne peut pas juger quelle 
étoit cette curiofité. Je ne fuis pas mieux inftruit 
que lui fur cet article : ce que je fais , c'eft^ qu'an^ 
ciennement les prifons du Chapitre étoient fituées^ 
dans cette rue > que c'eft peut-être par rappprt» 
à cela qu'il y avoit des treillis ou grillages de 



*( '') Rcg. Capit. $ y p. 41. — I (x) Arch. de l'Evéch. Cart. <te 
Rcg, Capit. ij^y. j Sorbonne & de Sainte-Gén^c- 

• (s) Ibid. Reg. } , jp. 466, I vièvé. 

(r) Compte des Anniv. | (y) Toidu x , p. 57{«^ 



(u) Sauvai, t. } , p, ^ix. 



dby Google 



. Quartier de la Cité. 157 

fer , dont parle Guillor , & qui exiftoîent en- 
core en 1540; car dans le Cenfier de Sainte-Gé- 
neviève , de cette même année , on trouve indi- 
quée en cet endroit une maîfon à M* Guillaume 
ùrejle , où fouloit y avoir trois grands treillis de fer 
par bas au droit des fenêtres. 
. L'Eglise de S. Pierre-aux-Bœufs. Elle n*a 
Tien de remarquable que l'antiquité. Nos Hif- , 
^oriens , très-laconiques à ce fujet , ne nous ap- 
prennent ni par qui , ni dans -quel temps elle a été 
fondée. Le térrein où elle eft fituée , étoit fans - 
doute dans la Ceniive du Monaftère de S. Eloi , 
ou lui avoit été donné, puifqu elle feit partie de 
fes dépendances , & qu'elle eft du nombre des 
Eglifes ou Chapelles qui furent données, en 1 107» 
à S. Pierre-des-Foffés , aujourd'hui S. Maur. Elle 
fiit érigée quelque temps après en Paroiffe , ainfi 
que S. Pierre-des-Ar<:is & Sainte-Croix , comme je 
l'ai remarqué <:i-deffus* Une opii^ion commune 
veut, que cette Eglife ait été la Paroiffe des Bou- 
chers de la Cité , ou le lieu de leur Confrairie ({), 
& que c'êft à ce fujet qu'on avoit fculpté deux 
têtes de bœuf fur la porte , & qu'on l'avoit nom- 
mée S. Pierre-aux-Bœufs ; d'autres [a) ont penfé 
qu'on y marquoit les bœufs avec une clef ardente, 
pour les préferver de certaines maladies ; quel- 
ques-uns ont recours à un miracle. L'Abbé Le- 
beuf(^>, plus éclairé peut-être , ou perfonnelle- 
ment intéreffé à donner à ce furnom une étymo- 
logie moins commime:, avance , contre la vérité^ 
. qu'il n^y avoit ni Bouchers , ni étaux daxis la 



(:[) Hift. de Paris , tom. i , I (4) Germain Bricc , tooi%4 > 
p. 163. — Piganiol , t. z, p. l p. xyx. 
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Cité 9 &il coniidère les «deux têtes de bœuf com^ 
me des Armes parlantes d'une Fatnille ancienne 
des Lcbauf ou aux- Bœufs. Je ne difcuterai pas 
ces différentes opinions ; lorfqu une fimplé tradi- 
tion populaire n eft appuyée d aucun monument 
hiflorique qui en attefte U vérité , ' le feul parti 
qui refte à prendre eil de laifler au Public le 
droit d apprécier les conjeûures , de donner la 
préférence à ce qui lui paroît le plus plauûble ou 
le plus vraifemblable , & dé décider quel degré 
de confiance peuvent mériter les écarts de 1 una*- 
gination 9 & des faits bazardés fans preuve. 
► Le cul-de-fac S^^ Marine eft fiiué dans cette rue; ' 
il portoit au X1I« fiécle (c) le nom de rutile de 
5'* Marine. J'ai lu une Ordonnance du Chapitre 
de Notre-Dame du 26 Août 1417 {d) ^ qui or-» 
donne de la fermer à une de fes extrémités ; elle 
y eft firaplement défignée par ces mots, viculus con^ 
ùguus janum Claujlri ami S. Johannem Rotundum. 
Elle devoit fon nom à TEgUfe dont je vais parler; 
L'Eglise de S^» Marine. Elle eft beaucoup 
plus ancienne que nos Hiftoriens ne l'ont penfé* 
Je n'examinerai pas fi ce fut de la Grèce ». de la 
Thrace , ou plutôt de la Bithynie que le Corps 
de cette Sainte fut tranfporté à Venife , ni fi cette 
tranflation fe fit en 1 1 1 3, comme le dit du Breul (e)^ 
ou vers iico , fuivant l'Abbé Lebeuf (/) , ou en 
1230 , félon M. Bailler (g); je ne ferois dans lé 
cas de difcuter ces différentes époques, qu autant 
qu'elles aideroient à fixer l'origine de ffiglifé 
qu'on a bâtie fous fon invocation , mais elle e^ 



(^à^Cerif. S, EIqî. ~ Gaittil. [ (c) Liv. i , p. 8^. 
SorF.. I (/) Tom. i , p. 551. 

^ Keg^. <î%i^<>^' P- t^^ 1 (g) B4Uet , att 17 Juillet^ . , 
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abfolument incertaine. L'Abbé Lebeuf a cm pou- 
voir fuppléer à cette incertitude par des, conjec- 
tures. Les Reliques de S» Marine ayant été tranf- 
portées à Venife 9 il penfe que TEglife dont il 
s'agit 9 a pu être bâtie par les foins de quelque 
Vénitien qui demeiîroit dans ce quartier-là , vu 
qu il y avoir ci-devant dans le voifinage une rue 
dite la rue de f^enifi. Ce raifonnçtnent ne me paroit 
pas décifif , car la rue dont parle TAbbé Lebeûf 
devoir fon nom à une enfeigne de FEcu de Ve^;^ 
nife, & non à la demeure d'un Vénitien, & elle 
ne le portoit que depuis environ 200 ans : aupa- 
ravant y & du temps même de Corrozet , on la 
nommoit rue des Dix-huit ^ à caufe d'un petit 
Hôpital ou Collège , dont je me réferve à parler à 
l'article de la Sorbonne. 

, . Le plus ancien Titre qui faffe mention de l'E- 
glife de S^ Marine , eft , félon l'Abbé Lebeuf 9 un 
Aâe d'amortiffement que le Prieur de S. Eloi ac- 
corda au Curé de Sainte-Marine en 12 14, pour 
une maifon dont il avoit fait fon Presbytère. On 
en trouve, de femblables dans les Cenilers de S. 
Eloi en 1116 & 12 18 : du Breul (A) & Sauvai rap- 
portent auffi des Lettres de Guillaume d'Aurillac, 
Evêque de Paris , de l'an 1228 y au fujet d'une 
conteftation entre le Chapitre de Notre-Dame 
^ Anfelme , Curé de Sainte-Marine ; ce qui a fait- 
penfer à quelques Auteurs (i) que cette Eglife 
n'avoit été bâtie & érigée en Paroiffe que vers 
ce temps-là , quoique les amortiffements que je 
viens de citer , foient antérieurs à cette époque.. 

. (A> Liv* I i p» jo. — Sauvai, 1 (i ) Calcnd. hifL p. 103, — 
<• i«.P»4*^- . 1 1-* Cailjc 
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J ai dît que cette Eglife étoit plus ancienne que 
nos Hiftoriens ne l'ont penfé ; j en trouve la preuve 
dans un Diplôme d'Henri I ^ fans date ^ à la vé- 
titéjinais quon eftimeêtre d'environ Tan 1036 [k)l 
par cet Aâe , Henri donne à Imbert , Evêque de 
Paris, la petite Abbaye que'Robert ,fon père, 
avoir fait bâtir à Saint-Germain en-Laie , avec 
fes appartenances & dépendarices ; favoir , la 
Terre, &c. & C Eglife (k Sainu-Marint dans tijlc 
à^ Paris. D'où l'on doit conclure que cette Eglife 
exiftoit avant l'époque de la trartflation du Corps 
de cette Sainte à Venife, & du culte public qui 
lui a été rendu en Occidenti 

Cette Eglife eft la Paroiffe du Palais Archié- 
pifcopal & des cours , & celle où fe font les ma- 
riages ordonnés par l'Officialité. 

Le Pont au Change. On n'entroit ancien- 
nement dans Paris que par deux Ponts de bois y 
appelés fimplement les grand & petit Ponts. C'eft 
k premier que l'on connoît fous le nom de Pont^ 
au Change. Je ne fais pourquoi Sauvai & Dom 
Félibien (/) ont afFefté de confondre ce Pont avec 
celui que Charles le Chauve fit conftruire , & 
dont il ne refte plus de veftiges. Du Breul [m) , 
qui a eu la même opinion , n'eft exaâ ni dans 
les 4ates , ni dans les noms qu'il cite , & il con- 
fond égalenient Charlemagne , Charles le Chauve, 
& Charles le Simple, Quelques prétentions du 
Chapitre de Notre-Dame fur le grand Pont, font- 
elles donc un titre poui; prouver fon identité avec 
celui dont Charles le Chauve lui avoir donné la 

• {k) Paft. A , p. 58« J B., p. l ' (/) Sauvai , 1. 1 ,^p. i8o, — 
^4^ & D , p. 5^, I Hili de Paris , t. r ^ p. 9 1. 

propriété 
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ptùpnètè en S6i ? Ce raifonnement ne me paroiC 
pas plus jufle que les cooféquences quon en a 
voulu tirer. Dans (on origine , & long -temps 
après , ce Pont n'éîoit qu en bois : Louis VII y 
établit le Change en 1141 ^ & défendit de le faire 
ailleurs^ oe qui lui fit donner le nom de Poni aux 
Changeurs ^ au Change y &, de la Marchandifi ; il a 
confervé le fecQnd de ces noms , quoique le 
Change ne 5 y tienne ,plus , & que même dès le 

• 3CIV* ûécle il ait été occupé p<ar d'autres que 
p^r des Changeurs 9 ces Changes ayant été unis 
au Domaine le 2} Février 1359 (^)* Les Orfèvres 
en occupoient un coté 9 iSz: les Changeurs lautse, 
ce qui s'eft pratiqué jufquau fiécle paiTé ; au Xl% 
ce Pont étoit parôe^ en pierre &. partie en bois* 
Les grandes inondation^ j ayant emporté plufieuis 
fois , il fut rebâti fucceifivement plus ou. moins 

. près, de lendroit où nous le voyons aujourd'hui* 
Il étoit en pierre en 1x96 » & en bois lorfqué \ù 
ièu priï malheureufement , le 24 Oûobre idai 
au Pont Marchand ^.qui n'en étoit féparé que paf 
lin êfpace qui n avpit pas cinq toifes ; là Âamme fe 
communiqua au Pont au Change , & rincendia 
fut û violent ^ que ces deux Ponts furent brûlés 
en moins de trois heures ^ & s'écroulèrent dans 
la rivière* On commença en 1639 à le. reconf- 
truire en pierre , & .il fut achevé en 1647 ; on y 
pouvoir cependant pafler dès 1645 » ^^^ )^^ tvoi\^ 
Vé (o ) qu on avoit démoli cetje même année lé 
Pont de bois qui avoir été conftruit pour facilitêif 

. lé paflage. Le Pont: Marchand ne flit point rebâti^ 



I.* ■ ■ M^i ■ i ffi if 



(;z) Mémoi. ï) , fol. |, I {0) Mémorial ; X , fol a 5 

Ivcrlo* 
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mais on conferVa au nouveau Pont l'ahciennje 
direâion (tes deux précédents , ce qui forme une 
double entrée de ce côté* Au fommet du trian- 
gle 9 on a élevé im momunent qui repréfente 
Louis XIII & Marie-Anne d'Autricne » entre lef- 
q#èls eft Louis XIV , couronné par la Viûoire , 
préfage heureux de celles qu^il a remportées de- 
puis : les Infcriptions qui font au-deflbtts hous 
apprennent que ce Pont , commencé le lo Sep- 
tembre 1639 9 & achevé le 20 Ôâobre I047 ^ ^ 
été bâti aux dépens des Propriétaires incomttiu- 
tables des maifons qui font deffus, A l'autre ex- 
tfë;nité de ce Pont , & vis-à-vis ta Tour de lHor- 
loge du Palais , la Ville, en vertu d'un Arrêt du 
ConfeiJ du 26 Mars 1737» acquit trois maifons 
& quelques échoppes en faillie qui ècoient fur 
pilotis , qu'elle fit abattre. On conftruifit k même 
année le trottoir en faillie du Quai deTHorloffe, 
& Tannée fuivante on refit le mur de la maiiOn 
qui fait face à la petite Place qu'on a ménagée 
pour faciliter l'entrée du Quai : on a ti^cé fiir ce 
mur un Méridien qui a été dirigé par feu M. de 
Caffini ^ on a auffi élàbgi ce Quai , tqpii fe rétré- 
cifibit infiniment en cet endroit , au moyen d'un 
trottoir en faillie qu'on a prati<iué^ & qui met les 
gens de jned à l'abri des iilconvénients que le 
pafiage fréquent des voitures occafionnoh. I^e 
peuple l'appelle ordinairement U Quai des Mor^ 
fondus j eu égard à fa fituaftiôn 9 qui eft expofée 
au vent du nord. Le nom de Quai de t-Horlogc 
vient de la Tour où êA l'Horloge du Palais^ 
qui eft fituée a fon extrémité. 

Au refte , le Pont au Change n'a pas toujours 
été exaâement fitué , 'comme je viens de le dire, 
dans le même endroit qu'il occupe aujourd'hui; il 
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l^àtoit qu originairement ilétoit plus pr^ de Tein*^ 
placemencoii Fona bâddepuis le Pont Nocie-Dame : 
1^ difiSérentes reconftruâions qu'on ^i a élites ^ 
ont dû néceflairement eccafionner ces change**^ 
mefats. 

J'ai dit 9 au commencement de cet article , que 
Hos^Hiftoriens avaient confondu le Pont au Chan- 
ge tt^ec cehii de Charles le Chauve ; ils ont penfé 
quai cf avoit fait que le rétablir ^ & ils n^ fe font 
ians demtâ .détesrmînés à embrafler cette opinion ^ 
que parce qu ils ne trouvotent plus de veftiges du 
Pont de.ee Prince. M. de Launoi& Sauvai (/?) con- 
itoiffoicnt bien les Diplômes dé Charles le Chauve 
'&: <k CSiarles le Simple^ qui font mention de ce 
Pont ; mais ^ ne le retrouvais plus , ils ont mieu^ 
aimé le regarder comme imaginaire » âimdés fur 
m^ eiréur de Copîfte dans la date de Tlndiâion 
marqiaèir dans ces deux Chartes y qu ils ont 
rejettées comme fauffes^ Si les fautes & Tigtlo^ 
tance d'un Co|Âfte étoient un moyen fufHfant 
pQUir détnrirê les Aâes les plus authentiques) îï 
en eft peti dont on pût au^ourdliui réclamer fan- 
torité. Mais n^ a-«t41 point d'autres preuVés de 
TexHlehce du Porit de Charles le Chauve i que 
' kiconceffîon qu'il en fit à Enée , Evêque de Pa- 
ris , St la confirmation qu'Anfàheric ^ un de (ts 
fucceffeurs , eh obtîift de Charles le Simple ? c'eft 
ce que je vais ei&amineti 

Vn^ fiinefte expérience av&it déjà &it connoî- 
tre à Charles le Chauve ce qu'on avoît à crain- 
dre ^ la part des Normands. Ces barbares étoient 
.yenus.jufqua Paris en 84$ (1^) » & quoiqu'ators 

if) TôiB, I9 p. z I j^ 5 8c t. X > I iq) Annal. Bcrtîn. Duch. 
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en leur eût donné 7000 livres d'argent pour fe 
retirer 9 ils n'avoient prefque pas dUcontinué de 
ravager les bords de la Seine ; ils reparurent fur 
cette rivière en 851 9 852 & 8$ 5 : Tannée iui^ 
Vante y ils vinrent à Paris , où ils pillèrent & brii^ 
lèrent le quartier méridional que nous appelons 
VUniverJiU ; Tannée 861 (r) flit encore remarqua- 
ble par dé nouveaux ravages > & particulièrement 
par celui de T Abbaye Saint*Germain ^ à laquelle 
ils mirent le feu. Tant d'entreprifes , qm mena- 
çoient la Capitale 9 exigeoient qu^on prit , pour 
les prévenir ou pour les rendre inutiles » les pré- 
cautions que la foiblefle du Gouvernement avoic 
fait négliger. Les fortifications que Charles le 
Chauve a voit fait&ire à Piftes,* n*avoient pu réMer 
aux efforts, des barbares ; ce fut fans doute ce qui 
détermina ce Prince à &ire conftruire , à l'extrémité 
de la Ville de Paris 9 un plus grand Pont pour 
s'oppofer à Tincurfion des Normands (J)i pw.^. 
Nortmannorum infejlatione placuu nobis extra pra^ 
diclam Urbcm • . . . fupraurram MondJleruS.Gcrm^ 
nifuburbio commorantisy M.AJQREM fac&rc Ponum. 
D le donna enfuite à Enée 9 Evcque de Paris , & 
à fes fucceffeurs. Adon , Archevêque devienne. 
Auteur contemporain , dont nous avons une 
Chronique qui finit vers Tan 880 > nous aflure de 
la réalité de ce Pont; voici fes propres termes (t)i 
Rex Carolus aliquot annos advcrfus Danosatquc 
Nanhmannos variis eventibus dimicans , Ponum 
mira firmitatis adverfum impetum torum Jhpcr Se^- 

(r) Ibid. p. tïi. I (t) Adon. Chron. aeta$ ^, ^* 

(s> Baluzias» 1. 1 , col. 1491. 1 x83. £dic. Bafil. i;éS. 
— Hift: EccL Par. 1. 1 , p. 460. \ 

* Pifies , qu'on nomme aujoiird'hai Pitres , eft un lieu fitué en 
Normandie, à Tembouchurc de TAndellc ^ que la plupart d^ 
Diâionaaîres Géographiques prennent mal-a-propos pour Poiây. 
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'fêionam ficti confiiadt ^ pojiùs in utriufquè capitibus y 
ÇaJlttlU arttficioJi£mi fiindads ^ in quitus ad cujt(y* 
4iam ngni pmjiiia difpofùiu 

Charles le Chauve lui-même ^ dans Tes Capîtu-* 
laires {u) , fait mention de Civitatc Parijius & de 
Çaficllis fuptr Scquanam. 

Enfin Charles le Simple confirme y en 909 9 à 
Anfcheric ^ Evêque de Paris , la donation que fon 
Ayeul avoit faite à Enéé^ du Pont qu'il avoitfaic 
conilruire {x). 

Or ces témoignages ne permettent , ni de nier 
fexiftence d un nouveau Pont , ni de le confon- 
dre avec le {grand Pont ; cenell point celui-ci que 
Charles le Chaute a fait faire ou rétablir, c'eft un 
plus grand Pont , majorcm PonHm ; ce n'eft point 
dans^ la Cité , où le grand Pont fubfîftoit alors » 
mais à l'extrémité , extra pradiSam Urbem ; ce 
neft point dans le lieu qu occupe le Pont au 
Change 9 maisyî^r ta Terre de S. Germain : ce qu'on 
peut encore prouver aujoiurd'hui par les limites 
de cette Paroifle. 

Ce Pont traverfoit toute la rivière. Un favant 
Académicien (j")) que la République des Lettres a 
perdu depuis deux ans , âz. qui étoit très-verfé dans 
les Antiquités de Paris , croyoit qu'il commençoit 
d'un côté vers le For-rEvêque , & que de l'autre 
il aboutiffoit vers la rue Pavée. Cette direftion 
paroit sifkz naturelle ; je penfe cependant que fa 
pofition n'étoit pas tout-à-fait fi éloignée à l'Oc- 
cident. Ce Pont étoit de bois , & aflîs fur des pi* 
les de maçonnerie ; il étoit défendu à fes deux 



(«) 57. Capit. 17. J (y) M. Bonamy, t. 17 i 

(x) GalL Cbrift. t. 7, Inftx. ( Mëm. de lAcad. des Infct. p. 



„ , ^ . ^ icad. deslnfc: 

«ol. 17. , l H5 & f^v* 
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f xtrémîtés par dçux groffes totirs ou châteaux de 

Si en. fe rappelant qu'il y avoit alors une en- 
ceinte au nora , comme je le prouverai ailleurs, on 
lit la defcription que fait Abbon y témoin oculaire 
dû iiéee faitpar les Normands en 886 , il ne 
Ibra plus poflible de méconnoître le Pont deChar* 
les le Chauve 9 ni de le confondre avec le Pont 
au Change : on voit , par le réck de cet Auteur (ç), 
que les Normands commencèrent par attaquer 1$ 
rour qui défçndpit le Pont du côté de S» Germain* 
}*Auxerrois , & Tendonimagèrent ; mais pendant 
la nuit le^ adiégés réparèrent le donimage , & 
donnèrent à la tour plus d'élévation qu elle n'en 
fivoit auparavant, Sigefroi, Chef de ces barbares » 
fe retrancha p<Hir-lors au quartier de S. Germain- 
TAuxerrois , qu'il fortifia d'un foffé dont les vefti- 
ges font connus par le circuit que forme la rue 
c[ui fn a pris le nom, 

La fuite de la defcription nous apprend que 
les Parifiens fe défendpient dans la tour & fur le 
Pont , ce qui ne peut convenir au Pont au Chan* 
ge 9 qui étoit couvert de maifons : mais ce qui 
achève de lever toute incertitude , c'eft le détail 
de l'affaut du 31 Janvier (a). Les Normands bat- 
tent la tour dç trois côtés , &: tâchent de réduire 
le Pont en cendres par le moyen de trois barques 
remplies de branchages enflammés, qu'As dirigent 
avec dçs cordages contre le Pont* Or, pour ap- 
pliquer cette defcription au Pont au Change , il 
fgut fupppfer , î® qi^'il n'y avoit point d'enceinte 
m iiord f i^ que les Normands ^toieni maîtref 
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4ê la rinère au-deflîis de ce Pont ; & ^c*€ft ce 
qu'on ne peut avancer fans choquer la vraifem^ 
blance 9 & le témoignage des fliilonens. 

Le$ événements (uhféquents du ûége portent 
la vérité de ce que je viens de dire; , à un degré 
d'évidence auquel il n'eft pas poflijiie de fe refii- 
fer. La moitié du Pont de Charles le Chauve, du 
côté du midi , fut renverfée par le débordement 
4e la rivière , la nuit du (5 Février ( *)i la tour 
qui éroit à Textrémité ? $'en trouva par4à féparée#. 
Les Normands $ voyant qu'on n'y pouvoir porter 
de fecours y l'attaquent y & y mettent le feu^ 
Tous nos Hiftoriens , qui ont pris le Pont de 
Charles le Chauve pour le grand Pont , attribuent 
ici au petit Pont ce qui arriva en effet à la partie 
méridionale de celui de ce Prince» &c'efl,une fuite 
djB la première erreur. Au mois dé Novembre on 
fit un traité avec les Normands , on leur promis 
700 livres d argent ; & , en attendant le paie- 
ment , on leur permit de fe retirer en Bourgogne, 
mais on ne leur accorda pas la liberté de pafTer 
avec leurs bateaux fous les Ponts de Paris* Les 
Hiftoriens (c) font d'accor4 à dire , qu'ils prirent 
le parti de tirer leurs bateaux , & de les tranfpor- 
ter par terre ttfpau de deux milles & plus. La 
Chronique d'AIbéric {d) de Trois-fontaines dit, qu'ils 
ne pouvoient pas remonter per arSa Ponûum. Or, 
fi le débordement du 6 Février eôt emporté le 
petit Pont , rien n'empêchoit les Normands de re- 
monter la Seine par le bras méridional; ce qu'ils 
«e purent faire, parce que ce Pont fjibfiftoit en- 



(A) Ibid. verf. 504 & fcq. j Norm. p. ii. -^ CoU. Fj 
(c) Annal. Meteijfes. Duch. | Franc, t. 8, 
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core en fon entier , ain£ que la fortereflb qui le 
défendoit ; & fi le Pont de Charles le Chauve eût 
été le grand Pont, aujourd'hui le Pont au Chan- 
ge , il ne falloir pas que les Normands fifient plus 
de deux milles au-deflus de la Cité pour remet-' 
tre leurs bateaux à flot. Donc Abbon ne parle ni 
du grand , ni du petit Pont , mais de celu^ de Char* 
les le Chauve» 

Comme on ne voit plus de veftiges de ce Pont, 
\ on pourroit penfer qu^il a été emporté par le» 
eaux ou par les glaces , peut'-être même qu*il a >ké 
détruit dans les temps poftérieurs , oii Futilité 
publique & la défenfe des Citoyens n en exigeoîent 
plus la confervation j ce qui paroitroit d'autant 
plu$ vraifemblable , qu il n'avoit point de commit* 
iiication libre & facile avec la Ville , ni avec la 
Cité , & que n'ayant été bâti que pour empê^ 
cher le paffage des Normands , il n^a dû fiibfifler 
«ju'autant que les Pariiiens ont été dans le cas de 
craindre de nouvelles incurfions de leur part. II 
y ^ cependant des preuves inconteftables que ce 
Font a fubfi^lé, fous différents noms y quant à fa 
par çie feptentrionale , jufqu au fiécle paffé , com* 
ïTie je le dirai ci^^après. A l'égard de la partie mé- 
ridionale , que Içs eaux avoient emportée en par- 
tît» & dont la tour avoit été râfée , il en exiftoit 
tnçovç des reftçs au XIIP fiécle } les Archives 
de TAbbaye S. Germain- des^Prés en foumiflent 
phifiç^FS preuves : dans tiq Bail à cens de 1:^59» 
en ço ftççprde une arche pour y conftruire un 
IBQVlin (^) I qu^mdam archam fiiam in aqud St^ 
mnçi Pari/, à pam parvi Ponm in grayafiç propi 

<0 Arçb, S, Gtm. dçs fHh 
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muros ^damus Régis Francie • . • • pro m&kndino à 
diSis Thoma & Sancelina 9 & eomm hdredibus^ po^ 
mndo. Cettç conceffion eft faite moyennant 13 liv« 
Parifis de tente. -Elles font encore mention de ce 
Pont en Tannée 1300 9 fous le nom à^ petit Ponti 
& 9 pour ôter toute équivoque 9 celui que nous 
appelons ainfi aujourdhui, y eft défigné, dans 
les Baux à cens ^ Contrats & autres Aâes , fous 
celui de vieil petit Pont , afin de le diftinguer «de 
celui-ci (f) : La mai/on de Bernard de Beauvais^près 
LE PETIT POHTy me d^HirondaUe^ touchant par der-^ 
rière a celle de tEvique de Chartres ^ (^rtu Gilles^ 
caur ) & celle du Maître & Gouverneur de C Hôpital 
S. Jacques-du^Haut-paSytenant vers LE PETIT PONT 
à la maifon d Henri de la Marche^ dune part ; daH' 
ire ^à la rue de la Boucherie , aboutijjant pardevam 
à la grand-rue $. Andri^des-Ars^ Voici encore 
une nouvelle preuve de ce que j'ai avancé ; 
elle me paroît d'autant plu% décifive 9 qu'elle 
indique qu'il y avoit deux Ponts fur le bras méri- 
dional de la rivière ; c'eâ une donation &ite (gr)^ 
pardevantrOfScial 9 le jour de la Pentecôte 12879. 
aux Religieux Cordeliers, d'une maifon qui avoit été 
acquifedans ce deiTein par Mathilde delà Croix; elle 
y eft. ainfi défignée: Domum quamdamfitam Pari^ 
Jius ultra primum Pontem , in vico fancU Germani^ à 
parte Fratrum Mimirum. Cette indication 9 outre le 
premier Pont dans la rue S» Germain 9 qui eft au- 
jourd'hui la rue S. André-des-Arcs , ne permet 
pas de confondre ce premier Pont avec le fécond, 
qui eft le petit Pont. • 

(/) Ib. Cartul. duTrtf. àran I (g) Arch. des Cordeliers. 
iji^, pièce i5i?» , ;> 
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Je crois que ces autorités font plus que fuffiÛLOtesi 
pour prouver rexiftence du Pont de Charles leChan-. 
ve, diâërent du grand & du petit Pont^ & je ne 
m'étendrai pas davantage fur ce fujet , qui a été 
difcuté & approfondi , avec toute la fagacité & 
l'érudition qu on peut defirer , par le favant Aca-^ 
démicien que j'ai cité , donc on peut lire le 
Mémoin inféré dans le 17* Volume de ceux de 
TAcadémie des Infcriptions & Belles-Lettres. 

J'ai dit ci-deiTus, que le Pont au Ch^ge avoit 
été brûlé en 162 1 , & que cet accident avoit été 
occafionné par Tincendie du Pont Marchand. Ce 
dernier Pont ne fubfifte plus depuis ce temps. Je 
ne doute nullement qu il n'ait fuccédé à celui de 
Charles le Chauve : on l'appela U Pont aux Colombes 
ou à Coulons^ parce qu'apparemment ony expofoit 
en vente des Pigeons. Sauvai & D. Félibien (A) di^-^ 
fent qu'on ne découvre rien qui le concerne , avant 
1323 ;& par une df ces contradiâions dans li- 
quéfies le premier de ces Hiftoriens tombe {\ fou«' 
vent, il rapporte (i) prefquau même endroit » 
que ce Pont flit emporté par les glaces en 
I196, 1280 , &c. 

Les piles de ce Pont étoient en maçonnerie ^ 
& portoient un plancher de bois ; il aboutifToit 
d'un côté fur le Quai de la MégiJTerie à la vallée 
de Misère , c'eft-à-dire , à peu près vîs-à-vis la 
rue de la Saunerie , & de l'autre au Quai de 
l'Horloge , entre la groffe tour du Palais & celle 
qui fait le coin de ce Quai & de la rue S. Bar- 
thélemi. Ce Pont fe çeffentit , ainfi que les au- 



ik) Tom. I, p. 2ZX. *— Hift. | 0} Xoi», i , p. zxh 
de Paris , tom. x,p. ix^C. 
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tfes 9 de la violence des glaees & de celle des 
inondations ; on le reconftruifit , & Ton y plaça 
d^s moulins : comme i|s n*étoient occupés que par 
le$ Meuniers 9 qui les pofledoient à titre de cens> 
dn l'appela le Pont aux Meuniers. H fubiifta juf- 
qu'en 1596 , que le zi Décembre , fur les fept 
heures du foir , il s'écroula dans fa plus grande 
partie ; & non en entier , comme font avancé (k) 
Sauvai, THiftorien de Paris , & M. Piganiol* Il 
étoit compofé d'onze moulips , dent fept furent 
renverfés ,& les quatre autres rçftèrent ; favoir, 
le premier du côté de l'Horloge du Palais , & les 
trois autres du côté du Châtelet : c'eft ce qu'on 
apprend d'une Lettre de Nicolas Habicot , Chi- 
rurgien célèbre , qui vivoit alors, & qui a décrit 
le détail de cette chute : cette Lettre eft dans un 
manufcrit de Duchefne, à la BH)ltothéque du Roi, 
n** 36. • 

Le Pont de Charles le Chauve ayant été dé- 
truit , il fiit remplacé par le Pont atix Colombes , 
dit depuis aux Meuniers ^ & enfmFont Marchand. 
Le premier ayant été donné à l'Ëglife de Notre-- 
Dame , comme je l'ai dit d-deffus , il étoit jufte 
de lui continuer les mêmes droits fur ceux qu'on 
y a fubftitués. Ainfi , prouver ces droits du 
Chapitre fur ceux-ci 5 c'eft démontrer leur ideur 
tité avec le précédent. Les Archives de Notre- 
Dame en fourniffent des Titres fans nombre ; 
Ton y voit un Arrêt ^u Parlement de la Pente- 
côte 1273 » m^^ maintient le Chapitre de Notre- 
Dame en la Juftice des moulins yi^w le grand Pom^ 



{k) Tom. I , p. 213, — Hift. de Paris , t. z . p. 1x4^. — Dcfçî-. 
4c Par. t.i,p. 7<?, 
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on appeloit ainfi celui dont il s'agit , fautte étant 
nommé U Pont aux Changeurs ^ dès le mitieu du 
fiécle précédent. Les Titres de propriété & de 
la JuiHce du Chapitre fur le Pont & (^s mou- 
lins , font )iiftifiés per inqucfias cxpcditas in Par* 
lamtnto 1275 ; ils fe Souvent au Livre blanc du. 
Châtelet. J'en ai découvert une autre preuve dans 
une Sentence arbitrale (/) , rendue en 12.96 9 
contre le Thréforier& les Frères de la Chevalerie 
du Temple , qui confirme le droit de FAbbaye 
Saint-Magloire , ^^ âu-deffus du chitf de tlfie No- 
tre-Dame y jufqu^au yie^ grand Pont de pierre , 
lequel foiûoit être où le Pont des Malins efi à 
préfent. 

Ce fut en conféquence de ce droit 9 recpnnu 
par une Déclaration de Philippe le Hardi , qu en 
1x84 k Chapitre ordonna de refaire une arche 
en pierre , au lieu d'un plancher de bois , & que 
le S' Marchand traita lie 11 Novembre 1604 avec 
le Chapitre pour fa Seigneurie , Voirie 9 Cenfive 
& Juftice fur ledit Pont ; enfin ce droit fot fi bien 
reconnu , qu'en i$42 le Roi , par fes Lettres- 
Patentes du mois de Décembre , enrcgiftrées le 
I Août 1652 , déclara que le Chapitre étoit Sei- 
meur foncier , çenfier & direû de la moitié du 
Pont ( au Change ) qu'on bâtifloit alors , cette 
partie remplaçant le Pont aux Meuniers ou Mar- 
chand , quonne jugea pas à propos de reconftrui- 
re ; & le Chapitre jouit encore aujourd'hui de ce 
droit fur ij maifons. 
^ Ce Pont étant tombé , comme je Tai dit , en 
1 596 , Charles Marchand , Capitaine des 300 

r ■ i ■ " ■ ■ ■ I l ■■ 
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Arqûebufiers & Archers de la Ville , propofa de 
le faire reconftniire à fes dépens , à la charge 
qu'il porteroit fon nom : il obtint à cet effet des 
Lettres-Patentes au mois de Janvier 1598 {m) ^ 
ipii ordonnèrent qu*U feroit bâti à t alignement de 
la grande rue S, Denys & arche du grand Châteletj 
tirant droit au-devant de la tùur de t Horloge du 
Palais , & qi^ il feroit nomme le Pont aux Marchands. 
Ces Lettres ne fiirent enregiftrées que le 8 Août 
léoS. L'Abbé Lebeuf (72) ne fe fouvenoit pas de 
*cette circohftance , puisqu'il avance que le Pont 
Marchand tiroit fon nom d'une Place aux Mar- 
chands qui étoit dans la rue Sainte-Germain ; en 
quoi il s'eû doublement trompé : car outre que 
ce Pont a été ainfi nommé de celui qui Fa fait 
bâtir, fuivant Tinfcription qu*on y mit, 

Pons oîvm fuJmerfus aqmJt nunc, molf njkrp ; . . 
' Mefcator fecit^ nomen & ipfi dediu 

la Place aux Marchands n'avoit pu influer fur 
cette dénomination , étant iituée rue de TArbre- 
fec y & par coâféquent dans un lieu trop éloigné 
de ce Pont. 

Le Sieur Marchand traita 9 comme je lai dit • 
en 16Ô4 avec le Chapitre de Notre-Dame : par 
cet Aûe , le Chapitre cède tout droit de pro- 
priété & de pêche , & une rente foncière de 
aooliv, moyennant 400 liv. de rente foncière, 
rachetable de 6400 liv. Le Premier Préfident Lfe 
Jay , gendre & créancier du Sieur Marchand , rem- 
boud^ cette fomme. 



jH*4^ 
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Au milieu de ce Pont on ménagea une rue df} 
trois toifes ^ & on éleva des deux côtés des mai* 
fons à deux étages ^ d'égale fymmétriie 9 peintes à 
rhuile de chaque côté : chacune, de ces maifons 
avoit en éice im cartouche ieryant d'en&igne ;>^ 
où l'on avoit peint un oifeau ; ce qui > malgré 
les Lettres^'atentes & l^Arrêt d'enregiftrement .^ 
le ât appeler par le peuple $ Ij^ Pont aux OiftaUxi 
M* Piganiol s'eft donc trompé > en dkant que le 
Pont au Change a été appelé autrefois le P<»tt^ 
aux Oifeaux^ parce que les Dimanches & les Fè« 
tes les Oifeliers y venoient yei^dre toutes {otté^ 
«i'oiieaux , comme cela fe presque encore ; ce qtû 
leur avoit été permis , à ^oiidition d'en lâcher 
lieux cent douzaines à rheuie que nos Rois oU 
nos Reines pafleroient fih: ce Pont te jour ds 
leur entrée. 

Le Pont Marchand fiit achevé en itSop , & 
procura une cc^t^odité au Public par le paflage^^ 
ou rue qui fiit ménagée au milieu , & dont il ne 
foliiffoit pas auparavant j le Pûhé aux Meûnieïis 
étant fermé à fes deux extrémités , & n^ s'ouV^ranc 
que pour Tuiage de ceux qui rhâ|3itoient ^ ou 
dans des circonftancbs qui néceffitoieilt d^en peiv 
mettre l'entrée. Le feu ayant C4Mifumé ce Pont 
& celui des Changeurs en 162 1 $ & non pas en 
1620 9 comme Ta dit Sauvai (o)^ on fit pour tef 
^ai&ge du Public un Pont de bois , qui a ftb- 
£fté jufqu'à ce que le Pont au Change sat été 

Les Ponts de LliôTSLrDœu font appelés ^ 
Tu^ le Pont de S. Charles y Fautt^ele Pont au DwbUi^ 
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fen ai parlé en traitant de THôrd-Dieu : pour nie 
tien répéter , je renvoie à cetamcle. 

Pont d£ Grammont. Ce Pont de itois a été 
conilniit pour communiquer à Tlile Louviers. 
^qj^^î cet atttcle , ci-après. 

l?ONT Marie» Ce Pont fert de icommurtica- 
don du Port Saint-Paul à Flile Notîre-Dame ou 
Saint-Louis. Il paroît par un Coln^të de Simoii 
Gaucher , Payeur des Œuvres de îa Ville ^ rap- 

Sorté par Sauvai Çp) ^ qu'il en avoir déjà «xifté tin 
peu près dans le même endroit que celui-ci en 
1371 , fous le nom de Pont de fiifi (de bois) 
.JHtmprhs S. Bernard aux Barrés. Je ne fais fur quel 
, fondement M. Piganiol (q ) avance qu'il fut com- 
mencé en 1613. Il eft vrai qu'en 1 578 > & depuis , 
en 1605 9 on avoit propofé à Henri IV la conf^ 
truâion de divers Ponts qui devoieàt fervir à 
Fornement & à Futilité de la Vâle , & qu'on avoit 
projeté de faire bâtir dans llfle Notre-Dame; 
mais ce ne fut (r) que le rp Avril 1614 que les 
piFres faites par le Sieur Cliriftophe Kfarie ^ Enrre^ 
preneur-tgénéral des Ponts de France ^ fnrent ac- 
ceptées par le Contrat paffé entre 4ùi &4es Cem-* 
miiFaires du Rol,-& ratifié par 6a Maj^é le 6 
Mai fuivwt. Aipc termes de ce Contrat , le Pont 
fut commencé la même année &i pi^rè , en di- 
réâion de la me des Ndnàinàièii&s^ &l>e ti Dé^ 
cembre le Roi & la Reine-Mère y ^osèrefltîa 

})remière pierre» Msds le Sieuf Marie ^yant cédé 
on traité en 1623 > & Fayajnt repris en i6%y , 
ce Pont) qui avoit été diico|ltinué -en différents 
temps f fat enfin achevé & couvert de maifons 

' • { 7. '- * ' ^ ' 
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en 1635 9 quoique Gennain Brice {s) zvmict ^« 
ce ne Alt qu en 1647* Sauvai dit (rj qu en 165 1 9 un 
débordement de la Seine emporta une partie de 
ce Pont» Il eft vrai que les eaux de cette rivière 
montèrent à une grande hauteur en 1641 » 1649 
& 165 1 9 & quelles occafionnèrent beaucoup de 
dommages } mais ce ne fut quen 1656 9 ou plu- 
tôt le 1 Mars 16589 qu*elles entraînèrent les deu^ 
arches du côté de Tlfle 9 & les maifons qui étoient 
deffuSé L'année fuivante ^ le Roi ordonna 9 paf 
fes Lettres-Patentes du 17 Mars 9 que la pile & 
leî deux arches fuiTent rétablies jufqu'au rez-de-^ 
chauffée 9 & que Ton conftruisît 9 en attendant^ 
un Pont de bois aboutiflant au refle dudit Pont j 
de la même largeur 9 & fuffifant pour le paflage 
des charettes 9 chariots & carofTes ; & , pour faci-» 
liter cette couftruâion & le rétablifiement du 
Pont j Sa Majeûé accorda la permiillon de lever 
pendant dix ans un droit de péage : c'eil pat 
cette raifon qu on le trouve indiqué dans quel-^ 
ques Ââes fous le nom de Pont au DoubU^ Il 
paroit cependant par différents Arrêts rendus en 
1664 9 que ce Pont n'étoit pas encore reçoit- 
truit. Enfin il a été rétabli tel qu'il étoiit ^ à la 
réferve des maifons qu'on n a point rebâties fur 
ces deux àrches< 

Pont Saint-Michel. Il aboutit d*un côté;à 
la Place qui en a pris le nom 9 & de Tau^re 
aux rues de la Barilleriê 9 Saint - Louis 9 & 
du Marché^neuf. Sauvai , les Hifforiens de Pa- 
ris («} & leurs Copiffes » difent tous unanimemen^t 



(s) Tom. X , p, 517. I {u) Tom. i , p. ix^ t^HiUr 

(«î X^m^ » , F» "^Ih 1 de Pwii > t. X , y. f Si. 
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3uHl fut entrepris en 1378- Du Hàillaft,eitépat 
u Breul (*) , rapporte qu'il fut bâti en bois eft 
1384* & cette époque a été adoptée par le Commif- 
faire L'amarre \y) : on voit néanmoins daîiii unô 
Information rapportée par :^auval {), qu'il fut fini à 
b Saint- Jéan-Bâptifie 1381 ^ & dans im autre en« 
droit 9 en 1387. 

Ce que j'ai dit de la partie tnéridiohalë du Pont 
de Charles le Chauve » & les autorités que j ai 
citées ^ prouvent aiSTez que le Pont Saint^Michei 
a fuceédé à celui de ce Prince : du Bi^eul {a) 
inême dit ^ue qucl^Ms-um font J opinion qtiU itoH 
jamais bâù dt fUrrt^ dont liy a aucune preuve ^ 
Jlnon que quand la riviire ejl baffe | ton ^vit zH 
ieau certaine^ Rangées de pierres ^ quHù d^feni itfe Us 
fondements d'icelui Ponix ' 

Celui dont je parle fut bâti 6A pief rô 9 & noa 
en bois ^ comme du Hàillah le dit » ainfi que M^ 
t^iganiol & autres {b). U fat d'abord appelé petk 
Pont ^ enfuite petit Pont neitf^ & Pont neuf fim* 
plement» U fe trouve fous ce dernier nom dan$ 
un Arrêt du 31 JanViei^ I407 (^) $ Qxai^ dèn 
1424 (d) on le nommoit Pont S. Michel)^ & il y a 
grande apparence que cette dénominatioii vieût plu* 
tôt de la Place & de la Chapelle de ce nom ^ dont 
î'ai fait mention à Tarticle de la Sainte<^hapelle > 
que de la Porte Saint-Michel » qui étoit à l^extré'^ 
inité de la rue de la Harpe^ Ce Pont fut renverfé 



(*) tiT.i,p.i+t. 

( v) Te. de la Pol. 1. 1 , pag. 

(ç) Saurai, t,5,p.tf4^ 5 at 

tr I , p. %X6, 

{a) Du Birettl, j^. t^u 



U) Torîi. ii î>. te» -*ïii 
Makc,t. j.p 4©4^^ 

(c) Rcgift. du Pari. 

Id) Arch. de S. GdfmairlHlel* 
Près ^ coitc A 3« 4. if^ 
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par les ^aces le 3 1 • Janvier 1407 { y. 40? S 
éprouva le même malheur le 10 Décemb^ri»^ 1 547^9 
& on le rétablit en bois : quoiqu'on t&iit rép^v^ 
depuis , & même en i $9^2 , il fut prefque tota-. 
lement emporté le 30 Janvier i6i6* . Aii@î-tôt on 
s'occupa du foin de le rebâtir ; pluûeurs Particjii- 
liers s'ofirirent dé le faire reconftruire en pierre 
à leurs dépens y & d'élever fur ia fuperficie 32 
maifons d'^ale ftruâure ,, ce qui leur fiit accordé 
par Arrêt du Confeil du 4 Août 16169 pour en 
jouir pendant 60 années , à la charge dent paycsr 
un écu d'or de redevance annuelle pendant ledit 
temps 9 lequel paiFé 9 la propriété en detneure- 
roit au Roi. Ces Lettres forent vérifiées au Par* 
lement le 9 Décembre de la n>ême aiiné^ 9 & i 
la Chambre des Comptes le 29 Juin dé l'ann^ 
^vante (e) rJTad/udication au rabais s'en fît le 
12 Août de ladite année i6i6. On prolongea 9 
par Lettres-Patentes données à Ruel le 5 Aviil 
1657 9 enregiftrées le 4 Septembre fuivant 9 
jufques à 99 ans la jouiflance accordée par l'Arrêt 
du 4 Août i mais par Arrêt du Conieil du iz 
Juillet 1672, & parle Contrat paflé en cpnféquence 
le 26 Août fui vant ^ Sa Majefté en délaifTa la 
propriété à perpétuité moyennant une finance de 
2CXXX)0 livres 9 12 deniers de cens 9 & 20 fols de 
rente par chacune defdites 32 maifons. Sauvai 
& M. Piganiol (/) fe font trompés , en difant que 
ce Pont confifie en trois arches ; il y en a quatre 
& deux culées. 

Le Pont-neuf. Les habitants du Fauxbourg 
Saint-Germain & ceux de FUniverfité avoient 

(e) Mémoriil j, I- fol. 178. 1 (/) Tonpu z , p. 217.— Tonu 
Ycrfo ôc i8j, ' 1 2. , p. 8î. 
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t&pfèknîé p\i\$ d*une fois la néccflîté de conf- 
truife un nouveau Pont entre le Louvre & l'Hô^ 
tel de Nèfle ^ & Henri II avoir communiqué ce 
projet aux Officiers Municipaux : le 1 1 Sep .embrè 
l^JO, ces Olîiciefs remontrèrent auRoi {^}vqué 
la Ville ne pouvoit faire ce Pont , dont la conC- 
truâion duréroit 1 5 ans , & embarrafferoit la rt- 
Vière* Soit qu'on crût alors devoir écouter favd2» 
râblement lei Remontrances de la Ville , foit que 
d^aûtres citconftances concouruiTent à fufpendrè 
Téxécution de ce projet , il neut point lieu alors* 
La déihandê fut renouvelée en 1 577 : on fit à Henri 
MI des repréfentatibns qui portoient , que tous les 
tharois du FaUxbourg S. Germain & de rUniverfité 
dans la Ville , fe ^ifoiônt par le Pont Notre- 
Dame ; que ce paflage > prefque continuel , étoit 
incommode pour le Public , & que deux archey 
de ce Pont etoient en danger de fe rompre. Ce 
Prince ^ par fori Brevet du 7 Novembre de la 
même année ^ nomma des Commiffaires pont 
décide^ a qui éloit nictjjain pour la Bruclun ^uîi 
UouvtâU Pont y i^ du Lieu ôà il poufroU ttrc cômmo^ 
dcmtiit djjis. En cohféqiience , &dès le lô du même 
moisson propofâ de le cîonftruire vers 1 Ecole de S* 
Germaio-, tirant devant le Quai des Auguftins , 
paiTant devant I*lîle , & d'y faire une rue pour 
aller droit au Pont Saint - Michel .5 ensuite à 
Îïotre-Dariie : oh jugea auflî qu il falloit faire deux 
autres Ponts , dont Tun vers les Céléftins , pour 
aller à llfle aux Vaches , & l'autre allant de lad. 
lile vers les Bernardins. Pour fubvenif à ceà 



Ut) 'Rcg« de môceMe^Vilie ,• £oL 14^. 
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dépenfes » on propofa la levée dnn fol pour livre 
du principal de la Taille dans les Généralités 
de Paris , de Champagne 9 de Normandie & de 
Picardie , ce qui devoir produire un foiids annuel 
4e 84849 liv. 1 1 f. I d. On fe borna pourlors au 
premier Pont. Les Experts 9 par leur avis du 14» 
Février 1 578 ^ étoient du fentiment de le conflruire 
à FArche dorée ou Arche de Bourbon ^ & de le 
foire aboutir à lUôtel de Nèfle ; d'autres pro- 
posèrent de le bâtir au deflus du Port au bois 
de TEcole » à Tendroit d*une petite ruelle appe- 
lée rtu du Port au foin ( c'eft aujourd'hui la Pla- 
ce des trois Mariés ) laquelle répondoit à l'en- 
droit de la rue de la Monnoie y aboutiflant de 
l'autre côté à une ruelle en forme d'allée fervant 
à entrer dudit Quai dans un grand Jardin de 
l'Hôtel Saint-Denys. ( Ceft la rue de Nevers. ) 
Ce dernier projet prévalut , & fiit exécuté , à 
quelques légers^ changements près ; les. ouvrages 
mrent adjugés le 3 Mai 15789 a iSoliv. latoue. 
Ce détail , que j'ai pris dans un procès-verbal 
manufcrit de tout ce qui concerne la conftruc- 
non de ce Pont y feit voir qu'il iCy a rien d'exaâ 
dans ce que Sauvai , Brice & M. Piganiol ont 
rapporté à ce fujet. 

La première pierre du nouveau PontTîit pofée 
par le Roi le 31 Mai fuivant , & l'ouvrage fiit 
continué avec tant de célérité 9 que toutes les 
piles du Pont , du côté des Âuguftins , furent éle- 
vées à fleur d'eau la^même année, & fix mois 
après y jufqu à la naifTànce des arches : on conf- 
truifit enfuite les piles de l'autre côté , mais les 
^roubles qui agitoient alors le Royaume , fufpen-* 
dirent cet ouvrage. Henri IV le m continuer > âc 
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U fut achevé en 1604. Sauvai (A) parle rfun 
* Pont de bois qu on dreffa en 1 579 à côté de ce- 
'lul-ci, pour la Fête de l'Ordre du Saint-Efprit, 
célébrée dans FEglife des Grands-Auguftins : îl 
auroit du nous inftruire des monuments qui en 
font mention, je neaai trouvé aucun ; au con- 
traire , j ai lu quHenri III s*étoit rendu à l'Hôtel 
d'Hercules, occupé alor^ par M, de Nanftouillet , 
ainfi que lei nouveaux Commandeurs & Cheva- 
" jiers , & que de-là ils Te rendirent aux Auguftins. 
( Cel Hôtel d'Hercules étoit litué entre la rue des 
Auguftins & la rue Pavée. ) Si Ton eût fait un Pont 
de bols à cette occafion , certainement on l'auroit 
laiffé fubfifter pour la commodité publique , 8t 
il ne s'en trouve aucun veftige. Il y a lieu de 
croire que cet Auteur a confondu , & qu'il a pris 
pour un Pont qui traverfoit la rivière , celui 
qu'on fit ea face de l'endroit où l'on a ouvert 
depuis la rue Daùphine , lorfqu'on travailloit à 
creufer les fondements des piles, & qu'on bâtif- 
foit la culée de ce côté-là. Une autre erreur de 
plusieurs Auteurs modernes qui ont parlé d^ ce 
Pont , confifte dans l'étendue qu'ils lui donnent ,. 
Sauvai avoit dit qu'il avoit 160 toifes de long -: 
ils ont renchéri, & lui en ont donné 170: le pro- 
cès-verbal de 1578, que j'ai cité , ne parle que 
de 144 toifes , qui eft la mefure jufte de la lar- 
geur de la rivière & de la maffe de terre fujr 
laquelle il eft appuyé au milieu , & il rfy a pas. 
170 toifes du coin de la rue Daùphine à celui 
du^ Quai de la Mégifferie. Je parlerai ailleurs de 
la rue Daùphine , qu'on perçî^ en 1608, & de Hi 

(A) Tora. I , p. i}i. 
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ruelle du Port au foin 9 qu'on élçifgit pou? fervîi 

devenue à cç'Pont, 

Le terrein fur lequel paffe le Pont-neuf fe 
rrouve divifé en deux parties par la pointe dç 
rifle tlu Palais ; la plus grande eft couverte par 
jla Place Dauphiné , & la plus petite forme une 
place où Ion a élevé une ftatue équeôre d'Hen^ 
ri 'IV ; ç eft le prenûer monument public qu on 
ait érigé en Thonneur de nos Rois : cette ftatue 
fut fondue à Florence , & le Grand-t)uc en fit 
préfent à Marie 4^ Médicis , alors Régente» On 
choiiit cet endroit comme Iç plus convenable, 
pour y placer la figure du Prince qui avoir fait 
achever le Pont- neuf & conftruire là Place Dau«» 
phine : la première pierre du piedeftal fut pofée 
par Louis XUI le x Juin 1614 , & la ftatue fut 
élevée deffus le %i Août de la même année ; 
inais les bas-reliefî» , les infcriptions 9c les autres 
ornements qui raccompagnent , n*ont été finis que 
fous le Miniftèr^ & par les ordres du Cardinal 
de Richelieu, Il eût été à fouhaiter que ceuac 
qui ont eu rinfpeûion dé cet ouvrage » enflent 
placé cette ftatue en face de l'ouverture de la 
î^lace Dauphinp & de la porte du Palais. 

La PfcACE Dauphiné. Elle a été conftruitç fur 
lin terrçin que formoient deux Ifles qui étoient à 
l extrémité de la Cité. Jous nos Hiftoriens (i) 
fe fopt trompés à ce fujet , ce qui prouve quHs 
ie font mutuellement copiés fans examen i ils di- 
fent que la plus grande de ces Ifles s'appeloit 
iijl^ aupç Treilles , & I4 plus petite nfle de Bucy^ 
OU 4u. Pçfi^tj' aux Vaches-^ d'autre^ appellent la 

( ï ) Sauvai, t, ï , p. 99,— Hift dç Paris ^ tQw. i , r» i8^,— 
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Quïïfikr de la Cité. • 185 
fieftAhve^^yFffic dt Stinè i i^IJlc aux Fathes , tiflc 
des Juifs y ils ajoliteM que lorfquon eut bâti le 
Pont-neuf y on réunit ces deux Ifles , & que Toa 
combla te bras 4« la rivière qui les féparoit de 
rifle du Palais ou dé la- Gité , à Fendroit où eft 
aqouré'hui la rue-de Harlai. Il eft vrai qu an- 
ciennement ces deux ïflfes étoient féparées du 
Pal^s*&de.fes Jârdir«, qui aboutiffoient en cet 
endroit : elles àpparienoieht à l'Abbayè Saint- 
Germain*desl«Pré5 , oii je^ rfiiî point trouvé dans les 
Archives* qu-eiles euffént de dénomination parti- 
culière» avant le XV" fiédé. Ce fut dans la plus 
grande , qui étoit du côté des Auguftins , que le 
Grand- Maître à^s Templiers & le Maître de 
Normanctie forent brûlés le 18 Mars 13 ij- ( v.ft.) 
L'Abbaye s'en plaignit (k)^^ & Philippe le Bel 
déclara 5 par un Aûe du même mois , ' qu'il n'a- 
V0it point prétendu préjudicier aux droits qu'elle 
alvoit for cette Ifle , qui n'y eft défignée fous 
aucun nom particulier. Sauvai (/)^ en écrivant 
fur cet atticle , a fait autant de feirtes qu'il y a 
de lignes ; malheureufément les Hiftoriens de 
Paris , & ceux qui les ont^ fuivîs ,, ont préféré fon 
opinion ' à celle que l'examen dès Tkres leur 
^iroit dû faire enibrafler. J'ai lu ceux 'de l'Ab- 
baye Saint-Germain*, que ces Auteurs ont cités 
pour garahts , & je vois , ou qulils né lès ont 
pas lus , ou qu^ik les ont mal enteftdiis ; j'y ai 
trouvé qiie rifle du côté des Augiiftirts'fot con- 
cédée à HuguS Bure^ le 6 Février 1^462 , 
moyënnaiit 12 deftiers de cens & 10 fols de 
rente annuelle , & que depuis ce temps elle a 
r-^ — -^-^-^ ' '- 

(h) Du Breul , liv. i,p. 32^. I ( /) Loc. cit. & p. 6ij^ 
— * Hift. de Paris, t. 3 , p. 174. l 
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toujours été appeléis t^c ^mx Sureaux. VlÛ€ 
voil^nc étoit moins large Se plus longue , & coii** 
tenoit trois quartiers ; elle eft indiquée fous le 
ilom dlUe à la Gourdaim il à la Gourdim 9 foic 
qu elle eût donné ce nom à un moulin ainii appelé, 
qui étoit plus haut , ou qu elle feut reçu.- Le 
28 Avril 147 1 , elle fut accenfée à Philippe de 
Mvrigny , Curé de S. Sulpice i le moulin rétoit 
à U Fabrique de $• Euftadie* Sauvai y qui cite 
cet Aûe , a-t-iî pu s'y méprendre ? Le bail de 
cette lue , en date du 19 Novembre 1 5 11 , ne laiffe 
aucune équivoque ; en voici les termes ; une ijlt 
& Aturrijl^ment de trois quai^nUrs 9 tenant £une 
part à la grande rivière de Seine , du cçté devers S* 
Germain'CAux^rrQis ^ & Vautre part au petit bras 
Centre ic^Ue IJle , ^ l'IJle aux Bureaux 9 d*un côté 
fers les Augupins , aboudffant par haut à un autrt 
AuerriJ^em^nt près du moulin de là Gourdaine , un 
ruijjiau entre-deux • & d'autre bout par bas à ladite 
rivière , devant l'Hôtel de Bourbon^ 

Je ne fais à quelle oçcafion cette Iflea été ap- 
pçléQ depuis , Pljle du Patriarche ; elle eft ainfi 
nommée dans le procès- verbal pour la conftruc* 
tion du ^pnt nçut Sauvd s'eft encore trompé , 
en difant que les Religieux de Saint^Germain per- 
mirent à Gilles Morin dy dreffer un moulin JL 
v^nt ; ce ne fut dans aucune des deux Ifles $ mais un 
moulin à eau, ^nfi qu'il réfultç d un bail du 3 1 OÔo* 
l>fS 1543 f ^i porte, Une place A 14 HiyJtè^E^ 
du çàné Çf à Nppojite de (t^gHfi 6* Couvent des 
AH§^ujiinS:t pour y faire un moulin ^ & un pont pour 
y conduire 9 avec permlffion de faucher ^ graver 
depuis U i^ont S,, Michel jufyù à la TmrÂe Jv^c^ 
fam nuire à la navi^moa* 
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A regard du moulin , il ne s'eft jamais appelé 
de Bucy ^ mais â la Gourdaim ; c'eft fous ce nom 
que les Marguilliers de S. Euftache en pafsèrent 
déclaration en 1 5 lo. Henri II 9 par {es Lettres 
du 19 Mai 1551 (m) ^ donna orcbre à la Ville de 
retirer ce moulin des mains defdits Marguilliers » 
pour le £iire fervir à la Monnoie : il fut remis 
en conféquence à Guillaume de Marillac , Valet* 
de-Chambre du Roi, qualifié depuis (en 1 555 Ji 
iyénéral des Monnoies. Quoique fous les régnes 
dH enri II & de François II il ait fervi à la Mon« 
noie 9 & qu'on Fait ainfi défigné fur les Plans de 
ce temps Û ^ il portoit cependant encore le nom 
de la Gourdaim en 1 578 9 fuivant le procès-ver« 
bal que )*ai cité. 

Je dois obferver ici , i* que loin de réunir 
cette Ule à celle des Bureaux \ pour iàâre la Place 
Dauphine , Tavis des Bxperts fiit de Cour enu^re^ 
ment , £ abattra le moulin , j& Jen arracher & dcmo^ 
Jir les vannes & palées , qui nuifoient à la nàviga^ 
don ; 2** que ces Mes étoient joinus^ à celle du 
Palais long-temp^ avarie la conftruâion du Pont«- 
neuf: ce {ont les termes d'un de nos Hiiloriilens y 
qui écrivoit eA 1531 («). 

A la pointe de Flfle des Bureaux , il y avoit 
une Maifon ou Héiel des Etuves. Cette maifon 
eft mal placée fur les Plans du Commiflaire La-« 
marre , qui font très<-défeâueux : outre qu'il ne 
met qu'une Ifle au lieu de deux , il place ces 
Etuves à Fendroit où eft fituée aujourd'hui Is 
Cour-neuve , & il pouvoir peut-être y en avoir 
à l'extrémité du Jardin du Roi » qui aboutiflbit à 

(m) Rcg. de la Ville , fol. 151! (n) Corrozct » édit. de i ; jo. 
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«et endroit du temps de Charles V & de Char* 
les VI , & même depuis ; mais je n-en ai trouvé 
nulle mention » & celles^ dont il s*agit ici étoîenc 
certainement , fous le régne. d'Hçnri III , à l'en- 
trée de la Place Dauphine , le procès-verbal que j'ai 
cité marquant expreffément l*aligncmem du Pon^ 
nmfà 12 toifes du mur du corpus d^H&ul des Emve» 
du Palais. 

J'ai dit que les deux Ifles dont >e viens de 
parler avoient été nommées par nos Hiftoriens , 
IJleJtScinCy aux Vaches^ aux TrcilUsy de Bucy^ 
&, du Pajfeur & Pajieur aux Fâches : ce neft 
pas que celles-ci ne foient mentionnées dans 
différents Titres , mais on les a confondues avec 
celles des Bureaux & de la Gourdaine. Je ne. 
m'écarterai pas de mon, objet, en difapt quel- 
que chofe de leur fituation, La Seine n étant pas 
retenue comme elle l'eft aujourd'hui^ formoit 
différentes ifles ou atterriifemènts , que les dé- 
bordements ont emportés par leur violence , ou 
qu'on a détruitis en bâtiffant les Quais , pour 
empêcher que la navigation ne fût gênée : il y 
en avoir deux , près l'un de l'autre , qui s'éten- 
doient depuis les Auguftins jufquà la Tour de 
Nèfle , on y blanchiffoit àts toiles ; la Seine s'é- 
tendoit de ce côté jufqu'à l'endroit où l'on a bâti 
la Chapelle du Collège Mazarin : il y en avoit 
aufli du coté des Galeries du Louvre , mais moins 
confidérables ; je n'ai point trouvé qu'on leur 
eût donné aucim nom particulier. Plus loin étoit 
rifle des Treilles , yis-à-vis le Palais Bourbon; elle 
étoit féparée par un petit bras d'eau de celle 
qu'on appeloit en 12 50, l'Ifle de Seine , & depuis, 
rifle aux Vaches ; celle - ci s'étendoit vis-à-vis 
Chaillot. Le long de ces deux étoit une autre 
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Icmgue 8r étroite , appelée Fifle de HUmfahm. 
Toutes ces Ifles étoieni partie en pâtures , & 
partie en fauffaies & oferaie^; elles étoient louées 
©u accenfées à différents Particuliers , qu; , pour 
féparer leurs poffeifions , les marquoient par de 
petits foffés ou rigoUes fouvent remplies d'eau » 

3ui formgieni autant d'Ifles particulières qu on 
éfignoit par le nom de leurs poffeffeurs ou au- 
tres; telles font {o) Us IfUs à Prunier ^Cljle de la 
Garenne , tjfie de Longchamp , tlfle Merdeufe , 
fijle de la Pierre , &c. Elles font mentionnées & 
-bornées dans un Regiftre de S. Germain-des-Prés, 
qui en contient la recette depuis 1489 Jufquea 

lyii. 

De l'autre côté , & au-deffous des Tuileries , 
étoit rifle ou les Motus de la Saumonnière ; toutes 
ces Ifles étoient encore exiftantes au milieu du 
XV* fiécle. Vêts ce temps , la rivière cefla de 
féparer llfle des Vaches de celle des Treilles » 
mais ojî continua deles.diftinguer; & long-temps 
encore apr|s on difoit , rifle Maqutrelle dite des 
Treilles , ou Tlfle des Treilles dite Maquerelle : en 
1491 9 elle étoit affermée zo liv. & en iÇii on • 
^t un bail de H herbe & tenture de cette Ifle pour 
17 liv. par an* Infenfiblement plufieurs parties 
forent abandonnées par les propriétaires , qui 
n'en retiroient prefque rien ; les canaux ou fof- 
fés fe comblèrent , & ce lieu étoit devenu pref- 
que public ; on s'y promenoir à pied & en voi- 
ture au commencement du fiécle dernier , & les 
foldats y faifoient l'exercice , ce qui détermina 
ks Fermiers à mettre ce tcrrein en jardinage. 



(o) Rcg. 4c recette des Iflc$.^ Arcb. de Saiat-Germainrdes- 
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L*Ifle aux Vaches & celle des Treilles étant aînfi 
confondues, contenoient 20 arpents & demi» 
qui furent vendus 60000 livres à M. de Gué- 
négaud , Secrétaire d'Etat, par Contrat du 24 
Août 1645. 

A l'égard de Flfle de Bucy , elle étoit fituée 
plus bas , vis-à-vis dlfly & du port de Javel. 
Une Déclaration de 1521 éft ainfi conçue : Ma^ 
ihieu Chanier & la Veuve Robert Thierripour 14 ^r- 
pents (Tijle & fauffoie , pris en i% arpents 3 quartiers 
ajfis fur la rivière de Seine , au-dej^ous d^JJ/y 9 en 
tjjle de Bucy , qui fut à M^ Philippe & Jean les 
EjJeU^^ & paravant à M^ Guillaume Conduricr y pa- 
ravant à Lancelot Lhomme , 6* encore par avant à M^ 
Simon de Bucy. Ceft dans une Sentence du 14 
Avril 15 29 que j'ai lu pour la première fois, tljle 
de Bucy ou le Preffoucr aux Vaches , nom qu on a 
peut-être corrompu ou altéré, en difant le Pajfeur 
ou le Pafieur aux^ Vaches , qui ne fe trouvé point 
dans les Aâes originaux. 

Il y a grande apparence que l'Ifle des Treilles avoit 
pris ce nom de celles qu'on y avoit plantées an- 
ciennement. Les Auteurs que j'ai cités , ontpenfé 
que ç'étoit du vin qu'elles produifoieht que Louis 
le Jeune , par (ts Lettres de Tan i i($o (/>) , fit don 
defix muids au Chapelain de S. Nicolas du Palais; 
ils ont été induits en erreur par le Commiffaire 
Lamarre : c étoit du cru des treilles qui étoient 
dans le jardin même du Palais , car il n'eft point 
parlé de tljle des TreUles dans cet Aâe , mais de 
la Treille du Roi , derrière le Palais , in Trelia 
nojlra , retrb Palatjum {q) ; & ce qui peut juftifiet 



ip) Traité de la Police , t, i, [ (q) Hift. Eccl. Par. t. 1 , p. 
P' «i- I 554. 
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€6 que favance , c'eft que llfle des Treffles eft 

^ |rop éloignée du Palais 9 & que s'il eût été queftioa ' 
de celle qui eft aujourd'hui remplacée par la Place 
Dauphine, comme elle appartenoii ainfi que Tautrc 
à l'Abbaye Saint-Germain , le Rpi ne pouvoir pas 
difpofer du vin qu^elle auroit pu produire , & 
on ne Fauroit pas dénommée la Treille du Roi ^ 
fur laquelle il accorde ûx muids à fou Chapelaia 
de; S. Nicolas 

Dans le projet du Pont-neuf entroît auffi ccr 
lui de faire une rue qui allât au Pont S. Michel^ 
cnfuite à Notre-Dame. Quand il Ait exécuté, 
on coupa en partie llfle de la Gourdaine du cot^ 
du grand cours d'eau ; on détruifit le moulin y & 
fur les deux cô;és du triangle que formoit ce ter- 
rein 9 on conftruifit les deux Quais que nous y 
voyons aujourd'hui : ils furent commencés en 

_ 1 5 80 9 enfuite interrompus & repris vers le temps 
qu'on finiiToit le Pont-neuf, & achevés en i6ii« 
M. le Préiident Jeannin obtint , Tannée fuivante , 
la permiffibn d'y faire bâtir des maifons ou bou- 
tiques 9 partie fur le Quai 9 partie fur la rir 
vière^y & des échoppes le long du mur du Palais: 
il n'y a eu que celles-ci qui aient été conftruites , 
«lies fubiiftent encore. A l'égard des maifons qut 
ont été bâties fur la rivière dans la rue S. Louis ^ 
j'ai remarqué ci-deifus que M. le Préfident le Jaî 
les fit conflruire ; quant à la place , elle avoit été 
accordée (/•) à M. le Premier Préfident de Mar- 
iai le 28 Mars 1607 ^ ^ ^^ charge d'y faire bâtit 
des maifons en pierre & en brique, de même fvm- 
métrie 9 jufqu'à la rue qui porte fon nom, & don^ 

JC^^ M^oipllfld. i A. fol» 144» 
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les deux faces du côté de la rivière fcmnetil! fit 
côtés des Quais de THorloge & des Orfèvres t 
moyennant une redevance annuelle de 1 56 liv* 
ce qui faifoit un fol par toife« Ces bâtiments n« 
liirent pas iitôt finis 5 car on voit dans un Mé« 
moire imprimé, qu'en \6xi les Orfèvres & Joail» 
liers , qui avoient demandé à Êiire des échoppes 
fur le Pont neuf 5 obtinrent la permiffion de bâtir 
fur le Quai qui a pris leur nom : il fut achevé âc 
revêtu en 1643* * 

A l'extrémité du Pont*neuf & à la féconde 
arche du côté du Quai de TEcole, eft placée la 
pompe qui fournit de Feau au Louvre , aux Tuile» 
ries& au Palais Royal , & qu'on appelle la Sama» 
ritainc *. Nos Hiftoriens (5) difent que cette pom« 
pe Ait élevée fous le régne d'Henri III : ce fait 
meparoit difficile à prouver. Les malheurs prefqud 
continuels que ce Prince éprouva pendant fon 
régne , ne lui permirent point de s occuper de 
cet ouvrage y la gloire de le continuer & de le 
finir étoit réfervée à fon fucceffeur. Cette pompe 
& rédifice oit elle eft placée 9 ont été rebâtis en 
17129 & réparés avec plus de goût & de magni« 
ficence qu'auparavant. Ce bâtiment a un Gou» 
verneur , étant réputé Maifon Roya'e : il doic 
£ofi nom à une figure de la Samaritaine > 
qui écoute Jéfus-Chrift au bord du puits de 
Jacob. 

Le Pont Notr£-DaM£« Ce Pont aboutit au:^: 
rues de la Lanterne & Planche-Mibrai y il facilite 
par-là une communication en droite ligne de la 

^ 6n l» frconftmt aâoeUemeiit ( Jain 1771.) 
( j) Hift. de Paris , t, » , p. ||7|, •rii gricg^ t. 4, p. ijf^ -*# 
Pigajj|iol,t.i,p.jx. 
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^rteSaiitt^Jacqufis à celle de Saint^-Mamn, Da 
fireulV Sauvai ^ les Hi&oriens^de Paris , & M. 
Piganioi {t) , difent nnaniiâeinent que ce Pont fiit 
commencé en 141 2 ; les Religieux de S. Magloire, 
ajoute du Breul y ayant donné cette année à là 
VUle , à titre de cens ^ le travers & largeur de 
la rivière depuis les Planches de Mibrai jufqu'aux 
maîfons vers S. Demrs-de*la-Chartre , pour y 
feire conftruire & édiner le Pont Notre-Dame de 
il toifcs de long y moyennant 20 (* Parifis de îonds 
de terre , avec retenue de la Juftice tant déffus 
x^ùe .defTous ledit Pont , fuivant le Contrat du 23 
Dfcembre audit an. Je dois obferver fur ce récit , 
l*^ que les Religieux de S. Magloire n'avoient que 
le droit de pêche fur la rivière depuis Tlfle No- 
tre-Dame jufqu'au grand Pont , ainfi qu il réfulte 
de la concelffion qui leur en fut:^te par Louis 
le Gros en 1128 ou 1129 («) ; 2^ que 12 toifes 
étoient bien infuffifantes , puifqi^e la rivière en 
cet etidroit èh a environ 50. Robert Gaguin (v) 
dit que ce Pont avoit 70 pas 4 pieds de long y & 
18 pas de large, -ce qui fait 59 toifes. 3^ Que 
]e Roi , en permettant à la Ville de bâtir des mat- 
fons fur ce Pont , s'y réferva l?t Juftice haute , 
moyenne & baffe , & un denier de cens entre 
deux palées. Au reâe y on ne peut guère douter 
que ce Pont n'exiftât long-temps avant Tépoque 
qu'on lui donne. Raoul de Prefle , qui vivoit fous 
Charles V , parle d'un Pont de fuft , c'eft-à-dirè 



{u) Ann. Bénéd. t. tf, p. iSoj 
& Anccd. t. I , col. 371. 

(•v) Pu fejSîiL, Iqç, àxk 
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de bols , qui exiftoic en cet endroit. Corrczet (éi^ 
dit cpiaux planchts dt MJhrai y avait un Pont d€ 
V bois qui sadrt^oit à S. Denys^dc-la^Chartre } il 
ajoute , c*eji aiyourtThui U Pont Nôtre^DamCé, Pour 
appuyer cette opinion > je pourrôis encore récla* 
tner le témoignage de Dom Félibien (y) y qui 
cite le Regiilre Nofltr de la Chambre des Comptes: 
on y lit 9 fuivant lui , à larticle de la Paroifle S* 
Landriy du Pont Notre-Dame jufqu* au bout de Gla* 
dgnil Malhéureufement ce Regiilre , ainii que beau^ 
coup d'autres , a péri dans Tincendie de la Cham* 
bre des Comptes ; mais je fuis perfuadé que le 
Copifte de ce Regiftre s^eft trompé y ou qu on a 
lu Pont j au lieu de Port ; parce que le terri- 
toire delaParoifle S. Landrlne s^eft jamais éten^ 
du jufqu'à Tendroit quoccupe le Pont Notre- 
Dame. Ainû ce qu'on peut raiibnnablement con- 
clure , eftquHyavoitdéjaunPonten cet endroits 
On trouve dans les Archives dé S, Magloire {() > 
un Accord entre Guillaume de Baufet ^ Evêque de 
Paris , & Gobert de Fraillicourt , en 13 16 9 pour 
un Pont qut fEvéquc dt Paris avoit commencé â 
tÊcorcherie , jufqiCàfts moulins au Gort PEvique , 
au-dejfus du grand Pont. Suivant le même Cartu* 
laire (6*) , en 13 13 , U Guort ou Moulinet Eviqu^ 
dtoit affis en S âne p pris du chemin de la Marchant 
dife de CYouif au^dejfus du grand PofU 9 devers la 
Pelleurie. Dans un manufcrit cité par D. Marrier» 
il eft indiqué ikns noih j fous ces termes fimples , 
U Pont que ton pajfoit à Planche (#ï) j & le Journal 



(x) Pag. n. 
(y)Hift.ckPa^,t.5,p. 



({) Cart. S. Magi. fol &40AC 
(a}Hift»S.Mart. P.4C 
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tle l^aris(i) , fous le régne de Charles VI, l'appelle 
U Pont de la Planche de MiiraL 

La Ville fe trouva obligée, en 141 1, de le reconf* 
traire ; elle traita j pour éviter toute contefta^ 
tiort , avec les Religieux de S. Magloire , qui pré- 
tendaient y avoir des droits , & qui même formé* 
rent oppofition à renregiftrement des Lettres du 
Roi , mais ils furent déàkités» 

Le nouveau Pont fut conftraît en bois (c): le 
dernier Mai 1413 , le Roi y^timit le premier pieu ; 
le Dauphin , les Ducs de Berri & de Bourgogne , 
& le Sire de la Trémoille eurent part à la céré- 
inonie : il fut nommé le Pont Notre-Dami. On 
voit par un Arrêt du 13 Février 1440 {d^ , qu'il 
avoit déjà befoin de réparations , & qu il falloit 
obvier à fa démolition & deJlru3ion. Le 2j Oc- 
tobre 1499 , à neuf heures du matin , ce Pont fut 
emporté en entier (c) , & il fiit décidé de le 
rebâtir en pierre. Les Hiftoriens de Paris (/) ont 
confondu Toûroi que Charles VI fit le lo Mars 
141 5 , avec celui que la Ville demanda pour la 
conftmdion de celui-ci. Louis XII , par (es Let- 
tres-Patentes .du 19 Décembre 1499, lui permit (^) 
de percevoir,pendantfixans, 6 deniers pour livre 
fur le pied-fourché & fur le poiffon de mer 9 Se 
10 fols pour prife de fel qui fera remonté con- 
tremont la rivière de Seine , outre la limite des 
Grenier^ de Vernon. Au moyen de ces fecours , 
on prit les arrangements néceflaires pour la conf- ^ 



(A) Page 14. , , 

(c) Ibid. & le Laboureut^ 
liv. 3 3 , chap. 6. 

( d) Reg. du Pari. 

(Oi^eg.dclaViUe,foLi8 
^30. 1 

/. Quartier. N 



(/) Hift. de Paris, 1. 1 , pag^ 
766. —Reg. duThr. des Chart. 
fol. \Q. 

(g) Hift. de Paris, t. 5, pag. 
3M. 
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truàion du nouveau Pont ; la première pierre (h) 
fiit pofée par Guillaume àt Poitiers , Seigneur de 
Glérievi,GoHveniôiu;de,Pam^ei8 Mars i495^(v. It) 
& le lendemain \i) la féconde le liit par M« Jean 
Bouchart, Confeiller aii Parlement, accompagné 
des cinq Commis à rAdmkiifiration de la ViUe. 
Une infcription mife fous une arche de ce Pont^ 
& qui porte que , le i j^uillet 1 507 , fut affife la 
dernière pierre de la fij^me :& dernière arche du 
Pont Notre - Dame^,, a fait dire aux Hidoriens 
de Paris &. à Mv Piganiol (X:) , que c'étoit un titrç 
décifif pour prouver que ce Pont avoit été fini 
cette même.année ^ & que malgré cela ^^ le Maire 
& Sauvai Qnt afiuré .qu'il ne fut commencé qu en 
1 507 & achevé en 1 5 iz ; & Dom Félibien ajoute 
qu'il n'en rapporte aucune preuve. Si on lit ce 
que Sauvai (/) a écrit à ce fujet , on verra que le 
reproche qu'on lui fait eft mal fondé : il ne dit 
point , comme le Maire (jn) , que le Pont Notre- 
Dame n'ait été comme^içé .qiie le 10 Juillet 1 507 ; 
au contraire, il rapporte cequi s'eft fait à cette 
occafion depuis 1499 ; il a^joute , à la vérité , 
qu'en 1499, >î^ï » ^5^5 > IJO^ , ifoy ^ 1508 
& 151 1 9 Louis XII. accorda divers droits, & 
qu'en 251Z, au mois de Septembre , le Pont fot 
emièremem achevé.. Ce font' des preuves qu'il a 
indiquées fans les rapporter^ & dont il se& con- 
tenté de dQnner la date : il eft facile d'y fuppléer. 
Depuis 1 507 , le Roi [n) , par fes Lettres^Patentes 
du 12 Mars iJ[o8 , accorda un nouvel aide pour 



(ORcg.desDélib.fol. 3^. 
. {k) Hilt. de Paris , 1. 1 , pag. 
1^8. — Piganiol , 1. 1, p. 60I 



(/) Tom. I , p. 117. 
(m)Tom. 3, p. 374. 
(/z) Reg.de la ViUc. — Hîfl:. 
de Par. t. 4, p. ^13 & fiiiv. 
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la réparation & parachèvement du Pont Notre- 
Dame ; elles furent enre^ftrées le 13 Décembre 
fuivant , mais à la charge que cet oâroi n'auroit 
lieu que pour un an. Ce terme ét^nt expiré , la 
Ville fe pourvut , au commencement de ijio, 
pour le feire prolonger* Le Parlement , par fon 
Arrêt du 27 Avril , permit de lever , pendant un 
an , 7 f. fur chaque prife de fel amené en ipmon-, 
tant la Seine, depuis les Greniers de Vernon ; 4 f. 
fur chaque bœuf qui emreroit dans la Ville & Faux- 
bourgs; 2 f. fur chaque Vache ; 12 den. fur 
chaque cochon ; 6 den. par veau , mouton ou 
brebis \ 16 f. fur chacun lets de harengs , tant {ors 
que blancs , paflant & non vendus à Paris ; 3 f. 
par chaque queue de vin tirée & menée hors de 
ladite Ville par les Marchands & Bourgeois ; & 
18 den. pour chaqup muid femblabkment mis 
hors de ladite Ville par les Marchands , privilégiés 
ou non privilégiés. Un oâroi fi confidérable , qui 
n'eût pas été accordé fi le Pont Notre-Dame avoit 
été parachevé 9 ne fut pas cependant encore fuf- 
fifant pQur qu'on y mît la demrère main, puifque le 
Parlement , par Arrêt du 22 Août 1511^7 aiFeâa. 
certaines fommes auxquelles il condamna les Bou- 
chers de la grande Boucherie , & que le Roi ^ par 
fes Lettres-Patentes données àXyon le 16 dudit 
moiSjji'Août, accorda la continuation pendant un 
an d'une partie de l'oftrôi ci-deffus , pour le pro- 
.duit être employé au parachèvement des édifices 
du Pont Notre-Dame : ces Lettres furent enre- 
giftrées le i Septembre fuivant. Ainfi l'on voit 
que fi la dernière pierre de la dernière arche 
fiit mife en 1507 , ce Pont ne fut réputé fini 
qu'en 1512, temps auquel furent achevées les 
maifons qu'on a confliruites defliis. Du Breul & 

Nij . 
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Germain Brice (o) difent qu'on y en a édifié foi-' 
xante h^t , & ils ont raifon; Dom Félibien & M. 
Piganiol {p) n'en comptent que dix-fept de cha- 
que côté, ijii calcul plus exaâ en fera trouver 
trente d'un côté , & trente-une de l'autre. Cette 
difFérence vient de ce qu'on a coupé des maifons 
pour louverture du Quai Pelletier & de la rue 
de (^efvres , le Pont fe prolongeant alors 
jufqu a la féconde maifon de chaque côté de la 
rue Planche-Mibrai. Sous le règne d'Henri II > en 
I J48 9 ces maifons (^) étoieqt louées 60 liv. cha- 
cune , & la Ville s'y réfervoit le premier étage 
pour les jours de folemnités ou fêtes publiques^ 
Sauvai & Germain Brice fr) ne fe fouvenoient 

Eas fans doute que le grand & le petit Pont étoient 
âtis en pierre- au Xir fiécle 9 lorfqu ils ont dit 
que celui-ci eft le premier & le plus ancien de 
tous nos Ponts de pierre > & le feul qui n'ait 
point encore menacé ruine. On voit cependant 
qu'en 1540 il a voit befoin de ré|)arations , qu'en 
1^577 il y avoit deux arches fort endommagées , 
& qu'il fut encore réparé en 1659 {s) ^ fuivant 
l'infcription qu'on y mit alors : 

Jucundus ccUbrem pofuit tibi Stquana Ponum i^ 
InntQ JEdiks fiumine reJHiuunt. 

AnN.S.M.DC.LIX. • 

Mézerai, & Germain Brice (t) qui l'a cité , n'ont 



(o) Liv. I , p. Z44. — Brice, 
t. 4, p. J18. 

(p) Hift, de Paris , t. i , p. 
S98. — Piganiol , t. x , p. ^i. 

(î)Reg.dclaVmc,foi,l58, 

(r) Locodcfup. 



(s) Le Make, t. j , p. jji. 

* Aiiàs Jucundus facUem prêt- 
ée ttihi Sequana Pontem. . 

(r) Mëzcrai, t. 6, p. 481.-— 
Bricc,t.4, p. 3*^- 
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pas été exadts , en rapportant que la Reine Ifabeau 
de Bavière, femme de Charles VI , paffant, lors 
de fon entrée , fur le Pont Notre-Dame , un 
homme defcendit fur une corde du haut des tours 
Notre-Dame , & mit une coiuronne fur la tête de 
cçtte Reine. Perfonne n ignore que ce fiit fur le 
Pont aux Changeurs que le feit arriva : c*étoit ce- 
lui fur lequel les Rois & les Reines avoient cou- 
tume de paiTer ; & fi le Pont Notre-Dame ne fut 
bâti quen 1413 , comment Ifabeau de Bavière 
put-elle y paffer en 1389 , lorfqu'elle fit fon en- 
trée folemnelle? 

Nos Dtfcriptiùns de Paris font mention des or- 
nements de ce Pont , comme s'ils fubfiftoient en- 
core , quoiqu'il n'en refte que quelques vefiiges ; 
il fiit ainfi décoré pour Fentrée de la Reine Marie- 
Thérèfe d'Autriche, le 26 Août i66o* Aux qua- 
tre maifons qui font aux extrémités de ce Pont , 
Ion a conftniit des niches , où l'on a placé d'un 
côté les ftatuès de Louis XIII & d'Henri IV , & 
de l'autre , celles de S. Louis & de Louis XIV. 
Au milieu de ce Pont eft un bâtiment qui renferme 
deux pompes, fervant a élever leau de la rivière; 
la porte eft décorée d'un médaillon de Louis XIV, 
de deux figures , & d une infcription de Santeul. 
Tous ces ouvrages furent faits en 1670 , & re- 
conftruits en 1708. 

Le petit Pont. Il aboutit d'un côté au petit 
Châtelet , & de l'autre au Carrefour des rues neu- 
ve Notre-Dame , du Marché Palu & du Marché- 
neuf. J'ai déjà dit qu'anciennement à* Paris il n'y 
avoit que deux Ponts de bois , appelés le grand 
& le pttit Ponu Du côté de la Cité , il y avoit ime 
porte , & de l'autre une forte tour poUr en dé- 
fendre l'entrée : Grégoire de Tours en fait men- 

Niii 
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tion enpiufieurs endroits. Jaifaic auffi obferveri 
que nos Hiftoriens ayant confondu le Pont au 
Change avec celui de Charles le Chauve, ont pris, 
par une fuite de la même erreur , la partie mé- 
ridionale de ce Ppnt , pour le petit Pont même. 
Il fut rebâti en pierre par la libéralité de Maurice 
de Sully («) , Évêque de Paris, vers Tan 1 185 , 
& fut emporté par im débordement en 1196 ; il 
eut le même fort en 1206, 1280, 1296, 1325, 
1376^ 1393 & autres années. Du Breul(:«:) dit qu'il 
fut rebâti en pierre en 1 3 14 du produit, de quelques 
amendes auxquelles les Jmfs avoient été condam- 
nés. Le Commiflaire Lamarre {y) a fuivi cette 
date ; cependant cette époque eft plus moderne de * 
80 ans , la condamnation n'ayant été prononcée 
quen 1394 (jO : TArrêt rendu contr'eux ordonna 
que fur la fommc de lOOOO liv. qu ils dtvount payer j 
.il y en aurait 9500 /iv. employées à un Pont de 
pierre qui fe commenceroit à une tour qui ejl à petit* 
Pant y & s^adrejjeroit devant thuis de derrière de tHo' 
ul-Dieu{a). Ce Pont tomba encore en 1405 & 
en 1407 , & fut rebâti & achevé en 1409. Char- 
les VI en fit don à la Ville {b) le lO Septembre 
de la même année , lui permettant de bâtir des 
maifons deffus. Il y a cependant apparence que 
ce Prince rendit juftice à F Abbaye S. Germain- 
des-Prés , & lui conferva les droits qu elle y avoit; 
car outre que la Ville nepoflédoit que neuf maifons 



(«) Nécrol. de Notre-Dame. 
{x) Liv. i,p. i}9. 
(y) Tr.de laPol. 1. 1 , p. 1S4. 
({;) Sauvai , t. i , p. né. — 
Hift de Paris , 1. 1 , p. 714. 
(a) Ju vénal des Udînsdit que 



cette amende fut de 1 8000 écus, 
mSt, de Ch, VI , p. loî, — 
Le Laboureur dit qu'elle fut de 
1 8000 francs d'or, Liv, 15, 
ch, 7. * 

(6) Compte de Marcel , 4c 
Livre, foL 6i, 
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Sun côté , & quatre de l'autre , on trouve {c) 
qu'au milieu du XVI* fiécle l'Abbaye en avoît 
encore trois , dont elle jouiffoit de toute ancien- 
neté ; celle du milieu s'appeloit t Hôtel de Haute^ 
Bruyïrc : elle avoit auffi la maifon du Chat (j^ui 
pêche y tenant à la ruelle du Sablon , qu'elle avoit 
accenfée en 120O9 & ^l^e ^^oit en droit de perce- 
voir J fols pour chaque pieu neuf, 6* Il den. pour 
changer un vieil pour le foutien des maifons du vieil 
petit Pont ; elle poffédoit encore les moulins qui 
étoientfous cePont,lefquelslui a voient été donné» 
par Childebert. Sauvai {i) dit que les propriétai- 
res les tenoient de TEvêque ; cela ne doit s'en- 
tendre (e) , comme les Ades le poriint , que de 
ceux qui étoient du côté de l'Hôtel -Dieu , qui 
appartenoient véritablement à l'Evêque , & s'ap- 
peloient les Chambres- tEvique\f^^ l'autre côté 
appartenant à l'Abbaye dès le temps de fa fon- 
dation. 

Les maifons (g) qui étoient fur ce Pont, du 
côté de l'Hôtel-Dieu , dirent rebâties ^a(tmême 
fymmétrie en 1552 & en 1603. En 1618 (/z), une 
nifée tirée de Tlfle Notre-Dame , tomba fur un 
bateau chargé de foin , & y mit le feu , qui fe 
communiqua enfuite à lix autres, mais il n'y 
eut rien de brûlé fur les Ponts. Celui - ci fut 
prefque miné par les grands débordements de la- 
rivière en 1649, ï^î^ ^ 1658; l'infcription qui 
en perpétuoit le fouvenir , marquoit en même- 
temps qu'il avoit été affermi & rétabli à grands 
frais fous la Prévôté de M. de Sève , en 1659. 

{c) Cenfier de 15x5. l (/) Cart. S. Gcnoy. fol. 4. 

\cC) Tom. i , p. 1 16. \. ( f) Du Breul , liv. i , p. 141,- 

(0 Ib. t. 3 , p. 5y. I ' \h) Merc. de Fr.. t. 5 , p. 15, 

NiV 
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L'année 1718 fut remarquable par un événement 
plus fimeile que celui qui étoit arrivé cent ans 
auparavant. Le 27 Avril , deux bateaux chargés 
de foin 9 auxquels le fëUr avoit pris par un acci- 
dent inconnu ^ & dont on avoit imprudemment 
coupé les cordes , s'arrêtèrent fous le petit Pont, 
& mirent le feii aux maifons qui étoient defTus ; 
elles fiirent confumées , malgré tous les foins qu on 
apporta pour Téteindre* On le rebâtit en pierre » 
tel que nous le voyons , mais on n*a pas reconf* 
truit les maifons. 

Le Pont Rouge;. Il fçrt pour la communi- 
cation de la Cité avec Fille Notre-Dame. Tant 
que cette Iflg^ n'a pas été couverte de maifons , 
il n y avoit pomt de Pont en cet endroit. Le fieur 
Marie ayant traité pour faire conftruire des bâti- 
ments dans rifle , fut chargé d y faire les trois 
Ponts que nous y voyons. En 16 14, il fut dé- 
cidé que celui-ci ne fetoit qu'en bois. Quelques 
Qppofitions de la part du Chapitre de Notre* 
Pame^fufpendirent cet ouvrage. Sauvai (/) dît 
que le heîir de la Grange i fubftitué au fieur Ma- 
rie, reçut en 16x4 lalignement de ce Pont; mais 
que s'étant défifté de ion entreprife en 1627 , ce 
ne fut qu'en 1642 que toutes les difficultés du 
Chapitre forent levée? , & que les habitants de 
rifle fe chargèrent de l'exécution du traité du fleur 
Alarie. On n^ peut cependant difconvenîr que ce 
Poot nait été conftruit avant cette époque. Les 
Mémoires du temps ()t) rapportent 9 que le < Juin 
1634 > trois Proceflions paflant enfemblç uir ce 
Pont, pour fe rendre à TEglife de Notrç Dame , 

(i) Tond, j , p. 138, I {k) Hift. de Paris , t. z , p, 
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occalîonnèrent une fi grande foule 9 que deux 
balufirades du côté de la Grève furent rompues, 
& que le Pont entier fut fur le point d'être en- 
foncé (/). En 1636 y à l'occafion du Jubilé , le Par- 
lement ordonna qu'on mettroit, pouf prévenir 
un fémblable accident , des barrières aux Ponts de 
bois. Celui-ci fiit fi fort endommagé par les gla- 
ces en 1709 , qu on fut obligé Tannée ftiivànte 
de le détruire : on ne Fa rétabli qu'en 17 17, tel 
que nous le voyons aujourd'hui ; comme on le 
peignit alors en rouge , le nom de cette couleur, 
lui eft refl:é : il n^-a point de maifons defîiis , & 
il ny paffe aucune voiture. On avoir accordé 
pour fa conftruûion un Péage que le Roi^ a cédé 
à la Ville 9 ainfi que le Pont , en dédommage» 
ment des douze maifons abattues au Marché* 
neuf, en exécution des Lettres-^Patentes du 9 
Septembre 1734 , enregiftrées le 1 1 du même 
mois. 

Lç Pont de la Tournelle. Il communiquai 
du Quai & de la Porte de ce nom , à Tifle Notre- 
Dame. Par un Compte de Simon Gaucher, Payeur 
des oeuvres de la Ville depuis 1369 jufquen 1371, 
dont Sauvai {m) a rapporté un extrait , il pa-f* 
roît que vers cet endroit de Tifle il y avoit 
un Pont appelé le Pont de fufi de Pljle Notre-- 
Dame en 1371 ; que le Pont de fufi Centre tifle 
J^otre-Dame & 5. Bernard , fut planchie en Scptem-^ 
hre 1370; qu'en 1369 on y fit une Tournelle quar* 
rie , 6* une Porte , qui fut étoupée tannée fuivanu^ 
Ce Pont fiit fans doute détruit par les glaces ou 



{ /) Hift. 4ç Paris , tora. 3 , j (m) Tom. 5 , p. 114, 



/ 
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par les défx)fdements ; on n en voit aucune trace 
fur le Plan de Dheulland , poftérieur au régne de 
François I , & il nexiftoit pas en 1577, puif* 
qu*on propofa pour lors de conftruire deux Pontt , 
qui des Céleftins iroient dans Tifle aux Vaches , 
& de ladite ifle vers les Bernardins , fur le port 
de la Tournelle* Le fieur Marie fe chargea , par 
fon traité , de Fexécution de ce projet ; il en Rt 
conftruire un de bois , qu'on voit tracé fur un 
Plan de Paris de 1620 , & qui eft nommé Pont 
Mark fur le Plan du fieur Meffager, Les Hiftoriens 
de Paris {n) difent que les glaces remportèrent 
en 1637 > ^ qu on ne prit la réfolution de le re- 
faire en pierre qu'en 1054. Il nen faut pas con- 
clure que dans le temps intermédiaire ce Pont 
n'eût pas été rétabli ; le Guide des Chemins par de 
Chuye , ic le Plan de Gombouft , nous le repré- 
fentent comme exiftant entre ces deux époques. 
On voit dans les Regiftres du Parlement, Se dans 
celui des Ordonnances de la' Ville , qu'en 1648 
il étoit en bois , qu'il tomboit de caducité , & que 
le 4 Août de la même année on rendit un Arrêt 
qui ordonnoit de l'abattre. Sauvai {o) , qui vivoît 
alors , fe contente de Are, qu'en 165 1 uite par- 
tie de ce Pont fut emportée ... 6* depuis Ji bien ré- 
parée ^qiiii ny paroit pas, ïl y a toute apparence 
qu'il avoir été rebâti en pierre , car (/?) les Arrêts 
àxjL Confeil des 20 Septembre 165J & ? Mars 
1654 , & les Lettres-Patentes du 9 Juillet fui- 
vant , ordonnent au Prévôt des Marchands de 



(n) Hift. de Paris , \.,% , p. 
{0) Tom. I , p. 15^. 



(p) Hift. de Paris , t* 5 , p. 
138. 
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faire rétablir inceffamment U Pont de pierre de la 
Tournelle, ce qui fut fait en 1656, comme le 
porte une infcription placée fous une des arches 
de ce Pont ; d'oii il eft naturel de conclure qu'il 
étoit déjà bâti en pierre , & que. celui de bois 
n'avoir été fait que pour faciliter le paffage , & 
le tranfport des matériaux néceffaires pour la 
conftruàion de celui de pierre , qui paroît avoir 
été commencé en exécution de l'Arrêt de 1648. 
Ce Pont eft compofé de fix arches folidement 
bâties, fans aucunes maifons deffus; & à Tinftar 
du Pont-neuf, on a ménagé des deux côtés deux 
trottoirs , pour éviter aux gens de pied l'embar- 
ras des voitures. 

Ce Pont & le Pont Marie aboutiffent chacun 
à deux Quais. Le fieur Marie s'étoit engagé par 
fon traité , de conftruire des Quais autour de 
rifle Notre-Dame : ceux qui font au nord ont été 
appelés , l'un Quai de Bourbon , qui eu près le 
Pont Rouge , l'autre le Quai £Alençon ond'jénjou; 
au midi font le Quai d'Orléans & le Quai JOau- 
phiny communément appelé Quai des Balcons. 
Ces Quais forment un bel afpeâ; , les maifons 
qu'on y voit étant prefque toutes bâties avec goût 
& avec magnificence. 

Ru£ DU PoRT-AUX-CEuFS. Le Port aux (Eufs 
eft un des plus anciens de Paris ; on en connoît 
l'emplacement par cette rue pu rueUe qui aboutit 
d'un côté -dans la rue de la Pelleterie , & de l'au-. 
tre à la rivière. Corrozet ne la défigne que fous 
le nom de ruelle defcendant fur la rivière ; mais 
Gombouft & les Plans ftibféquents lui donnent 
le nom de Port-aux-Œufs. Le premier nom de 
cette ruelle, que j'ai lu dans un Contrat de vente 
du mois de Septembre 12 59, eft celui de ruelU 

/ 
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Jcan^Notteau (j^; on le lui donnoit encore eif 
1392 , aînfi qu'on le voit par un Bail du 17 Fé- 
vrier , fait à Jean Hervi & Philippette fa femme 
par le Chapelain de la Chapelle S. Jacques en TE- 
glife de Paris , d*une grande maifon appelée la 
Tour Roullant ^ & ci-devant la Tour Marquefas. 
Dans un Cenfier de S- Eloi (r) on voit qu'en 
1398 elle s'appeloit rue Gamitr^ Marcel -^ il y a 
même des Aûes où elle eft ainfi nommée dès 
1343 : il y eft dit , que cette maifon avoit été à 
M. le Maréchal de Mirepoix ; que par-deffous 
icelle on va de ladite ruelle en la tivière de Seine, 
& que jadis en icelle y eut quatre maifons. Ce 
paiTage fous la maifon fubfifte encore. 

RVES HAUTE , BASSE , & DU MILIEU DES 

Ursins. Les deux premières font traverfées par 
celle qu'on appelle du milieu , & aboutiffent d'un 
coté dans la rue de Glatigni , & de l'autre dans 
celle de S. Landri. Quelques Auteurs (j) ont pré- 
tendu que la Ville , par reconnoiffance pour les^ 
fervices importants que lui avoit rendus dans des 
temps difficiles Jean Juyenel , alors Prévôt des 
Marchands , lui donna l'Hôtel des Urfins , & que 
fur ce fondement Jean Juvenel fon fils , Arche- 
vêque de Reims , prit le nom & les armes des 
Urfins. Si M. Piganiol i fans renfonter à la fource 
de cette famille > avoit feulement jeté les yeux 
fur les monunipnts qui en parlent (/) , il auroit 
vu qu'avant l'époque dont il parle , ce Magiftrat 
étoit connu fous le nom de des Urfins , & qu'il 
donna à l'Hôtel quil occupoit au port Saint- 

<î) Arch. Je TArchev. ) {£) Voy. Hift. de CharL VI» 
(r)_ Cenf. S.Elig. 13^8. I p. jo^é-j}. 
(j)Piganiol,t. i,p.37i. \ 
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Landri : il dit encore {u) , que cet Hôtel fut dé- 
moli , par ordre de François I , avec ceux d'Ar- 
tois 9 de Bourgogne , &c. L'Edit de ce Prince y du 
20 Septembre 1 543 , n'en fait aucune mention ;^ il 
n'y eft parlé que des anciens Hôtels ou places 
vagues • appartenant au Domaine y dont l'Hôtel 
des Uriins ^ i ce que je crois, n'a jamais fait 
partie* 

Cet Hôtel étant tombé en ruine , fut rebâti 
vers le milieu du XVI^ fiécle , & on ouvrit fur 
le terrein qu'il occupoit » une rue qui fut appelée 
rue du milieu. U paroît par un Arrêt du 13 Mars 
i^zi 9 que la rue baffe faifoit partie du port S« 
Landri, & qu^elle n étoit connue que fous ce nom. A 
l'égard de la haute , je crois y reconnoitre la rue 
que Guillot appelle rue de tYmage , & que les 
.Regiftres du Chapitre {x) ^ dans un Accord du 8 
Juin 1369^ nomment nu du petit Ymage Saint^-CM" 
iherinc : oïl la retrouve fous le même nom en 
1427. ^ 

DISLE NOTRE-DAME^ 
ou IsLE S. Louis. 

Elle réunit deux ifles , dont la plus grande fe 
nommoit anciennement tljle Notre-Dame , & la 
plus petite fl/le aux Fâches. Elles appartenoient 
à l'Eglife de Norrç-Dame , mais je ne fais à la libé- 
ralité de qui elle en étoit redevable : ce qu'il y 
a de certain , c'efl que du temps de Charles- 
Martel, on les avoit ufurpées fur elle , & que 

(«) Tom, I , p. i^. l {x) Rcg. Cap. 5 , p. ^6€. 
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fous le régne de Pépin elle n'y jouiffoic plu^ 
que d'un neuvième & d'un dixième. Si l'on ne 
connoiflbit pas iufquà quels excès la cupidité a 
toujours porté les hommes , on ne comprendront 
pas que dans les mêmes temps oii l'on s'empref- 
ibit d'enrichir l'Eglife & fes Miniilfes , on s*oc- 
cupoit du foin de la dépouiller y & que ceux 
qu'pUe avoit choifis pour fes défenfeurs , devin- 
rent (es ufurpateurs & (es ennemis. Ignoroit-on 
que les biens de l'Eglife étoient , fuivant les Loix, 
des chofes facrées , & que , quoique confidéra- 
bles , ils feront toujours infuffifants ^ quand ils 
feront employés conformément à l'efprit de la 
Religion , & aux ufages qu'elle ptefcrit ? 

Charles le Chauve (y) par fon Diplôme du X 
des Calendes de Mai , Fan 27 de fon régne , 
( 22 Avril 867 ) rendit à FEglife de Notre - 
•Dame l'ifle qu'on avoit ufurpée fur elle , &• lui 
confirma une Jurifdiôion & une propriété que 
fon prédéceffeur avoit reconnues par fa Charte 
du 19 Oâobre 820 (:;;) : le Chapitre de Notre- 
Dame en a joui paifiblemént depuis. 

Il y a lieu de croire qu'il y avoit , au nord & au 
midi, des Ponts qui communiquoient à cette ifle , 
& qu'ils furent emportés par le débordement de 
1296; car on trouve dans les Archives de Notre- 
Dame {a) , qu'au mois de Mars de cette mêdiè 
année , Philippe le Bel fit . faire deux Charriirts y 
Tune allant de la rue S. Bernard dans Fifle , l'au- 
tre de la rue de Biévre au Terrail , & qu'il afFeâ:a 
le droit de péage pour la réparation des Ponts. 

(y) Hift. Eccl. Par. t. z , p. I (i[) Ibid. 1. 1 , p. 3 17. — Baluz. 
461. — Faftorai D» fol. 3^. 1 app. ad Capit. p, 1418. 

I (tf) Gr. Cart. fol. n ch. ig, 
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£n 1313 9 ce Prince ayant raffemblé à Paris tout 
ice qu'il y avoit de diiiingué dans k Royaume, 
pour les fêtes qu il donna par. rapport à la ré- 
ception de fes trois fils qu'il créa Chevaliers le 
jour de la Pentecôte, & y ayant invité le Roi 
& la Noblefle d'Angleterre j on pafia dans l'ifle 
Notre-Dame fur un Pont de bateaux , qui fut fait 
â ce fujct. Le Cardinal Nicolas^ Légat , y prêcha 
la Croiiade (^) , & les Rois de France , d'Angle- 
jçrre. & de Navarre , avec plufieurs Seigneurs de 
leur fuite,y prirent la Croix de fa main. On y établit 
enfuite deux Ponts de bois. Celui d'entre Tifle No- 
tre-Dame & la rue S. Bernard (c; {utplanckié en 
Septembre 1370 9 fuivant le Compte de Simon 
Gaucher : j'ai parlé de l'autre à l'article du Pont 
M^rie. 

. La prifon du Roi Jean 9 & les fuites qu'on en 
appréhendoit , obligèrent les Parifiens de fe for- 
tifier. On ne crut pas devoir négliger Tifle Notre- 
Dame ^ on fit des foffés autour , & l'on planta 
des pieux dans la rivière , entre l'iâe & les murs 
pardevers S. Viftor. Les Lettres (d) du Dauphin 
Charles , alors Régent du Royaume ,. pour con- 
ferver les droits du Chapitre y font du 30 Novem- 
bre 1359. 

. Henri IV avoit formé le projet de faire conftruîrè 
des bâtiments dans Fifle Notre-Dame; cela n'eut lieu 
que fous fon fucceffeur. Le S' Marie {e) s'engagea en 
1614 dejoindre les deux ifles, de les couvrir de mai« 
fons , & d'y faire des rues & des Quais ; il s affocia les 
(leurs le Regrattier & PouUetier : ils cédèrent leur 

{h) Hift. Ecci. Par. t. i , p. I {d) Gr. Cart.fol. ^s^.àx. s $6. 
S6i. —Sauvai , 1. 1 , p. 50. j (e) Tr. de la Policç , t. i , p, 
(c}Ibiit.3,p. 114. 1 8j. ♦ 
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traité au fiçur la Grange , Secrétaire du Roi , \é 
i6 Septembre 1613 , & le reprirent en 1627. Mais 
les ouvrages dont ces Entrepreneurs s'étoient cjjar- 
gés ne &iiflant point , & les Intéreffés s étant 
pourvus au Confeil en 1643 , ils obtinrent d'être 
lubrogés au fieur Marie & à fes aflbciés , aux mê^ 
mes charges ^ daufes & conditions , & d'y mettre 
la dernière main daas trois ans^ ce qui a été exé- 
cuté. La rue S. Louis colipe cette ifle dans toute 
ùl longueur , & trois *autres la traverfent dans fa 
largeur. 

Rue de Bretonvilliers. Elle aboudt à la 
rue S. Louis & fur le Quai Dauphin. BuUet donne 
mal-à-propos ce nom à Fextrémité de la rue S* 
Louis. Elle doit celui quelle porte, aune belle 
maifon que fit bâtir à la pointe de cette ifle M. 
le Ragois de Bretonvilliers , Préfident à la Cham- 
bré des Comptes ^ & oii les Fermiers-Généraux 
ont transféré en 17 19 le Bureau des Aides & 
du Papier timbré , qui étoit à lHôtel de Charni , 
rue des Barres» 

Rue de la Femme sans tête. Elle aboutit 
<Fun côté dans la rue S. Louis , & de l'autre fur 
le Quai de Bourbon, Elle portoir dans toute fa 
longueur le nom de rm Regraaihre ; une enfeigne 
dune Femme fans tête lui fit donner celui qu'elle a 
maintenant* Uèft vrai que par une fingularité bi-^ 
-zarre^les Plans oii elle étoit indfquée fous ce nom, 
la plaçoient mal-à-propos dans la partie appelée 
aujourd'hui Rcgrattàn-^ mais comme cette erreur 
a été reÛifiée dans les derniers Plans de Paris, 
& fur les Infçriptions , le nouvel Editeur de M. 
Piganiol n auroit pas dû la relever de façon à 
faire penfer qu'elle fubfifte encore ^ en quoi il s'eft 
ijrgoipé lui-même. ^ 

Rue 
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" Hi^i âùÎLLACMfe. Elle aboutit d*uii càté danU 
la tu6 S. Louis 9 dé lautire fur lé Quai d'Or* 
Iréans , & doit ibh nom à Guillaume Père /) » 
l^un deii dèfniôrs Edtrepreheur^ d«s bâtiments de 
X^ifle S» Lôuisi 

Au£ S. Lbuts. Elle tràvèrie » i^ommë ]é fai 
dit, llfle dans toute (a longueur ^ & doit ce nom à 
l*Eglife qui sy trouve iîtuéêé Oh voit par le Plan 
âe Jôah Meflagef ^ qu elle porta d'abord le nom dé 
fue ^àlaàfu jufqua celle dés deux Ponts ; de-* 
^uis célie-çi ju{qu*àù bout , on f appeloit rue Ca^ 
nlle. Je trouve âufli quen 1654 on la nonunoit 
tuô Mafick Si dans la nomenclature dés TabUtus 
Parifitfiius il éft marqué qu oh Ta d*abord appe* 
lée riie Ncilvi ^ & éhfuite rué Neuve S. Louis ^ 
C eft uil'e faute de ITmprimeur , qui a tranfpofé à 
cet aniele ce qui devoit être mis au précédent ^ 
tqui eft k tué S. LoUis près lé Palais» 

L'ËCÎLISÈ DÉ S, Louis, EUé n'étoit dans ifoid 

brigine qu'une petite Chapelle que Nicolas le 

Jeune , Maître Couvreur , qui avoir cohuhencé 

le premier i bâtir dans riflê NotreDafhe eh i6oo> 

fît cohilruire quelques années après. Elle étoiC 

alors orientée différemment des autres Egliies ou 

Chapelle^ , foh (CheVèt étant au ihidi. Le nombre 

des bâtinients & déis habitants dé Tifle S^étaht 

augmenté , la Chapelle fiit agrandie à là fih dé 

i6ix : le procès -verbal queh fit dreffer M. de 

Gondi^ Archevêque *de Paris , le 3 Avril 1613 (g), 

porte qu^clle étoit large de fix bu fêpt tôifes fur 

dix ou douze dé longueur y vitrée ^ couverte 

d'ardoiie j & ofnée d un tableau "répréfentant 

Sv Louis & S^ Cécile : ce Prélat , à la réquifi- 

»■ ' i . ■ •■rr ■ , ■ 1 M , n i. ■ ■ >< ■ I M ■ ■ .^ 

if) SàuVâi , t. I , p. i4ô, i ig) kftg. da Secrétariat, 
/• QuartUr^ Q 
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tion d'environ deux cents habitants qui demeu- 
roient dans,n(le , & qui demandoient rîérçûioï» 
de cette Chapelle en Cure , commit d*abord, païf 
fon Décret du ip du même .mois , le S^ Guyg^rt» 
Prêtre & Doâeur en Théologie y pour feijre. le^ 
fondions Curiales en la Chapelle de ^,. Louis ; 
& du confentement des Curés de S. Paul , de S, 
Gervais > de S. Jean-lô-Rond , & de S. Nicola$*r 
du-Chardonnet , cette Chapelle fiit érigée en Pa- 
foifTe le 14 Juillet de la même année ^ fouji le 
titre de Notre-Dame de tljle : elle ne le conferva 
pas long-temps , puifque vingt ans après, > on di- 
foit le Curé de S. Louis en Cme. Les traités faits 
avec le fieur Marie & fes Aflociés , pour Tentrc- 
prife des bâtiments de Tifle Notre-Dame 9 ayant 
été , comme je Fai déjà dit , rétrocédés aux ha^ç 
bitants dont le nombre s'accroifToit tous les jours^i 
on penfa à rebâtir TEglife i Eon commença par 
le Chœur , qui fut orienté comme il convenoât , 
& la Chapelle fervit de nef. La première pierrq 
de ce nouveau bâtiment fiit pofée , au npm du 
Roi , le I Oaobre 1664 , par M. de Péréfixe ^ 
Archevêque de Paris; & M. de Harlai, fon fuc- 
ceffeur , bénit le Choçur lé ZO Août léj^. Vbxi* 
cienne Chapelle réunie à ce Chœur faifoit un 
grand difparate ^ & d'ailleurs tomboit en ruine^ 
En 1702 , on chercha les moyens de bâtir la nti\ 
M. le Cardinal de Noailles y mit la première 
pierre le 7 Septembre de la même année. Tou^ 
ces ouvrages ont été finis en 1725 , & TEgUfe 
a été dédiée fous Tinvocation de S. Lpuis , au 
nom de M. le Cardinal dq Noailles , par M, 
FEvêque de Grenoble , le . t4 Juillet 1726. 

Vis-à-vis de cette Eglife font les Sœurs de la 
Charité » qu'on y a établies pour le. fecanrs 
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des rtiâladfes , & pour y prendre foin de llnitruc- 
tion des jeunes filles. 

Rue des deux Ponts. Elle eft alnfi nommée 
àcaufe de fa fimatiort entre lé Pont de la Tournelle 
6c le PoAt Marie, auxquels elle communique par fe$ 
&nx extrémités. Elle eft appelée rue S. Louis fur 
te Plan de Meffager. 

Rue POULLETIER. Elle traverfe Me Saint- 
Louis 9 & aboutit aux Quais d'Alençon & des 
Balcons. Sut le Plan de Meffager elle eft indiquée 
fous* le nom de rue Florentine , & elle doit ce- 
lui qu elle porte à M. le Poulletier , Thréforier 
des Cent-Suiffes , l'im des Affociés du fieur Ma- 
rre. C'eft fans doute ce qui a engagé la Caille 
Ôc un Auteur moderne à Tappeler rue Poultier^ 
quoiqu'elle foit indiquée fous le nom dé me Poul- 
têtière fur tous les Plans, à 1 exception, de celui 
de Jouvin, où par erreur elle eft nommée Poullcterie. 

Rue REGRATtrER. C eft la prolongation de la 
fue de la Femme fans fête , elle aboutit au Quai 
d'Orléans. Meffager la nomme rue An^ètique. Lé 
fipm qu^elle porte vient de celui de M. le Re- 
gtatier , Affocié du fieur Marie i.elle portqit ce 
nom dans toute fa longueur jufqu^au Ouai de 
Bourbon ; mais , comme je Tai remarque , cette 
partie depuis la rite S. Louis a pris celui de Ia 
femme fans tête. 

LISLE LOUVIER. 

Toutes mes rech^srches fur cette iffe n*ont 
pas été plus heureufes que celle» de Sauvai : 
il dit (A) qu*en 1370 on la nommoit llfl'e dei 
Joviaux i en 144Ç , Tifle aux Meules des Javeauxi 
<iepu}s 9 Ilffe aux Meuàs ^ & maintenant fifle 

(k) Tom. X, i?. 8y. Oij 
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tît Recherches fur Paris ^ &e^ 

l^Uviçr, Jave4m (/) çft un terme de^ Jëjsmx Sc 
Forêts , -qui fignifie une ifle nouvellement fsàt9 
au mijiçu d*iïne rivière , par alluvion , ou amas 
4e limon $z: de fable. A 1 égard du nom de Lou^ 
^Ur , il yiem peut - çtre de celui de quelquo 
particulier qui en étoit propriétairet La Ville y 
^t élever en 1549 (fe) un Fort , un Pont , & 
une çfpèce de navre 9 pour y donner à Henri II 
& à Catherine 'de Médicis Iç fpeâacle d'un çpm* 
bat naval, & de la prifç du Fort, Efle appar-r 
fenoit le fiécle paffé au fieur d'Aîîtraguè : en i 
1671 , la Ville Tavoit prife i bail judiciaire , .* • 
dans le deffeifi d'en faire wn port pour la dé-' 
charge des marchandifçs } elle en fit çnfuite l'ac-p j 
quifitipn le 2 O^obre de la même^nnée y depuis ^ / 
f lie y fit cpnftruirç un Pont dç çpnmiunication ea i 
bois, Cette iflç fervoit çn Ï7C4 pour le déppt di* f 
foin & du fruit , ainfi que pour celui du bois d^ f 
tharpente Çç de menuiiçriç ; çUe 4 été dçftinéo i 
depui? pour des Chantiers de bgiç dç chauffage, ' 
ÏLa Villç , pour la çonfervatipn de ce? Çhaa-» 
tier$ I % fai( foutenir cçtte iflç par deis pieux } 
ellQ ft &ufïi fait élargir en 1730 le çajiial qui I4 
fépafç du Mail? & a fait çonftr^pre «ne efia^ 
ç^dç ou digue pQur roinprç les glaces. File eft 
quYçrtç dans le milieu pour y faire paffçr le^ 
barça^ix, & let mçttrç à Fabri. En Ï7J5 i pa 
^llange^ cette digue , on agrandit & pn ^%^ 
liaufT^ Fiflç ? i'^nnéq ftiiy^ntç , m y rapportai 
Qnçorç des terres , q(i aligna &ç on bpqia les placer 
qvi§ dçYQiçnç occuper les Çhaptiçrs , Ôç on élar-r 
^1 le Pont ppiw la èçilit^ dçs gens ^ç pied, 

' <0 Bift, i% Tfiygm, • " l (*) Satjval , /w. «« Hift, 
li/i (^i« //f/w^cr Quartier^ 
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TABLÇ ALPHABÉTIQUE 
Des objets contenus dans ce Quartier 

■HlBrcuvoir. (nie <lc V ) page i 
Agnan. ( la Chapelle de S. } 45 
Angélique, (rue) f^oyei Rue 



S» 



Regractière. xii 

^nne. ( rue Sainte ) j 

^tiague. (Iflc d') F. Iflc 

Lauvier. tu 

Arcade, {rue de V) 17 

^aiillerie: ( rue de la ) thid. 

jarnabites. (les) 18 

- BartWieim. ( TEglife de S. ) 17 

^archëlemi. ( rue S. ) t6 

. .^afville. (rue de) 55 

f atçaut. ( ruedes ) f x 

Bibliothèque des Avocats. 141 

f retonvilUers. ( rue de ) xoS 

Calendre. ( rue de la) 55 

Canettes. ( rue des tro^s ) 37 

Carcaifons. (ruedes) 38 

Carelle. (rue) F, Rue S.Louis 

dans rifle. 7,09 

Cathédrale. (TEglife) ^ 116 

Champrofai, Champflori , des 

; . Champrouiiers. ( rue ) 15^ 

ChanoincfTe. ( rue ) 58 

# Chantres. ( rue des ) ; 8 

Chapelle de la fainte Vierge 

au Palais. 7 

Chapelle. ( la Sainte) 8 

Chapitre. ( rue du ) 58 

Charauri. ( me ) J55 

Chariçs. ( Pont s. ) lu 

Chartes. ( le Thréfor des ) 14 

Chriltophe. ( rEgUfc de s. ) j^ 

Chriftophc. ( rue 5. ) 58 

ChrHlophp. ( ruelle S. ) îbid. 

Cocatrix. (rue) 41 

CoiQmiTC. (rue de la ) 4) 

Confrairic Notre-Dame. ( rue 

de la) 5^ 

Cordouagner^. (ruedes) 45 



Coulons. ( rue aux ) 9% 

Cour-Ferri. ( la ) J7 & 5^ 

Couronne. ( rue de la ) 66 
Croix. (l'Eglife de Sainte) 48 
Croix. ( rue Sainte ) 4^ 

Deny S'de-la-Chartre. ( lEgliU 
de S. ) 67 

Denys-de-la^Chartre. (rue S.) 87 
Denys-de4a«Chartre. ( Planche 
faint ) 66 

DenYs-<ie-la-Cbartre. ( rue ao. 
Chevet S. ) J5 

Denys. ( rue neuve S. ) 88 
Dcnys-du-Pas. ( TEglife de S. ) 
} 150 

Dix-huit. (rue<les) 9% - 

Draperie. ( me de la vieille ) 45 
Eloi. (le Monaftère S. )« on 
de Sainte Aure. 18 

Eloi. ( Ceinture S.) xi 

Eloi. ( rue S. ) 50 

Eloi. ( ruelle du Prieurés. ) 4j 
Eloi. (ruelles.) 18 & xtf 

Enfants - trouvés. ( THôpital 
des ) .9^ 

Enfer, (me d*) jx 

Etuves. ( ruelle des ) 88 

Evcque. ( rue & port T ) yx & 6 f 
Femme«£ans-téte. (me de la) xo8 
Eéves. (me aux) n 

Fimus jfm vîcusFirmarîL 60 
Florentine, (me ) K. Rue PouU 
letière. xit 

Four-Baflct. ( me du ) 54 

Fumier. ( rue du ) 6q 

Galilée, (me de) 91 

Ganterie. ( me de la) 51 

Garnier-Marcel ( me ) * X04 
Géneviève-des-Ardents. ( TE* 
glife de fainte ) 9% 

Gcnçviève-k-Petite. ( fainte ) 
H^9S 
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214 Tahlc alphahétique. 

Çéneviève. ( rae fainte ) _ 91 Marine. ( tEglifc 4e (âûtte) 1$% 



Germaiii-le-Vicux. ( l'Eglifc de 
faint) 78 

Gervais-Lauienc. ( rue ) 55 
Gilles & S. Lcu. ( Chapelle de 
(aint ) 74 

Glatigny. ( rue de ) $$ 

Guillaume, (rue) xe^ 

Halle de Beauce. ( la ) 57 

Harlai. (rue de) $^ 

Hcrbcrie. ( rue de T ) 77 

Hermices. ( rue des deux) %é 
Hildevert. ( Chapelle de S.) 4^ 
Homme fauvage. ( rue de T) 37 
Horloge , ( Quai de T ) ou dfes 
Morfondus. i ^1 & 1 8^ 

Hôtel-Dieu. (T) 100 

Huchctte. (rue delà) 58 & ^1 
Jean-Baptifte. ( Chapelle de S. ) 

Jcan-Ie-Rond. ( TEglife de S.) 

H8 
Jean Notteau. ( me } 104 

Jérufakm. ( cuWe-fac de) ^1 
Jérufalem. ( rue de ) 17 

ïuivcrie. (rue delà) ftf 

Landri. (cul-de-fac S.) 66 
Landri. ( l'Eglife de S. ) 61 
Landri. ( rue S. ) $%$i6o 

Landri. ( I^ort S. ) ya. & 6$ 
Landri. ( rue du Chevet SO 6$ 
Lanterne. ( rue de la ) 66 

Licorne. ( rae de la ) 74 

Lormeiie. (la) 7^ 

Louis, ( lue S. ) wi Ifle Notre- 
Dame. X05 
Louis. ( TEglife de S. ) , &09 
Louis. ( rue S. ) 75 
Louis-dans-riÔe. ( rue S. ) xo^ 
Louvier. (Ifle) xn 
Luc. (Chapelle de S.) 8i 
Macra Madiana. 155 
Magdeleine. ( l'Eglife de la ) 57 
Magdeleine. ( rue de la ) 74 
Magloif c. ( l'Eglife de S* ) 51 
Marché-neuf, (le) 77 
Marché-neuf. ( rue du; ), y6 
. Marché-Palu. ( rue du ) 84 



Marine, (cul-de-fac fainte) z^zV. 
Marmouzcts. ( rue des ) 8^ 
Martial (l'Eglife de faint ) 51 
Martial. ( rue faint ) 5! 

Michel. ( la Chapelle de S. ) 16 
Michel, (ruelle des Etuves S.)i6 
Moulm. ( rue du haut ) 87 

Nazatcrl\ (ruede) 91 

Nicolas. ( ChaneUc de S.) 6 
Notre-Dame. V. Eglifc Cath^ 

drale. 11^ 

Notre-Dame. ( rue neuve ) ^i 
Notre-Dame. ( teCl^pitre )i4) 
Notre-Dame. (leClokre) îhiè. 
Notre-Dame. ( le Parvis ) 114 
Notre-Dame , ( Ifle ) ou Ifle 

faint Louis. 105 

Notre-Dame la Petite. ^j 

Notre-Dame des Voûtes ou de 

laFontaitie. (Chapelle de) 46 
Notre-Dame des Voûtes, (ruelle 

de ) 45 

Orberic. ( la Grant ) 76 

Orberie. ( la Petite ) 54 

Orfèvres. (Quai des) 1 8^ 

Ormes de Blondei . (Quai des) 6 5 
Oublies , (Dicàcs) oudcs Ou- 

blieurs. 66 & jf 

Palais, (le) 4 

Palatine, (rue) V. Rue S. Louis 

dans rifle. 10$, 

Papelards. ( la Motte aux ) 1 
Parvis, (rue du) 9^ 

Pelleterie, (rue de la) 154 
Perpignan. .( rue ) 155 

Percée. ( rue ) 61 

Pierre-des-Arcis. ( FEgfifc de 

faint ) 4^ 

Pierre-aax-bœufs. ( l*EgKfc de 

faint) 157 

Pierxe-aux-bœufs. (ruéS. ) 1^6 
Place Dauphine. i8x 

Pomme , ( rue de la) ou <k la 

Pomme rouge. 37 

Pont-au-Change. ( le ) i6a 
Pont S. Charles. T. L'Hôte*- 

Dieu. . M* 
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?oiit<Ic<:harI«sie Chauve, u^ Pôfelé(rufc<lc là) & dcsPoalie$» 

Poulletiet. (rue) 
Rcgratcrk. (la) 
Regratckr. { rae ) 
Sablons» ( me des ) 
Samaritai&e. ( la ) 
Savaterie. ( rue 4e la ) j ^ 

Seraine ou Sitcne. (ruelle de la) 

btrata artimon 8t 



170 
L'HôteK 

loô 

I7J 
170 
161 

175 

171 

ïy6 



Pont aux Colombes. 
Poet au Double. K 

Dieu. 
Poût de Grammont. 
Pont Marchand. 
Pont de la Marchandife. 
Pont Àlarie. 
Pont aux Meuniers. 
Pont S. Michel. .,^ 

Pont faiirt Michel, (rue du )Ï7 
Pont-neaf, lyg 

pont Notre-Dame» 1^0 

Pont Notre-Dame, (rueda) 66 
pont, (k petit) ^15,7 

Pont Rouge, (le) " 100 

Pont de la TourncUe. (te ) 101 
Ponts. ( rne des deux ) m 
Port aux œufs. ( rue du ) xo j 
Port Notre-Dame. éo 






Symphoricn. (l%g]îCtiGÙâùt) 

Symphorieh. ( rue faittt ) UiJ. 
Terrein. (le) % 

Val d'Amour, (le) 5^ 

Venife. ( rue de ) yt 

Verrerie. ( rite de la ) 45 

Urfins. ( me des ) 104 

Ymâge Sainte Catherine. { rut 
de V) aof 



APPROBATION DU CENSEUR ROTAL. 

J'ai lu , par ordre de Monfeigncur le Chancelier , uti 
mantifcric intitulé : Recherckcs cntiqms ^ Ufioriqms & top^ 
graphiques fur la Ville de Paris y &€. Cet Ouvrage , rctopH 
de recherches curieufcs & intércflàntes , accompagnéçi 
d'une ctiticjue fage, judicieufe & éclairée^ m'a paru ttè«^ 
digne de Timpreffioa ; A Paris , le 10 Janvier 1771. 

Signée BEJOTv 



PRIFILÊGE DU" ROI. 

T ouïs , »AK LA GRACE |>1 Î>I»U, Roi Dff FRANCE ET D# 

J-tNAVAiLB.E : A nos amés & féaux Confcillcrs , le* Gens tedafes no« 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hdtel 
Grand Confcil , Prcvèt de Paris , Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieucc^ 
uaps Civils, & autres nos Juftidew qu'il appartipndta. S a lut: Notre 
amé le Sieiir JailloT , notre Gé^raphe ordiaaJre , Nous a fait ftcpo-* 
fer qu*il dcûreroit faire imprimer fif donner au Public fis Recherches 



hifi&ri^s, & ttfpôgrâphi^j far fa faille de Paris : s'il Nôug 



Recherches 

••"•t»w»*«-» » »t4^^wrf -Y»t.*« w m'^Ffrv^rfxjrn.Kymxo JU¥ tu r me oc à' ans .* s'il N 

plailoic lui accorder nos Lettres die Privilège pour ce néceflaires. Aces 
Causes, voulant favorablement traiter l'^vo nfan^ ^ Noi» 1»! arvoni 
yctmrs 5c permettons ^ par ce* Prftèmcs , de faûc iœ^imor ledtc Ou* 
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^agc autant àt toh <pe hwk lai Semblera , <c de te i^énité ^ tzitt ^ifU 
dre ôc débiter oar tout notre Royaume pendant le tems de fix annécé 
conHkutives , à compter du )ottr de la date des Préfentes. FAisoMi 
défenret à tous Imprimeurs , Libraires , & autres perfonnes , de quelque 
qualité 8c condition qu'elles foient « d'en introduira d'impreflion étrait^ 
yere dans aucun lieu de notre obéUfancc. Comme au(fi d'imprimer^ ou faire 
imprimer > vatidrc > Êiirc vendre . débiter ni contrefaire ledit Ouvrage» nC 
d^en faire aucunsfiztraiu , fous quelque prétexte que ce pui^e être y fans U 
permi(£on ezptefle 8c pat écrit dudic Expofant , ou de ceux qui auront 
nroit de lui , à peine de confifcation des Exemplaires contrefaits , détroit 
^ille livres d'amende eontte chacun des con{rtvenancs j dont un tiers à 
Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris » ôc l'autre tiers audit Expofant ^ 
mi à celui qui aura droit de lai « 8c de tous dépens , dommages 8c inié-< 
rets. A LA CHAkGE qtte ces Préfentes ferom enregiftrées tout au long 
liir le Régiftre de la Communauté des Imprimeurs 8c Libraires de Paris^ 
dans trois mois de la date d'icelles , que l'impteflîon dudit Ouvrage 
fera faite - dans notre Royaume ^ 8c noa ailleurs , en bon papier 86 
beaux caraôercs -, conformément aux Reglemens de la Librairie ^ 8c- 
nocammentà celui du xo Avril 171^, à peine de déchéance du pr^feni 
Privilège *, qu'avant de Texpofer en vente » le Manufcrit qui aura fervi 
de copie il'impreflion dudic Ouvrage»- fêta remis dins le même état oà 
UApprobation y aura kx& donnée , ^ mains de notre très-cher 8c féal 
Chevalier , Chancelier Garde des Sétauz de France , le Sieur de Mau- 
fEou } qu*il en feraenfuke remis deux Exemplaires dans notre Biblio« 
ihéque publique , un dans celle de notre Château du Louvre , 8c un dans 
celle dudit Sieur de Maupboij | le tout à peine de nullité des Préfen(es4 
Du couTlMU defquelles Vous Mamdoms 8c enjoignons de faite )ouitf 
ledit Expofant 8c fes avâns caufes , pleinement 8c paiiîblemeut , fan! 
fouffrir qu'il leur foit tait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
'que la copie des Ptéfentes « qui fera impriinée tout au long au coUvneiip 
cernent ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duemeoi {igni£ée ^ 
8c qu'aux copies coUatioiinées par l'un de nos amés Se féaux Couieillerl* 
Secréuires , foi fo;t ajoutée comme à l'original. Commandons au pre- 
mier notre Huiffiisr ou Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécutioU 
d'icelles tous aûes. requis 8c néfieiraires , fims demander autre pcrmiP 
£on i 8c noBobftant clameur de Haro , Charte Normande « 8c Lettres 
à ce contraires ; Car tel eft notre plaifit *. Uomni à Paris le douiiénii 
jour du mois de Février l'an de grâce mil fept-ctnt foixante-doure « U 
de noue Régne le cinquantc-feptiéme. Par U Roi » en fort ConJtiU 

Signi, LE BÈGUE. 

Rtftftrifur U JUgifire Xt^IIL de U Chaiért ÂoydU & Syndkdê 
du LwrMtres & Imprimews de Paris , N® i6U , fou 604 , conformé': 
pient ML RégUmtnt de 171) , ^ foU difenfis « art. 4 9 à toutes pttfoti» 
ties de ^uel^ qualité if condition qu'elles foient , autres que les Libraires 
^ Impnmeur , de vendre * débiur , foire afficher aucuns Livres pour leï 
'vendre en leurs noms , foit au*iU s'en dffent les Auteurs 1 ou autrement i 
^àla charge de fournir d la. fofdite Chdmbrc huit exemplaires prefcritê 
far Can, io| du mima AdgUment t A Paris ce 17 Février 177*. 

Signa, J. HÉRISSANT, Syndic. 



Df rimptimcjk d€ t O TTIN aîn^^ 1771- 

Digitized by VjOOQIC 



RECHERCHES 

SUR 
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RECHERCHES 

CRITiqUJSS. 

HISTOBiqUES ET TOPOORÂPHiqXTES 

ST7R 

LATIÏXE DE PAMS, 

ÀjftfC le PXJlH^ de oba^tie Qiiar^r î 

Par le Sf J-AILLOT, Géographe Ordinaire diLfioi. 

«■1,1. — t 

QxcLâ.'Vnnaii»* • cnro &rogo, Aronuds inJioo Smsï»J3braàZièr,I,3pût>I. 




^ PARIS, 

. dieai 1 A-ntenr Qxiai et a oôie 

desgiWaAiigiuitms. 

et 

CSxez Ang.^Mar^. I^OTxjlN ame, Iuip i!LajetirrL£braire 

raë StJaoqtte^r» tca Coo^. 
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RECHERCHES 

CRITIQUES, 
HISTORIQUES ET TOPO GRAPHIQUES 

' SUR LA VILLE DE PARIS- 

I I. Q U A RT I E R. 
S. JACQUES-DE-LA-BOUCHERIE. 

\^E Quartier cft borné à Torient par lès rues" 
Planche^-Mibrai , des Arcis , & de Saint-Martin 
exclufivement ; au feptentrion , par la nie aux* 
Ouës aiiffi exclufivement; à l'occident^ par la nie 
Saint-Denys , depuis le coin de la rue aux Ouës 
jufqu à la rue de Gefvres , y compriis le Marché 
de la Porte de Paris & k grand ChâteLet , in- 
clufivement ; & au midi , par k rue & le Quai de- 
Gefvres, auffi inclufivement. 
, Qn y compte trenterdeux nies , fix cul-de-facs^ 
une Eglife Collégiale , quatre Paroiffes , un Hô- 
pital , & un Couvent de filles. 

Rue Aubri-le-Boucher. EUe ttaverfe de ta 
rue Saint-Denys à celle de Saint-Martin ,. & doit 
fon nom à une femille connue au XIIP fiécle* 

Aii] 
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4 Recherches fur Paris, 

Sauvai (a) dit qu'il ne fait fi c*eil celle des J,uiri 

ou celle des Boucher. Il me paroit affez vraifetn-™- 

blable qu un Boucher nommé ^ubri , qui pouvoif 

y demeurer y l'aura fait ainfi appeler ; car outrç 

qu*ellç n eft pas éloignée de la grande Boucherie ^ 

^çUe eft nommée dans tous les anciens Titres , 

j4ubri & Aubcri-lc-Bouchcr, Dans un Aûe du mois 

d'Avril lii^ y dans un Contrat dç vente du mois 

de Décembre IZ48 , & dans l'Accord fait entre 

Philippe le Hardi & Iç Chapitre de S. Méri en 

1273 {k) y elle eft appelée vicus Alberiei Carnificis^ 

(iirnom qui défigne une Prpfeflîon-^ & non une 

Famille ; dans d'autres Titres ( c ) , elle eft nom- 

inée Aubenr-U'Boiichier StC^ubri^lc-Bouckcr : ceft 

par corruption que le petit peuple l'appelle rue 

Bribouchcr; La Caillç & Valleyre l'indiquent fpu§ 

ce» deux poms, 

UEglise pe s, Josse. Si l'on adoptoît le té-r 
tnoignage de du Breul {d) , cette Eglife feroif 
très-ancienne ; il dit que ç'étpit un Hôpital du 
temps que S» Fiacrç vint ^ Paris , environ l'an 
^20 ; Ton prétend auffi que S. Joffe y logea 
dans les difFérens voyages qu'il fit a Paris, 
Toutes ces affertions ne me parpiffent^ fondée^ 
que fur des Légendes apocryphes , ou fur des tra- 
ditions qui ne méritent pas beaucoup dç cofi-»^ 
fiance, 1° Je ne trouve aucune preuve qu'au com?^ 
fnençement du VIP fiécle , il y eût des Hôpitaïuç 
dans la partie de Paris que nous nommons I4 
fllU ; la Maifpn épifçopale étoit T^fyle des pau-. 



(tf) Tom. \ . p. iiQ, 

(À) Arch. de rArchcycché 



(c) Cart. S. Magl. 11S4 ^ 
fol. 88. rsrÇuiltoc, Coqo^ct. 
&c. 
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Quartier S. Jacquts^de-ta-Bàucherie. 7 
"Vrieis & des pèlerins, z^ Les Aâes les moins fuf-<> 
fieôs de la Vie de S. Joffe ne parlent que d'un 
ieul voyage qull fît à Paris , où il paroit qu'il 
ne fit que pafler. 3° On ne voit point que S« 
Féfre ou Fiacre ait demeuré à Paris , ni même 
quil y ^it venu. Mais les miracles opérés par 
Fiittercemon de c^s deux Saints , & le culte que 
TEglife leur décerna » auront pu engager les Pa- 
rifiens à conftruire une Chapelle ou Oratoire 
fous leur nom au X* ou XP fiécle ; on aura 
fu que S. Fiacre avoit fait de fa retraite , près 
de Meaux , un Hôpital pour les pauvres & pour 
les paffant^ ; il nen aura pas fallu, davantage 
pour faire adopter l'idée que ce Saint étoit venu 
demeurer à Paris , & que l'endroit où il logeoit 
étoit un Hôpital. Voilà ce qu'on pourroit ima- 
giner de plus plaufible pour appuyer l'opinioa 
de du Breul & de ceux qui l'ont fuivi : mais com- 
ment concilier cette opinion avec les Titres qui 
nous refterit fur cette Eglife ? Il y en a un du 
mois d'Avril 1260, ppur Téreâion de la Cha- 
pelle de S. Joffe en Paroiffe ; il n y eft point dit 
qu'il y eût , ni qu'il y eût eu un Hôpital ; FAÛe 
ne parle de cette Chapelle que comme d une pe- 
tite Eglife nouvellement conftruite , de novofuii-- 
data ; & quoique le Père Dubois ait penfé que 
cette Chapelle étoit plus ancienne , mais qu*alora 
elle étoit nouvellement rétablie 9 dcnuo cxadifi" ^ 
€aea , il faut toujours en conclure qu'elle n'a pu 
avoir ime origine antérieure au IX* fiécîe ^ 
puifque le cuke.de Saint Jofle n'a été établi 
flue depuis ce temps. L'Abbé Lebeuf (^) fem-» 
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ble croire qu'il ait exifté dans ce lieu un Hô- 
pital , où quelques Saints avaient demeuré ^ & oà 
plujieurs pèlerins , foit de Rome , fpit bailleurs , s*c^ 
toient autrefois retirés ; & , pour rendre foh fenti- 
ment plus vraifemblablé , il dit que comme ce lieu 
fe trouvait être fur la Jullice & Cenfive de Saint' 
Martin-des-Champs , il y a grande apparence que ceft 
le mime où fubfifioit encore , en 1070 9 [Hôpital de 
S. Martin , où un reclus nommé Jean , retirait les 
pauvres & les pèlerins qui allaient au tombeau de S. 
Martin à Tours. J'avoue que ce raifonnement ne 
me paroît pas digne de cet Auteur ; car de cie que 
la Chapelle de S. Joffe ( fuppofons même qu elle fut 
celle d\m Hôpital ) étoit fituée fur la Cenfive de 
S. Martin-des-Champs 9 & quil y avoit auffi un 
Hôpital fur cette même Cenfive , je ne crois pas 
qu'on puifle raifonnablement conclure que Fun & 
Tautre fo^it la mçme chofe, L'Abbé Lebeuf n'a 
fûrement point trouvé cette identité dans le Titre 
qu'il cite ; c'eft une Charte de Philippe I , de Fan 
1070, que nos Hifl:oriens ont rapportée {f)\ 
Frère Jean , reclus à S, Martin-des-Champs , s'oc- 
cupoit du foin de nourrir les pauvres & les pè- 
lerins qui alloient vifiter le tombeau de S. Mar- 
tin à Tours ; Engelard Sa (qs Chanoines lui avoient 
donné un four qui étoit dans leur enclos*^ le Roi 
lui accorde la propriété de ce four ; il ordonne 
qu'il ne fervira que pour Fufage des pauvres & 
des pèlerins , qu'il ne fera point abattu , & que fi 
l'on en conftriîit un autre , 'û appartiendra audit 
Hôpital : Philippe lui donne en outre un mouUa 
fous le grand Pont , & lui permet , pour Futilité 

(/} Hift, S, Maniw , p, 17, — Hift. de Par. t. j . p, n, 
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Quartier S. Jacques-de-la-Boucherie. 9 
Sudit Hôpital , de fermer & faire labourer le 
chemin qui paffoit derrière TEglife de S. Martin* 
Il eft aifé de voir par ce Diplôme , que cet Hô- 
pital étoit dans l'enclos même de S^ Martin : c'é- 
toit un Reclus qui en avoit foin , & qui ne pou- 
voit fortir de cette enceinte ; c'étoit auffi là qu é- 
toit fitué le four qu'on lui avoit donné , in pro^ 
cinSu munitionis S. Martini ; c'étoit-là qu il n'étoit 
pas permis d'en bâtir un autre ; ou , fi la né- 
ceflité Texigeoit , il étoit ordonné qu'il appartien- 
droit audit Hôpital : enfin c'étoit pour renfermer 
& labourer un chemin qui régnoit le long de len- 
ceinte de S. Martin , que Frère Jean le demapde 
au Roi , & l'obtient. Il n'y a certainement dans 
tout cet énoncé rien qui ait la moindre analogie 
avec la Chapelle de S. Joffe , qui en eft éloignée 
d'environ 400 toifes. 

Philippe-Augufte ayant fait faire une nouvelle 
enceinte , la Chapelle de S. Joffe fe trouva ren- 
fermée dans la Ville. Les Paroifliens de S. Lau- 
rent , dont le territoire s'étendoit juique-là , re- 
préfentèrent la néceflîté d'ériger cette Chapelle 
en Succurfale ou en Paroiffe. L'éloignement de 
S. Laurent , propur intoUrabiUm diflantiam , la dif- 
ficulté d'adminiftrer la nuit les Sacrements aux 
malades & aux mourants , étoient des motifs qui 
ne pouvoient être balancés que par l'intérêt per- 
ibnnel du Curé de S. Laurent : les obftacles qu'il 
fit naître furent enfin levés en 1 260, moyennant l'Ac- 
cord qui fut ftipulé par les Arbitres que Renauld , 
Evêque de Paris , avoit nommés à cet effet. Il fut 
convenu que , du confentement du Prieur de S, 
Martin-des- Champs , & du Curé de S. Laurent , 
la Chapelle de S. Joffe feroit déclarée Paroiflîale ; 
que ledit Curé feroit le maître de la deffervir , û 
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bon lui fembloit , à la charge d'y célébrer l'Office 
divin î & qu'en cas de décès ou de défiftement 
de fa part , le Curé de S. Joffe feroit préfenté 
par le Prieur de S. Martin- des-Champs comme 
Patron , & auroit pour Paroiffiens tous ceux 
qui dans la nouvelle enceinte étoient auparavant 
de la Paroiffe de $• Laurent , &c. Il ne faut donc 
s'étonner, ni de la petite étendue de cette Paroiffe^ 
ni de ce que les maifons les plus proches de l'E- 
glife n'en dépendent pas. 

Le bâtiment de cette Chapelle étoit ancienne- 
ment tourné vers l'orient , (uivant l'ufage ; mais 
en J679 on le reconftruifit tel que nous le voyons 
aujourd'hui : on plaça l'Autel au nord. On avoit 
projette de lui donner plus de longueur qu'elle 
n'en a , & ^e ne fais ce qui a pu empêcher l'exé- 
cution de ce deffein ; mais il n'a pas eu lieu , c'eft 
à quoi il faut attribuer la forme prefque quarrée 
qu on a donnée à cette Eglife. 

Rue d'Avignon. Elle aboutit d'un côté dans 
la rue S. Denys , de l'autre dans celle de la Sa* 
vonnerie , & faifoit anciennement un retour en 
équerre dans la rue de la Heaumerie , qui fubfifte 
encore aujourd'hui fous le nom de rue Trognon. 
Ces trois parties ont eu chacune des noms dit 
tindlifs , qui ont occafionné de la çonfufion dans 
l'application qu'on en a faite. Sauvai f^) dit qu'en 
1300 elle n'a voit point de nom , qu'on la défi- 
gnoit feulement fous le nom général de rue qui chia 
en la Savonnerie , & depuis fous celui de la Galère ; 
qu'en 1386 on l'appeloit rue Jean-le-Comte , & 
que la rue Trognon fe nommoit rue Çoure-pierre^ 

9 " ' I . I ■ ■■II,.. I I ■■■I ...i. i w i I li n i»iiii ■ 
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Quartier S. JacqujtS'de-la'Boucherie. J t 
l^'Pie i Guillot parle aitffi de la Bafcnmne^ , d'oii 
il vint en la rue Jeban4e-Comte ; ce qui a déter*' 
miné TAbbé Lebeuf (h) a regarder la Bafennerie 
comme Tancien nom de la rue Trognon , & à 
penfer quç la rue Jçan-le-Comte eft celle d'Avi- 
gnon. Je ne crois pas que cette énonçiation foit 
pien çjfaûe : plufieurs Titres (i) m'ont appris qu'au 
commencement du XV^ fiécle , la partie de la rue 
d'Avignon qui donne dans la rue de la Savonne-» 
rie , ne s'appeloit que rudU Jehan-U-Comu , pris U. 
picm-au-lait ; dans le même temps , la rue Trognon 
portoit auffi le même nom de Jehan-le-Comte. Le 
Cenfier de S, Eloi de 1367 indique rue Jean-le- 
Comte , une maifon qui fait le coin de la rue de 
la Heaumçrie; & le Compte de 142.1 , cité par 
Sauvai {/:) , énonce une maifon rue de la Heau- 
pierie jfaifant le coin de la rue Jean-le-Comte. Ce 
îîom appartient donc fans difficulté à la rue Tro* 
gnon , il n eft pas poffible de s'y méprendre ; mais 
on l'a également donné au retour d'équerre qui 
conduit dans la rue de la. Savonnerie , ainfi qu'il 
paroît par les Cenfiers de S. Eloi : celui de 1495 
indique une maifon rue Jehan-lç-Comte dite d!A^ 
vignon; & celui de 1575 donne le même nom à 
la rue Trognon* , en marquant une maifon rue 
Jehan-le-Comte dite £ Avignon , faifant le coin de 
ladite rue & de celle de la Heaumerie. Ainfi la 
Bafenncrie de Guillot me paroît être la partie de 
la rue d'Avignon qui eft du côté de la rue S,' 
Denys , & Sauvai n'a pas eu raifon de dire qu'en 
13CX) la rue d'Avignon h'avoit point de nom; il 
n'a pas été mieux fondé à l'appeler rue de la dh 



(h) Tom. z . p. yji. I (k) Tom. 3 , p. ^83, 

(i)ÇçiiC4çS.EIol, I 
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1ère , ce nom n ayant été donné qu a la rue Trc>» 
gnon , comme on peut le voir par le Plan de 
Gombouft : la Lifte des rues du XV* fiécle la 
nomme rue Fhilippt^U'Comte , & indique immé- 
diatement après la rue J! Anjou : ne feroit-cé pas 
une faute du Copifte , co^me il y en a plufieurs. 
dans cette Lifte , qui auroit mis Anjou pour ^vi^ 
gnon ? Elle fe trouve indiquée fous ce no® dès^ 
1423 , ainfi que dans Corrozet & fur tous les 
Plans de Paris, 

Rue du pied de Bœuf. Elle aboutît aux rues 
de la Joaillerie , de la Tuerie , & à la rivière. 
Sauvai (J) dit qu'en 1399 & 1489 on rappeloit 
rue de la Triperie , & qu elle n avoit pris le nom 
qu'elle porte que depuis quelques années , à roc- 
cafion d'un Cabaret qui avoit un pied de beuf 
pour enfeigne ; cela n'eft pas exaâ. En 13 00, 
la rue de la Triperie fe prolongeoit jufqu'à la 
rivière ; on n'avoit pas alors ouvert la rue de lar 
Joaillerie , & dès 1437 celle-ci portoit le nom de 
Pied de bœuf. Sauvai ne pouvoir ignorer qu'elle 
eût été ainii nommée , puifqu il rapporte [m) lui- 
même un Compte où elle eft énoncée fous cenom^ 

Rue du Crucifix-SaintJacques. Elle va de 
la rue S. Jacques-de4a Boucherie à la placé qui 
eft devant l'Eglife , & à la rue des Ecrivains. Sau- 
vai {n) paroît s être trompé , en difant qu'on l'ap- 
peloit anciennement la rue de la Vanrurie , & en 
1 508 la me du Porche S\ Jacques : il a confondu 
cette rue avec celle de S. Jacques-de-la-Bouche- 
rie , qui a porté ces deux noms. Les plus anciens 



(/) Tom. I , p. 157. I {n) Tom. i » p. 1 50. 

(m) Tom. } , p. 181. \ 



dby Google 



Quartier S. Jacques-de-la-Boucherie. i ) 
Titres ^ui parlent de celle-ci , 1 appellent vicus 
firiUus ab oppofito frontis Ecclejîa S. Jdcobi ; elle 
eft ainfi défignée en iiyo : on la trouve depuis 
ibus le nom de ruelle du Force ou Porche S. Jacques. 
Le nom du 'Crucifia qu elle a pris enfuite , vient 
du Fief du t)rucifix , dont la principale maifon 
laifoit le coin de cette rue fie de celle de S. Jac* ^ 
ques ; elle avoit pour enfeigne un Crucifix qui lui 
cri a fait donner le nom : celui de cuivre qu'on y; 
yoit, y a été placé eni^'f^. 

Rue s. Denys. La partie de cette rue quieft 
Comprife dans ce Quartier , commence aii grand 
Châtelet -y fie finit aux coins des rues aux Ouës 
& Mauconfeil. Cette rue s appeloit anciennement 
la Grant rue ; en 13 lO [p] , la Grand rue de Paris;; 
&en 1372 , la grant Chaujfiie Mr S. Denys ^ ^ grand 
rue S. Denys ; mais elle ne prenoit ces noms que 
depuis l'enceinte jufqu aux Bourgs qui f environ- 
noient : entre- le grand Châtelet fit les Innocents, 
elle s appeloit Ax •Se/Zme. 0|i trouve [p) unAmor- 
tiiTement de 60 f. &it au mois de Juin 1284 9 aux 
Ecoliers de S. Thomàs-du-Louvre , fur une maifon 
in Sellana Parifienjl , fie un pareil Amortiffemenç 
de 35 f. fait à S. Nicolas-du-Louvre, au mois d'Oc- 
tobre 1293^ fur une maifon in Sellarîa magnî 
via (î) 5 je la trouve auffi indiquée fous lé nom 
des SS. Innocents (>) , magnus vicus SS. Innocent 
tium in quadrivio S. Catharina, dans une donation 
de 71 {. 10 d. faite^par Guillaume de Beaufet ^^ 
Evêque de jParis , au moîslie Septembre 1311, 



(o) Arch. de rAtchcv. I (r) Nécr. de Notre-Daoïc i 
■ (y) Hift. Univ/t. 5 , p. 4^^. f ex BibL Reg. QC. fi^s* 
(g) Mao, S. Gcrm. coté 454. | " 
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Giûllol indique la Poutaillerie près le Chatekf $ 
& l'Abbé Lçbeuf a penfé que les rues deGefvrei 
8c de S. Jérôme en occupoient la place. Je crcià 
qu'elle étoit fituée de l'autre côté, f^oyci ci^aprls 
rue Piètre au-poiffon. 

Entre la rue de la tteamnerie & rHôpital de 
S^* Catherine > il y avoit quelques fueHes qui né 
fubfifteht plus , dont j'aurai occafioïi de parier â 
îarticle de cet HôpiiaJ» 

Le grand CttAtELET. Lotfqu on reconAruifit 
les Ponts par lefquels on entroit dans Paris ^ on 
éleva des châteaux de bois ou des tours à leuri 
extrémités pour en défendre f entrée : il eft vrai* 
femblable qu'if y en avoit deux , une à la tête 
du Pont , raUtre à l'entrée de la Cité , & qu'elles 
avoient aflfez de circonférence pour contenir lei 
machines de guerre & les foldats deftinés à iewt 
défenfe^ Une opinion communément reçue, quoi^ 
crue deftitùée de toute pfeuve , eft que le grand 
éc le petit Châtelet furent bâtis pat \qs ordrts dé 
Céfar. Quoique Cottoiet {$) ^^^om d'adopter cette 
idée , en eût attribué la fbn'dation à Juiifeh', fans 
indiquer lés autorités fur l'éfquelles il appuie fort 
opihîon , cependant Malingte'&antrérf/^) ertfont 
honhèut à Céfar, & je fifis-éVônné dfe voir qiiô le 
Commiflaire Lamarre {u) ait embraifé ce fenti^^ 
ment. Le nôni de Chambft de Céfar ^ dit-il ,' qui eil 
demeuré à une des Chambres' du Châteler, srinli- 
criprion TRiàvtVM Cas arts qu'oh lifèir foui 
l'areade ,' né lâijfc aïicun Iku ic douut que àwefhr^ 

- {s) Pbl: 4 vcrfo: [ (tt) Traité de là Pol. i. \l ; 

(r) Ann: dé Par. -p'. éf^. —|P. 7i. ■ - \ 
Bticc,c. i,p. 4SC511. I ' -> 
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Quartuf s. JacqueS'de4a-Èoucherie. 15 
'Unjfi a iU bâtit ,* ou par Us ordres de ce Prince , oU 
fous U régfie de quelqiiun des premiers Céfars. Je ne 
puis me perfuader que ces monuments j quelque 
authentiques qu on les fuppofe , foient une preuve 
fuffifante pour en attribuer la fondation à cet Ènl- 
pereur , ni même à ceux des Céfars qpi lui ont 
iuccédé : on n'a peut-être eu en vue $ en donnant 
-ce nom à une Chambre , & en le gravant fur la 
porte d'im Bureau 9 que d'indiquer le droit àù 
Prince à qui le tribut étoit dû , & le lieu oh 3 
•fe percevoir , fuivant le précepte de l'Evangile » 
rende[ à Céfar ce qui ejl à Céfar. Ce tribut des Pa- 
Âfiens pouvoit & devoit être perçu à Tentrée dé 
la Ville & de la Cité , fur les marchandifes qui ^ 
arrivoient par eau en cet endroit ; d'où quelque!» 
Auteurs Font appelé , quoique mal-à-propos, tJlp* 
port de Paris : le Parloir aux Bourgeois , oula Ju!- 
rifdi^on de la Ville , y étoit fitué , & ces deuk 
circonftances fuffifent pour autorifer la dénomi- 
nation de Chambre de Céfar , & Tiilfctiption Tribii* 
samCafaris. On a pu bâtir en cet endroit un édi- 
fice plus coniidérable qu*il n'étoit fous les Rois 
-de la première Race 9 mais je n'en ai trouvé aucun 
inonumenr certain avant le Xir fiécle ; je n'ai 
«néme pu découvrir la véritable époque de la 
création de la Jurifdiûion qui y tient fes féances, 
,iii celle du' femps oil elle y fiit placée. Si le grand 
-Châtelet exiftoit, & s'il tat donné au Prévôt dé 
Paris , comme l'a été depuis le petit Châtelet , ce 
ne pourroit être que fous le ré^ne d'Henri I » car 
pn voit (;c) qu'Etienne occupoit cette place en 
•IOJ2 & en 1060, & l'on en trouve des indicar 



ix) Tr. de la Pol. 1. 1 , p. loj, 
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lions fous Louis VII : cet Office devînt vénat 
dans la fuite. S. Louis , qui venoit de faire répa^ 
rer & agrandir le grand Châtelet par les acquiiitions 
quil avoit faites en 1242 , 1257, 1258 , 1260 & 
1265 {y) j remédia en même temps aux inconvé- 
nients & aux abus que la vénalité avoient intro- 
4uits 9 en confiant cette place importante à Etienne 
Boylefve y que nos Hiftoriens ({;) appellent mal*- 
^-pvopoiBoileauj mais dont ils font unanime^* 
ment un éloge que la vérité feule a diâé. 

Les bâtiments du grand Châtelet tombant en ruî* 
ne en 1460 , Charles VII transféra cette Jurifdic*- 
tion au Louvre. Malgré les dons confidérables que 
fit Charles VIII, en 1485 , pour fubvenir à Ja 
dépenfe de ces réparations (a) , elles ne furent 
jfinies qu'en 1506 ; alors Louis XII ordonna aux 
Officiers du Châtelet d'y aller reprendre learç 
féances. Sauvai {t) ne fe rappeloit pas ces cir^- 
conftances , loffqu il a dit qu*en 1 507 , le grand 
Châtelet étant en péril y la Jurifdiâion , la Geôle 
& les prifonniers furent tranfportés au Louvre* 
De nouvelles réparations obhgèrent encore de 
transférer cette Jurifdiûion aux Grands-Âuguf* 
tins (c) en 16J7. Dès 1672 , le Roi avoit déclaré 
que fon intention étoit d'en faire conftruire un 
nouveau, plus fpacieux que l'ancien • L'exécu- 
tion de ce deffein ne commença qu?en 1684 s 
on acheta trois maifons , Ton démolit TE** 
glife de S. Leufroi , on conferva quelque^ touis 



• (y) Thréf. des Ch. p. i:;'. — 
"Carc. S. Germ. AutiiT. fol, 10, 

(ç) Chron. de S. Denys , 
Jbinvillc , Gagiiin , Tr. de la 
Pol.t. i,p, 104. 



(a) Livre rouge neuf, £ojU 
105. 
(h) Tom. î, p. 5^3 . 
(c) Ârch. des Auguftins* 
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Q^uarUerSiJacques^de-ia'Bçuchene. 17" 
anciennes f oh reconitniiût les (allés » & 1 on en 
augmenta le nombre } pàr-là , il fiit mîs dans Tétai 
bii nous iè voyons aujoiird'hiii4 

En face du grand Châtelet eft iih Marché aux 
légumes & au poifloh i de Faùtre côté eit uno 
. Boucherie. 

Là ôiÀiJDÊ fibtjérfERiÉ. éommé M. t>îgà-* 
hiol {d) s^ell fort étendu fur cet article 9 aiiiiî qui 
fur tous les étàux de Bouchers qui font à Pàrh 4 
je .renvoie à fes détails ceux qiills peuvent ihté- 
refïei^mais )é dois obferVér que les Mémoires 
fur îluiuels Û à travaillé , hè méAent pas une 
grande, confiance. Il n^ên fait remonter l'antiquité 
qu*^^ Î6^ 9 iuc les Religieux dé Si Martin cohver^ 
tirent en Bouchefii une grande mdifon que Guiheri di 
la Porte venàii dé leur donner ; il riè dévoie cepen- 
dant pas ignorer qùll y âvoit d'autres étaux que! 
Creux qui flirent confti^its dans là maifon de Guerr* 
ri , & que Louis le Cfos^ pour ihdëmnifef Guil- 
laume de; Sèhlis , dans le Fief duquel étôit la man 
fon dé Guérri , lui doiinà un àts étàuk qUi lui 
àppàrténôient darîs là grande Boucherie (ê)^ int^ 
veierei Jtatus Cdrnificùm. On né pêiit pLS mérite 
douter que plufiéurs fiédes auparavant il n y eât 
dés boucheries au nord & âU midi. 

Quoique Topiniori Commune (oit qtie là grande 
Ëouchefie à toujours éxifté aU même endroit pà 
hous k voyons àujourd'hûî , Jjé itie crois eépeilr 
. dant fondé à dire qu'elle étoif fituéé dé l'àUtre 
6ôfé , entré les rués dé là SaUliierie & Pîerfe-àu- 
poiiTon. Lors de ces faâiôiis liialheuréuifes qui 
agitèrent l'Etat fous le régiié dé Charles VI, les 

mt ' ■ lui II ri<— ■—■^^■^i—»^— Il I • 1 • I ^.^aa^M i ■ ■ m ■ ■ 
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Bouchers prirent le parti du I>uc de BcHirg0g^e;; 
tous nos Hiftoriens ont parlé des excès auxquels 
ils fe portèrent ; quelques-uns d'entr eux fiireni: 
îpunis y & te Roi » pat fes Lettres du 1 3 Mai 141^ 
ordonna que ta grande Boucherie feroit safée ^ ce 
qui fut exécuté. Au mois d^Aouc fuivant ; leur 
Communauté fiits abolie 9 leurs privilèges révo- 
qués , & quatre nouvelles Boucheries forent éta- 
blies. Mais au mois d'Août 14189 ils forent réinr- 
kégrés dans leurs anciens privilèges (/) 9 & on leur 
permit défaire refaire y conftndre & édifier ladiu 
Boucherie en Ifi place on elle fouhit être^ CT^ fans, 
doute cette permifUbn qui a fait penfer qu elle 
étoit anciennement au même lieu où elle cÂ au-- 
îburdliui : on fe convaincra cq)endant Ikcilemesit 
du contraire) fi Ton penfe^ 1^ que fon emphice^ 
ment aâuel étoit alors occupé par un four public 
appelé U four d Enfer -^ 7^ que la Boucherie tenoit 
^aux murs du Châtelet ^ & que le Roi ayant or- 
donné d'en retrancher une partie pour y foire luie 
rue 9 on permit (g) aux Bouchers , pour fcs indem- 
nifer, d y faire conftruire des étaux & des auvents^, 
qu'ils louèrent aux Marchands de poiflbns ^ dont 
la rue a retenu le nom de Pierre^au-pciffon^ 3** 
Cette pofition fe trouve confirmée dans un Vhxt 
manufcrit qui fe conferve à la Bibliothèque d» 
Roi 9 par les noms de Poulaillerie & de Larderic^ 
qu'a porté le carrefour de la rue de la Saunerie & 
la rue Pîerre-au-poiffon j enfin par uii Contrat de 
Vente du 20 Septembre 140 1 9 de deux étaux de la 
grande Boucherie 9 fitués près la Poukillerie » & 
y tenant 9 ainfi qu'à Tenfeigne de Sainte Cathe» 
rîne ; & cette maifon étoit iîniée rue Pierre-au- 



(/) Tr. & la P9I. t. 1 ^ p. I {0 I^**- «• 1^ P- lî-o^- 
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pôittom A ces àutdrïfé$ on peiit jouidre^ ]§é ^âWf 
tts des Bouchers (A) j qui ^. low ^de la conftruôioh 
de là neuvelle Boucherie coixuuencée le ia Aw) . 
1419^ répréfent^rent qu'ils perdoient pÙis d^ ?| 
toifcfs de leut fonds^ Cet expofé ^toit jufte «JWr * 
cteiin^ Bpuçherie contenam 255 toif^s a.7 pieds % 
& celle-ci ne comprenant que 225) toifes (i)f . > 

L'iioPltAL DE SAINTE-CAtUfe&INEi L^ prjS^f 

tmer nom connu de cette Maifôn , eu celul^'ffo^ 
pital des pauvres de Saïnu^Opportunu Le noiobre 8| 
la célébrité des miracles de cette Sainte ^ Attirèt 
rent une foule de pèlerins à FËglife qui poirteifoh 
tiom : vis^à-vis on bâtit un Hofpice pour les rece- 
voir s voilà Forigine de la fonidatk^ de cçt H^pi^ 
tal; mais Tépôque li'eri eft pa,$ é^itaifte. Les ^114 
ciens Titres étaût pe^u» i^ le i^u I^ch: y é iup^étt 
par des Lettres-Patente^ dutnQisde Mars rôsé^ 
par lefquelles îl parpît que 1^. ]Religieufe$ ont 
expofé que cc$tte Maifon étok- écai]îie dèj^ Je Xl^ 
fiécle , mais je nen ai trouvé aucune preuve. Le» 
tliffaStiens de Par^s (A) difent que ce 6)t vers Faïf 
I1845 fans dire ni rapporter fur quoi cette date 
eft fondée : un Auteur moderne (/) feroit certain 
nement encore plus embarralTé de prouver ^ cossEf 
me 3 l'avance ^ que cette.foiltotion: fut Élite ea 
984 i TAuteur des T^hUttes Patyie^nes la place en 
Fan 1000 9 & M« de la Barre {m) vers^ i iSo. ÎM 
Breul {n) nou$ a donné le plus ancien Titre qui 
fafle mention de cet Hôpital : ce font des Lenrmr 



(A) Journal de Pans i fous 
Cfeairles VI, p. 5^--«-Pi^. t. ' 

2, p. i/y. 

(z) Plan ftianulctit, 
• {k) Hiit de Paris; 1. 1, p. xç-j. 



(/) Mçrc de Ff . O^aol^. xffj'^ 
p. 155.^^ 

(m)Tom. 5, p. 33^.. 

(«)Liv. 3, p. ^54. — Hift, 
s de Par. t. 5 , p. 6-1, 

Bij 
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XQ Recherches fur Paris. ^ 

de Maurice de Sully, Evêqiie de Paris, au fuîèc 
de la donanon ^te par Thibauld , d'une maifon 
Ç me des Lombards ) à lHôpital des pauvres dé 
$«• Opportune ; cet Àûe eft dé 1 188. Il paroît (o) 
par différentes Bulles d*Honoré III du 17 Janvier 
iilfZ , de Grégoire IX du 23 Mai 1 231 , & par 
d'autres Titres , que cet Hôpital étok adminiftré 
par un Maître & par des Frères , & qu'alors il 
portoit le nom de Sainu-Cathenne , la Chapelle 
ayant été dédiée fous ce VocahU. On trouve ce-, 
pendant quelques Aâes poftérieurs, qui lui don-- 
noient fon ancien titre. Dans le teftamen't de Jean 
de Fontenai (/) , fait en 1227 , il eft appelé tOf 
uUerU-SainU'Opportune. Une Sentence de rOffidal 
de Paris de 1328» nous apprend qu'il y avoitjpottr 
lors dans cet Hôpital , un Maître ou Provifeur , 
des Frères & des Sœiu:^ ; tous les Aâes qui le 
concernent en font mention. Cette union a fub- 
fifté jufquau XVI^fiécle ; alors , pour des raifotis 
que je n ai point cru devoir approfo^ndir , Tad- 
, nùniftratîon en fut commife aux feules Religieufes, 
fous rinfpeâi^n & l'autorité d'un Supérieur dbclé- 
fiaftique nommé par TEvêque. Les Hiftoriens de 
Paris (7) , & leurs Copiftes , placent l'époque de 
ce changement en 1521 , fous l'épifcopat de Frah* 
çois Boncher ; le P. Dubois (r) , Lemaire, le P» 
Hélyot ^ & autres , fous celui d'Èuftache du Bel- 
lai en 1 5 57 : ces derniers ont faiis doute p^enfé , 
que les Statuts qui concernent TadminiArationnou^ 
Telle , ont été &its dans le même temps qu^efle 
a été ordonnée , quoiqu'elle pût être antérieure de 
plufieurs années. 



(o) Ibid, & Lcnuirc , t. | , 
vf; 180. 

(p) Lcbcuf , t. I , p. j i^ & 



{q) Tom. 1 , p. 107. 
(r) Hift. Eccl. Par. t.i, p. 
147. — -Lemairc", t. j, p/xîj. 
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Quartier S. Jacquis*ierh^Bmchme. 2 1 
Ces Reli^eufes font de l'Ordre de S. Auguftin : 
leurs principales fpnâions font de loger & de 
Bourrir les femmes ou filles qui cherchent i en* 
trer en condition , auxquelles elles donnent Tho^ 
pit^lité 9 dont le nombre ordinaire monte quelque- 
TOis iufqna 90. Elles reçoivent auiffi les perfonnes 
qui viennent de Province pour des procès ou affaires 
particulières , & qui n ont pas le moyen de fe pro« 
curer un afyie coûteux ; enfin elles fe chargent d en«* 
févelir & de faire enterrer au Cimetière des SS. In- 
nocents^ les^ierfonnes noyées , ou mortes dans les 
rues de Paris & dans lesprifons* Elles n'étoiènt an- 
ciennement que 9, fuivant les Statuts d'Euftache du 
Bellai ; mais la fage adminiilration de leurs revenus 
les ayant mifes à portée d'augmaiter leurs bâti- 
ments , leur Communauté fe trouve aujourd'hui 
compofée d environ 30 Religieufes ou Novices. ^ 

Dans ces bâtiments 9 elles ont eu permiifion de 
comprendre une rue ou ruelle qui paiTcît à côté 
de la principale porte de cet Hôpital , & qtii me 
, paroit avoir communiqué de la rue S. Denys dans 
celle de la VieiUe-Monnoie j je crois que c'eft 
celle dont il eft fait mention dans le Nccrologc de 
fEglife de Paris, fous le nom de nielle de Garnier 
Ma^t : on y Ut, à Tarticle de Renaud , Evêque 
de Paris , rutila, Garruri Maufu , jux^tà Hofpitalc 
S. Catkarinay ab cppofitis Ecckfia S. Oppartunét* ' 
Cet Evêcue mourut le 7 Juin iz68* Au fiéclefui- 
vant , elle eft noçimée rmlU aux Vifs y dans un 
Arrêt de i J99 (/) , & elle eft défxgnée fous le même 
nom («) dans des Aâes de 1489 & 149^- On ne 



{s) Nécr. Je Notre-Dame au 
é 7om5c ai» iS Novembre. 



(r) Reg. àa Paricinent , 7 
Février. 
{u) AMph. de l'Archcv, . 
B iiî 
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'%%: JUcherckes Jur Paris. 

larcpitRoifibit^iii flécle paflë que fous le nom de 
pm &ginU'Catkmnç , & ce n étoit alors quun cul- 
deiac. Je ne fais fi c'eft cette ruelle , ou une au- 
tre voifiney qui s*appeloit alors nulle VicHgnon t 
je ne crois pas qu'on doive la diâinguçt de celles 
cir J'ai vu dans un Titre nouvel du a^p Marst 
Î5<59 (^) > une maifon indiquée rue S. Denys jeu 
la ruelle de Vichignon , tenant par derrière 4 
THèpitai de S^ Catherine ; & dans le R61e dçs f ajeesr 
fin; en 1656, çUe eft défignée fous le nom dç cul-dc^ 
Jkc Fer^non (^) î j'ignorç où ce nom avoit étépris^ 

Ljç Chapitre du Saint-Sépulchri. Le mau« 
vai^ fucçès dçs (Droifadçs avoit ralenti le zèle qui 
le^ avQit fait entreprendre, mdM il netx)it pas en-.: 
core éteint foqs le rJégne de Charles le BeU I^ 
France étoit alors dans ces temps d'ignorance , 
pu Ton fe perfuadpit que des aâes exté-r 
r^urs dHi|i culte religieuse iufSibienc pc^r expier 
les phis grands crimes , & où ^ fous le fpédeux 
prétextç de défendre la Religion » ou de la vengi^,^ 
On la deshonoroit , en fe livrant à tous les excès 
que la jalouûe , l'ambition ^ la déprsvatiQn det 
mœurs pouvoient infoirer, Ainfi la fuperflition , 
fous le voile de la pieté % animo^ encore alqps û 
moitié de l'Europe. Le Pape Jean XXII avoit fol- 
licite en 1324 une Croifade, qui n'eut pas lieuj- 
mais -pluf;eurs particuliers avoient déjà pris \^ 
Croix , & fe difpofpient à pafTer la mer. Cette 
Société , PU Confrairie , chercha un ^^^xx où ell^ 
pût s'^Qfemblçr & prendre les mefures conveiia^ 
bles pour te voyage, Louis de Bourbon , ComtQ 
de Clçrmoiît , leur donna , le 13 Janvier 13 2 j , 

W îbiî j (y) Arch. dç S. Gçr-m, *? , 
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Quartiers. JaccfuesfJârletrBcuchene. \ \ 
une foaune4é looliv. Parlfis » pour achaier i^né 
place où ils purent faire bâtir une Eglife pour la 
Ck>Dfraine y & un Hôpital pour les pèlerins qi4 
pafleroient à Paris , en allant au Saint- Sépulchre» 
ou en revenant. La place fut achetée le 3 1 Oâo* 
bre fuivant (^z) , de Jean de Chaumont & fa femr 
nie, Garmont de Saint-Quentin & Jeanne la Mau- 
petite , qui la Vendirent au Comte de Clermoat » 
A chtvrainc du commun dt Ig. Confrairu du Saim-Sé^ 
pulchn (toutrcmcr. On y conilmifit une Eglife » 
dont la première pierre fut pofée le 18 Mai 1 \x6 ^ 
& le Vendredi devant Noël de l'année fuivante , 
on y chanta la première MeiTe , ainfi qu il efî 
conftaté par Finfcription qui eft fur le portail. On 
lit dans un Arrêt du S. Août 1549» que ce Cha- 
pitre fe qualifîoit de fondation Royale, & préten- 
doit {b) avoir été érigé par Guillaume Duc de Nor- 
ipahdie , & augmenté par le Roi Jean , qui avoit 
été aufli Duc ds Normandie. Je n'en ai point trou^ 
yé de preuves^ j ai feulement lu dans des Lettir^s 
d'amortiffement données par Philippe de Valoir 
en . 13 50 9 que fon très - cher fils le Duc de Nor- 
mandie & de Guyennne a, par fon commande- 
ment 9 mis la première pierre à TEglife du Saint- 
Sépulchre. Un témoignage fi fi^rme) fe trouve 
contredit par le procès-verbal' (c) qui en fiit drçffé 
alors , & qui porte que GuiUaume , Archeyêque 
dTAufch y du consentement & avec la permifilon 
dHugues de Befançon , Evêque de Paris , aiîifté 
de Guillaume , Evêque de Mende 9 pofa 
cette première pierre , à la requête & prière de 



( tf ) Arch. du S. Sépulchie , i {h) Chop. de facri Pol. lib* 
Inv. r. ISS. I 3 . tit. ^ , 

1 {c) Inv. du S. Stp. p. X. 

Biv 
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14 Recherches fur Paris. 

Louis Due de Bourbon , Comte de Clermont 8r 
de la M^che , Grand-Chambellan 4$ France » &c« 
0n volt àuffi par cç mçmç Afte, que lors de cçttQ 
Cérémonie , le Puç dç Bourbon promit de nou- 
veau par ferment, de fonder cincj Chapelles , {c de 
îçs dptçr dç 30 liv, chacune \ nj^îs U n*y ^ nul 
veftige de cette fondation. 

La coniiruâion dç cette Egllfç donna lieu à dif^ 
fërente$ çonteflations. L*Çvêque* le Chapitrç de 
Notrç-Daipe , 8f celui dç $• Méri, fur la Cenfive 
duquel elle fe troqvoit fituée , prétendirent pefpefti-e 
yemçnt qi^'çîle étoit d^ns leur dépendance \ & d*un 
autre c§té plnfieurs Curés de Paris , pour fe côn^ 
fervatiçn des droits Çuri^u? , s'oppofoient aux 
çnterremçnts qui ppurroiçnt ^y faire. Tous çesi 
différends ftiretit terminés (4) par une Tr^nfac^ 
tion du Jeudi après la Quafimo4o ïjij » confirmée 
par Iç fouverain Pontife; le 5 Août de la même, 
annéç ^ par laquelle tQutç Jiirifdiftîon for TEglife 
du Saint Sépulçhrç fut accprdéç au Chapitré dç 
Nptre-Pamç. L'année ftiivante , rpvêqueliug[ue5 
de Bçfançon décida ce qui regârdpit ie$ Curés j 
il ordonna qviç les corps de ceux qui vQudroîent 
être enterras au Çaint-Sépulchrç ^ ferçient d'abord" 
portés è Içur Paroifle ^ où Ton célébireroît la Meffé 
8c oii les droitr {feraient acquittés , & qiCenftiîte 
hs Curés partageroîent avec lHôpital (a moitié' 
des pIFrandçs,, Çettç déçifion (c) eft du 17 Août 

Par TAcçord de 132^9, il paroîç qu*îl y avoit 
déjà trois Prébendçs . fondées de 4Q Uv, de rent^' 

id) Paft. 1, fol, lu..»- Ca«. l ft) Hift. Eçclef, fai, |, * ^ 
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Quartier S. Jacqhes-derla-Bàucherie. % f 
ekacune : il fU^ convenu cjue le Chapitre de No- 
tre-Dame & les Confrères en difpoferoient aker- 
Hâtivement ; q^ue les Confrères pourroient fonder 
& doter Chanpineries > Prébendes & Chapelles , 
& qu'elles dépendroient pour la Jurifdiâioii , vi- 
fite & correâion, du Chapitre de Notre Dame » 
qui fe réferva en outre la Juftice fur TEglife & 
fur le territoire du(fit Hôpital 9 lequel fut borné 
à ui\e étendue d'un arpent & de la centième partie 
d un arpent. « 

Le goût des Croiiades ayant çeffé , l'on ne 
penfa plus à remplir le premier objet 9 qui étoit 
de conftruire un Hôpital. Les revenus qu avoient 
produit la piété & b libéralité des Confrères ^ 
dont lernombre montoit , en 1338 9 à plus de mille, 
forent employés à fonder de nouveaux Bénéfices, 
dont pluûeurs furent érigés en Canonicats par le 
Chapitre de Notre-Dame : on en comptok feize 
en 1 5 5 1 ^ Sz dix-fept Chapelains. 

Quoique le titre d'Hôpital du Sâint-Sépidchre 
n'eût jamais eu aucune réalité , il fut cependant 
compris au nombre àes Maifons de ce genre , qui 
forent réunies par l'Edit de 1672, aux Ordres de 
NotrerDame du Mont-Carmel & de S. Lazare ; 
mais cet £dit ayant été fupprimé par celui de 
1695 9 les Uens réiuiis forent alors remis dans 
kiir premier état, & rmidus à leurs anciens pro^ 
priétairçs. Les Chanbines du Saint Sépulchre,ob* 
tinrent, à rexdufion des Confrères , d'avoir à l'ave- 
nir la régie des biens dont il étoit en pgflefiion : 
deux Arrêts du Confeil, de&^i2 Juin 1693 & 16 
Mars 1694 9 leur en accordèrent l'entière admi^ 
niftration , & ce- dernier çonferva aux Adminif-» 

tratewrs k patronage pendant kur ^« fçwkmçnt* 
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t^ Recherches far Pans. — ' 

La Êiçon peu mefurée <bnt M» Piganidl (/) 9Va>» 
prime à ce fujet ^ femble indiquer de h parc des 
Chanoines une cupidité injufte : il ne leuif* rend 
pas juitice. H eft aifé de prouver , i^ quil ny a 
jamais eu d'Hôpital » & que tous les biens dor^t 
ils jouiiTent ont été donnés pour fondations der 
Chapelle^ & de Services ; ainfi il écoit inutile quê- 
tes Confrères en euffent Tadiftiniftration. i^ Il eft 
porté par les: Statuts de ijzp 9 qtic les Chanoines 
recevront leurs revenus par les mains des Maî- 
tres & Gouverneurs alors établis , jufqu a ce que 
lefdits revenus ibient placés & amortis » & qu'a-^ 
lors les Chanoines les ré^ront par eux-mêmes. 

Jai remarqué ci-deffus qu'en 1511 il y avoit 
au Saint-^Sépulchre treize Canonicats^âc trois Cha- 
pelles décorées du même titre par une tlélibéra* 
tion du Chapitre du 19 Février. Dès Tannée 1 5879! 
on en demanda la réduâion 9 ainfi qu'en 1590 &* 
en 1607 • ^^^ ^^ ^^ effeâuée qu'en 17 13 ; le De- 
eret eft dn 18 Juillet 9 il fut confirmé par Lettres- 
Patentes du mois de Septembre de la même an-^ 
née 9 enregiftrées au Parlement le 14 Avril I7I4. 
Les Canonicats fiifent réduits à douze 9 & les Cha- 
pellenies à onze. Ces Bénéfices 9 dont œ Chapi^ 
tre efi aujourd'hui compofé9.foflf à la somina-*. 
tion alternative de deux Chanoines de Npcre^ 
Pâme 9 qui' ont xe droit attaché i leurs Prében-* 
des« Le revenu des quatre Canonicats fupprimés 
a été fagement employé à rebâtir les maisons Ca-< 
noniales , & i rembourfer les rentes. 

Comme TEglife du Saint-Sépulchre eft dans ht 
dépendance du Chapitre de Notre-Dame , elle e^ 

(/) Tom, z , p. i^ 
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Quartier S* Jacque^-'<h''la-Bûucherie. «7 
appelée iiae des^uaire filles de la Cathédrale» 
t^BXïs l'Accord de 13^9 » U fut dit que le Çhapi-. 
ître d^ Notre-Dame iroit ea proceffion au Saint- 
Sépulchre 9 & y cbameroit 1^ Qrand - Mefle le 
|our de la fête Patt^qoale » ce qui s'obferve ré«- 
gulièretnent le troifiéme Dimanche après la Pen« 

• Ces Chanoines, jouiffent de tous les droits pa-. 
rochiaux fur ceuxqiû demeurent dans renceinte. 
de leur territoire ou Goitre 9 & Içs fondions 
Çuriales fpnt remplies par le Chaiaoine de fe-, 

t£s Rei&ici£VS«$ THi S* Maoloire. Les Cha« 
Boines de S» Barthélemi ^ & l^s Religieux^ qui leur 
furent fobilituiés 9 poiïédoient une Chapelle de S. 
Georges > hors les murs de Paris», J'ai dit, en par- 
lant <k cetie ËgUie ^ à.quelle oçcafion l'on ajouta^ 
au nom de i?et Apdtre <:elui de S. Magloire : les 
ReUgiei^ de $• Betiolt M dpnaèrent également à 
la Chapelle de $. (j^orges ; le terrein voiiln iut 
deftiné à leur fervir de Cimetière. Henri le Lor-r 
rain » & non Duc de Lorraine» comme la écrie 
du Breul (j^) , pjiifque ç'étoit alors Thierri , ou 
fon fils Sington l « fit rebâtir cette Chapelle , & 
lui donna plufieurs hie^s* Guinebau^d 9, Ahbé de 
$« MagloiiMK > obtim de LouifS le Gros, la confir^» 
mation de cette donation {h)x & la petmifilon d'y 
établir deuK Religieux de fa Çomcaunauté pour y 
célébrer l'Office divin* Les Lettres de ce Princq 
énoncent les biens deitinés. pour leur fubûilance; 
eUe$ font datées de Tan mj. L'Abbé Lebeuf (i) 



M. I .JIHWI II IW H. 



(ûr) Liv. j , î>. %4^6, I (1) Tom. I , p, x%f, 

(h) Anccd, de D. Martcn. t. 
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i8 Recherchés Jfiir Paris. 

avance » qi! à peint ea itabl^tmmt tut été ctmdu jT 
qiion prit U parti iTy transfénr de U Cité tautt la; 
Communauté y qid s* y. trouvait trop à C étroit. C^tte 
époque n'eft pas jufte : les Religieux de S. Ma« 
gloire purent bien dès-lors former le prc^et de ^y 
retirer , & en conféquence y £dre bâtir tous 1» 
éd^ces néceflaires pour loger une Communauté , 
mais ils ne s y établirent qu'en il 38 {k) ; ils y 
font reftés julqu'en 157^ , que Catherine de 
Médicis les fit tiransférer à Saint Jacques-». 
du*haut»Pas , comme je le dirai à cet article 9 
pour mettre à leur place les Filles Péniten* 
TES. Corrozet, duBreul (/)& tous no^ Hiito- 
riens attribuent Tinilitulicm de cet Ordre reli- 
gieux au Père Jean Tiffetand, CordeUer. Ce 
Prédicateur, s'éleva avec t«tt de force » de 
zèle & d'onâion contre le libertinage 9 que pli»- 
iieurs perfonnes du foxe 9 qui s'y étoîent li*% 
vrées > fo mirent fous fa çon^ike » & réfolurent. 
de mener une vie auffi édifiante qu'elle avoit été 
fcandaleufe. On rapporte cette circonftance à l'an 
1492 ou 1493. Le nombre de ces Pénitemes ajifi- 
mentoit tous les jours 9 & il étoit néceflaire et 
fcur procurer un afyle. Louis XII ^, qui n'étoic 
alors que Duc d'Orléans 9 leur céda la moitié de 
fon Hôtel de Bohême, <&t depuis [Héttl JU Soif- 
fons , & il y a lieu de penfer que ^e fiit en 
l'une des deux années que j'ai citées : il y a ce- 
pendant quelques Auteurs {m) qui croient que ce^ 
ne fiit qu'en 1499 que Louis Xlt, par fa Décla- 
ration du mois a^ Mars de k même année , leur 

(^ Gall. Chr. t. 7, col. 30S. j— Du Brcul , liv. 5 , p. 847^ 
(/ ) Corrozçt , fol 143 vçrfo. | (m) Pigan, t. * , p. 13 J. 
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Quartier S. Jacques-de-k-Bouckcrie. % 9 
donna U moitié de cet Hôtel; d'autres difent (/r) 
que dans les Statuts qui leur furenr pennés en 

1497 ' Charles VIII eft appelé leur fondateur. 
Uneft pas difficile de concilier ces contradiâions« 
Louis Duc d'Orléans reçut les Filles Pénitentes 
dans ion Hôtel ; dès 1492 ou 1493 il leur donn^ 
les bâtiments néceflaires^ il engagea enfuite Char* 
les VIII à autoriferx^et établâement , comme il 
£t par fes Lettres-Patentes du 14 Septembre 1496» 
& ce Prince fit ajf^rouver & confirmer cet Ordre 
ibus la Régie de S. Auguilin > par une Bulle d'A<- 
lexandre VI 9 du mois d'Oâobre de Tannée fui* 
vante : c'eft ainû qu'à jufte titre il eft qualifié de 
fondateur. Quant à la Déclaration de 1499 , ce 
n'^ft qu*un Aâe authentique d'une cefiion qu'il 
avoit âite antérieurement 9 & qui n'étoit pas en- 
core revêtue de toutes les formalités^ néceflâires 
|>our en afiiirer la propriété aux FiUes Pénitentes. 
A regard de Fautre moitié de cet Hôtel que le 
Duc d'Orléan^yétoit réfervée» dès quil fut monté 
furie Trône 9 il di^fa d'une petite partie en 

1498 9 en faveur de Pierre Lebrun , fon^Valelt-de* 
chambre , & l'année fuivante il fit don du refte 
à Robert de Franzelles , fon Chambellan ordi* 
naire , auquel il permit de le vendre aux Filles Pé- 
nitentes 9 qui en firent lacquifition moyennant 
deux mille écus d*or couronnés 9 par Contrat du 
6 Avril de la même année , approuvé parle Roi 
le 16 Juin fuivant , & enregÛtré à la Chambre 
des Comptes le 3 Mai 1500 ip). 

Catherine de Médicis ayant formé le deflein 
de faire bâtir un Palais prèis du Louvre 9 & ne 

(jn) Du Breal , loco cit, 1 (p) lâv. E. fol, 171 9t 173. 
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3b Ktchtrckt^ fur Paris : - -* 

trouvant point tfempfaceitWht pies conrémhte 
ipie celui quoccupoient 'te FîHes Pénitentes^ 
imagina de les trafnsfërer éàns 4a Maifon tles Re^ 
iigieiix de S/Magloire ^ & de pkcer ceu»^ci à 
l'Hôpital de S. Jacques-At haut-Pas. Dès Tannée 
1564 9 cette Princeffo aVoit prociité la réanion d0 
TAbbaye S. Magloire' à ll-rêché de Paris , & 
avoir prisv ^vant 157^, de^ meftires pour cette 
double tranflatiott/ Comme nos Ififtoriens ne font 
entrés dans atfcun détaS fur ce qui pouvait y aroîir 
rapport , ils ont penfé (/) ^e cette a<&iren a voit 
"été entièrement confommée qu'eri FjSo ,'& même 
en ïj86 , ce qui rfeft pasabfokiment exad. H-eft 
vrai que la fécularifation -dt VAbbayè -S* Ma^ 
gloîre , accordée en 1^64 par Pie IV f n'atok pas 
encore eufon exécution en ij^y^aûquel temps Gré- 
goire XIII fordonna de nouveau (q) par une Bulle 
du 29 Août de la mième ^rniée ^ qui ne fitt enre* 
giftrée quele 24 Novembre 1581. Je conviens qut^ 
quoique Catherine de Médicis eitit obtenu ,• dès 
15725 des Lettres - Patentes pour la trcmUatiort 
3es Filles Pénitentes à S, Magloire , eHe y A«^. 
autorifée par de nouvdles Lettres du 22 Décem» 
bre 1585 (r), qui forem; ^enregiftrées le 7 Mars 
fuivanr j mais on ne doit pas en inférer que cette 
tranflation n'ait été réelfement effeÊïuée qtfe^i 
cette année. t° Le Mémoire manufcrit de ces 
Religieufes porte que ce fiit en 1572-2" DU 
Breful {s) & Bonfons , qur a augmenté Corroiet^ 
& qui écrivoit en ïySé, pouvoient aifèment fe 
fouvenir de cette époque , & ils la placent en 



(p) Hift. de Paris , tom. i , 
p. 1155. — Piganiol, t* x,p. 
1^6. 



(q) Gall. Chr. t. 7, inftruiaw 
col. 159. 

(r) Reg. du ParL 
(s) Loco cit. fup. 
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QuanierS. Jacquti^derU-Êàuchme. 3 1 
1972; 3"^ Si Catheriiie de Médicis n'eût pu difpo« 
fer de cet Hàtd dès cette même année , comment 
aiir<»t«-elle pu y recevoir Charles IX 9 comme IV 
vance Sauvai (i) ^ qui dit ^uTil ne îe paffoil guère 
de femaines qu*il iie s y trouvât, tk perfonne n'i- 
gnore que ce Prince eft mort au ttiois.de Mai 
1574. 4^ La fécularifatioh de TAbbaye S. Ma- 
' gloire n^avoit rien de commun avec la tranflation 
des Filles Pénitentes ; il ne âUoit, pour Tôpérer, 
que faire agréer rechange de leur Monaftère 
avec lliopital de S* Jacques-du-haut-Pas , & è eft 
ce qui avoicdéja été décidé & efFeâué. La preuve 
en eft écrite dans le Contrat paffé eniare les par- 
ties iméreffées, le 3 1 Oûcbre 1571 ; (w)TAbbaye 
S. Magldîre y eft ^e unie & annexée à rcvêché 
de Paris ^ rEvê^ue, Pierre de Gondi , y eft qua-- 
lifié Abbé de ladite Abbaye ; il ffipule eii cette 
qualité 9 ainft que NrN. tous Religieux profès 
en ladite Abbaye &. Magloire , étant de prifint 
nudU lieu du Haut^Pas. La Reine leur cède ( outre 
l'Hôpital & fes dépendances ) un Jardin contigu 
audit lieu du Haut-Pds , quelle avoit acquis , & 
qui cpntenoic deux arpents : elle s'engage à toutes. 
les réparations , & défaire parache^r le logis neuf 
fur Us fondements & filon Us defjins commencés^ 
On voit par4à que- tout étoit défa convenu & 
arrêté > & que Us BuUes & Arrêts poftérieurs 
nVmt fkit qu'approuver , confirmer & ratifier les 
conventions Élites en 15729 auxquelles le Contrat 
du 3 1 Oâobre av^it- mis le dernier fceau : il pa- 
^ voit même que les RëU^eux de S. Magloire 



(/) Tom. 1, p. 115. I {u) Hift. dç Par, tom. j , 

lf.7". 

Digitized byCjOOQlC 



52 ^M^ftérchcsfur Patîs. 

avoient é^ tfan$férés à. $• JacqueS'dih-Kaut^l^Vif 
le 17 Sepitetnbre de la. même année {x)^ > par 
conféquent ils y étoient plus de &K femaines avant 
la date du contrat qui leiir en afiure la pFopriétéé 
En fuppofant <|u il y eût eu quelques membres de 
TAbbay^ dé Se Magloire qui fe fuflent oppofés 
aux arrangeçci^nts que Catherine de Médicis avQÎc 
pris , cela n'eut point encore empêché ia tranila^ 
tion des Filles Pénitentes à S. Magloire 9 parce 
que pir le Contrat dont je viens de parler ^ on 
réferva expreffément le logement deTAbbé : mais 
encore une fois ^ tout concourt à prouver que 
cette tranûarion iiic Êiite vers h fin de i^y%y£f. 
aue les nouvelles Lemes-Pacemes. d'Henri UI ne 
mrent accordées que pour conûrmer & ratifier 
tout ce qui avoir été déjà &it en vertur de celles 
de fon prédécefieur* 

À peine les filk^ Pénitente» furent^elles en 
pofleffion du Monaftère de S. Magloire $ qu'elles 
en prirent le nom , fous lequel eUes font iiidi«* 
quées dans tous les Aâeà & Titres poâérkurs> 
Le malheur des temps ayant occafionné quelque 
relâchement dans cette Maifon^ on choi^t l^t 
Religieufes de F Abbaye de Montmartre pour k 
réformer. EUes s'y tranfportèrent-le x Juillet 16161 
/ leur premier foin fut d'adoucir f auâérité de quel- 
ques pratiques anciennes , & bientôt ellesr réta^ 
blirent Tordre & la régi^arité^ qui s'y font.tou- 
)Our$ coafervés depuis. 

Je n'ai point cru devcnr parler dés Statuts 

iinguliers que Jean-Simon de Chan^>igm # Evêque 

'de Paris 9 donna aux Filles PénïteYitês; & fi je 



{x) Gall Chf . t. 7 . col. p8, 

rappellq 
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. Quartier S. Jacques-de-la-Soucherie, 5 3 
rappelle que la première condition qu'on éxigeoît 
alors pour être admis dans wtte Maifon, étoit 
d'avoir été péchereffe 9 ce n'eft que pour obfei:- 
ver que cette loi a été abrogée , & que depuis 
long-temps on ny reçoit que des Vidimes purei, 
& dignes de TEpoux quelles choififfent. Je n'ai 
rien dit non plus du projet d'inftituer pour la con- 
duite de ce Monaftère , des Religieux du même 
Ordre, qui auroient fait leurs vœux entre les mairis 
de la Supérieure. Outre que ce deflein bizarre, 
qui n eft cependant pas fans exemple , n'a poiiit 
eu d'exécution, mon intention n*eà: que de raji- 
porter les faits effentiels , fans rechercher cetï!x 
qui ne* peuvent fervir qu'à montrer le contrafte 
de nos mœurs avec celles de nos ancêtres. Cet 
objet étoit réfervé à la plume délicate de l'Au- 
teur dés Ejfais hifioriques fur la VilU de Paris. 
Je rentre dans le mien , au fujet de la dé- 
couverte (^y) qu'on fit en 152J & ejn 1549', 
dans les jardins voifins de l'Eglife , de pluiieufs 
ofTements avec des chaînes de fer& des poten- 
ces , d'où l'on a inféré que ce lieu étoit ancien- 
nement celui de la Juftice patibulaire de Paris. Je 
dois obferver que c'étoit celle de S. Magloire \ 
dont la prifoij étoit voifine. Chaque Seigneifr 
avoit auffi la fienne , 8z: étoit jaloux de fes droits*; 
il réclamoit les coupables , fur lefquek il faifoît 
exercer fa Juftice , & leurs corps n'étoient poiixt 
portés au Gibet public , qui n'appartenoit qu'au 
Roi , mais aux Piliers du Seigneur qui les avoit 
fait punir, & au pied defquels ils étoient foù- 
vent enterrés. 



(y) Corrôzet , fol, ;i, — Du Brojlj Uv. 5 , p. j-f^. 
IL Quartier. C 
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L'Eglîse de s. Leu j s. Gilles. Les Relîgieii?: 
de S. Maçloire 9 en permettant de bâtir Uir le 
terrein qui dépendoit de leur Abbaye , a\V)ient 
exigé que les nouveaux habitants fuffent paroif- 
fiens de S. Barthélemi. Uéloignément oii le Bourg- 
TAbbé & les rués voifines étoient de cette Egiilé, 
les détermina à confentir que ceux qui demeu- 
roient dans ce quartier fiffent célébrer à leurs 
frais rOffice divin à un Autel de S. Gilles , qui 
étoit dans TEglife de S. Magloire. Si Ion prenoit 
les termes à là lettre , on pourroit croire qiie 
dès-lors ils y établirent une Paroiffe: On trouve 
dans les Archives de S. Magloire (i) un AÛe de 
1 1 56 , où Ton voit que le Chapitre de Notre-Danie 
ratifie un Echange fait entre, les Religieux de S. 
Magloire & le Chapitre de S. Méri , par Iç- 
quel ces Chanoines cèdent Tcrram quamdam 
hofpitatam juxtà officinas S. Maglorii , cum omnibus 
confuetudinîlnis PariJîmJibuSy id ejij ctnfum , Parro^ 
CHlAM^jujtiùamy venditiones , inveJiituraSy &c. Mais 
par le mot Parrochia , .il ne faut pas entendra qu,e 
le Chapitre de S. Méri ait accordé aux Religieux 
la faculté d'ériger une Paroiffe , mais feulement 
qu'il a renoncé aux droits parochiaux qu'il étojt 
dans lufa^è de percevoir fur partie de ce terri- 
toire. En effet, le nombre de ceux qui s'établi- 
rent dans ce quartier s'étant fort augmenté , & 
l'enceinte que fit faire Philippe- Au^fte rendant 
la communication plus difficile entre la Ville & 
le Fauxbourg, les Religieux de S. Magloire & le 
Curé de S. Barthélemi confentirent quon bâtît 
près du Monaftère une Chapelle fuccurfele, dépen- 



(£) Catt. s. Magl. foi $7, 
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Quartiers. Jacques-dc^la-Boucherie* 35 
dante de S; Barthélemi. Ceft fans doute cfet Ac- 
cord , lequel eft de lan 1235 9 ^ui a fait dire à 
l'Auteur du Catcndrier hijlorique , qu'en cettp même 
année la Chapelle fuccurfale bâtie pour la com- 
modité de ceux qui habitoierit la rue S. Denys , 
fut érigée en Egliife Paroiffiale ; en quoi il s eft 
trompé , puifqu il ne s'agit dans cet Ade que de 
la permiffion d'ériger une Chapelle qui féroit unie 
à Ja Cure de S. Baf thélemi , & qu oh ftipule même 
qu'en cas qu'elle fût diftraite de cette Paroîffe , la 
Collation en apparriendroit à l'Abbé & au Couvent' 
de S. Magloire, 

Soit que cette nouvelle Chapelle fut trop pe- 
tite , ou qu'on fe contentât alors de celle qui 
étoit dans l'EgUfe de S, Gilles , on^ voit qu'au 
mois de Novembre 1270 (tf) on en faifoit conf- 
truire une , & qu'à cette occafion les Religieux , 
pour indemnifer le Curé de S. Gilles & S. Leu 
de II f. dûs fur une place in quâ fundatur Ecckfia 
SS. £gidu & Lupi , lui donnèrent 8 f. fur une' 
maifon in vico Anferum , & 3 f . fur une autre i/i 
vico de HuiUu* 

On voit par ce Titre & par une infinité d'au* 
très , que cette Succuriale portoit le nom de S; 
Gilles & S. Leu. Je ne fais quand , ni à quelle 
occalion le fécond Patron eft devenu le premier.' 
Cette Eglife fut rebâtie vers 1320 , & à la fin du 
liéclefuivaht. Elle n'étoit encore que Succurfale eii 
161 1 , lorfqu'on jeta les fondements du Chœur, 
& qu'on projeta encore d'autres agrandiflements ; 
mais e*n6i7 , Henri de Gondi , Cardinal & Èvê- 
que de Paris, la fépara de celle de S. Barthé- 



(rf) Cartul S. Magl. fol. 7^. 

Cij 
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3 6 RecAerc/ies fur Paris. 

lemi 9&réngeaen Eglife iParoiffiale. Il termina par 
cette éreûion un procès qui s etoit élevé entre un 
Chanoine de Notre-Dame & un Chanoine de S. 
Honoré , qui prétendoient à la Cure de S. Bar- 
thélemi , & qu il fatisfit ainfi tous deux. 

Cefl un ulage de TEgiife de S. Leu , de faire 
des Prières pendant neuf jours à Toccaiion de l'a- 
vénement de nos Rois à la Couronne. Elle sy con- 
forma en 1716; &le 14 Octobre de cette même 
année. Madame la Ducheffe de Ventadour, Gou-* 
vernaûte du Roi , vint y entendre la Meffe le jour 
qui terminait la neuvaine : c'eft à ce fujet qu'on 
a fait peindre le tableau qui fe voit à droite dans 
le Chœur de cette Eglife. On y a fait en 17Z7 
des réparations confidérables , & on Fa décorée 
avec tant de foin y qu'elle petit mériter Tattention 
de^ Curieux. 

Rue des cinq Diamants. Elle traverfe de la 
rue Awbri-le-Boucher dans celle des Lombards, 
Elle eft appelée Corrigia (^) dans la donation: 
qu'Etienne Berout fit à Sainte-Catherine , de 20 f. 
for une mâifon fife en cette rue. Dans TAccord 
feit entre Philippe le Hardi & le Chapitre de S. 
Méri , elle eft nommée Corrigiaria ; Guillot l'ap- 
pelle Conréerie^ & les Archives de S. Martin-des- 
Champs Couroirie & Couroueru ; en 1421 & en 
1550 5 de la Corroierie & vuille C&uroiric. Je l'ai 
cependant trouvée indiquée dès 1536 {c) foas le 
nom des cinq Diamants, qui étoit l'enfeigne d'une 
maifon de cette rue. Corrozet , qui lui donne le 
même nom , en indiquant enfuire la rue du Haumar 
& vieille Conrairie , a induit en erreur l'Auteur des 

{b) t^ecrol. S. Catbarinx de j U) Manufçr. S. Gem. des 
Coltoi:». 18 Jttia, \Vti$. 
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Quartier S. Jacques-de-la-Boucherie. 37 
Tahlcttes Parijienncs , qui a penfé que ces frois 
noms pouvoient s'appliquer à la même rue ; ce 
qui n'eft pas exaû , la rue du Haumar étant celle 
que nous nommons Ogniard. Je dois obferver ici 
qu'anciennement on cjifoit Amplement la PelUtc- 
rie , la Draperie , la Couroirie , la Lingerie , &c. fans 
ajouter le nom de nie , parce qu'en effet la plu- 
part de ces endroits étoient moins de rues régu- 
lières , que des places ou carrefours* Nos Hifto- 
riens , en défignant les rues qu'on y a percées, 
leur ont donné le nom que portoit lendroit 
où elles ont été ouvettes. Corrozet en donne ici 
lin exemple, en indiquant la rue des cinq Dia-. 
mants , & enfuite la rue du Haumar & vieille 
Conrairie 9 ce qui ne iignifie pas deux rues , mais 
feulement la rue du Haumar fife en la vieille Con- 
rairie. On va voir la même chofe au fujet de la 
rue des Ecrivains. Sauvai {d) dit avoir vu des vef- 
tiges d'un Hqtel d'Alençon dans des logis à droite 
& à gauche de cette rue y ce qui lui fait croire 
qu'elle aura été coupée au travers de cet HôteL 
Je ne nie pas ce fait , mais toutes mes recher- 
ches à ce fujet ont . été inutiles ; j'ai feulraient 
vu que depuis 1300 , cette rue n'a jamais été in- 
terrompue dans la longueur qu'elle a aujourd'hui, 
& les Cenfiers de S. Méri n'indiquent point que 
cet Hôtel exiftât alors. 

Rue des Ecrivains. Elle aboutit dans la rue 
de la Savonnerie & dans celle des Arcis.. Sau- 
vai {e) dit qu'en 1300 elle s'appeloit rue de la 
Parcheminerie , & qu elle n'a pris le nom qu'elle 
porte que vers la fin du XIIF fiécle, temps auquel 

(d) Tom. %. , pu 70. I (e) Tom. i , J). ï u. 

C iij 
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les Maîtres à écrire sy retirèrent ; ce qui implique 
contradiâion. L'Abbé Lebeuf (/) croit que c'eft 
la Lormcrie de Guillot ; ce qui ne me paroît pas 
admiffible. Cette rue ne portoit pas deux noms dif- 
férents en 1 300, & je crois qu'elle ne^'portoit ni lun 
ni l'autre : cet endroit s'appeloit la Pierre au lait 
avant 1254 *,& Ton connoît encore fous ce nom le 
carrefour où aboutiffent les rues de la Heaumerie, 
des Ecrivains , de la Savonnerie , d'Avignon , & 
.de la vieille Monnoie. La rue des Ecrivains nétoit 
connue au XIII* fiécle que fous le nom de vicus 
Communjs , & en 1300 fous celui de la, Pierre o lee^ 
encore ne lui donnoit-on oe nom que jufquà la 
ruelle dite aujourd'hui du Crucifix: en 143 9 5 on 
la trouve indiquée fous le nom de la Pierre au 
lait dite des Ecrivains , & les Terriers de l'Arche- 
vêché {g) la confondent avec la nie de Marivaux. 
La Lifte des rues du XV* fiécle les énonce toutes 
les deux comme parfaitement diftinâes , par la 
raifon que j'ai rapportée dans l'article précédent. 
Corrozet Ta oubliée , ou ne la défigne que fous 
le nom de Pierre au lait : elle eft nommée fur 
tous les Plans, rue des Ecrivains ; ce nom lui 
vient des Ecrivains qui s'établirent dans les pe- 
tites échoppes qui étoient placées le long dje 
TEglife.^ 

Ru£ & Quai de Cesvres. Cette rue a été 
ouverte en 16429 pour communiquer direâement 
du Quai de la Mégifferie au Quai Pelletier , ou 
du moins à l'endroit où il a été depuis conftruit. 
Elle commence au coin de la rue de la Joaillerie 9 

(/) Tom. z , p 5^1. I par M. Gautier de S ibert, ijyx. 

*Hift. de l'Ordre des. Lazare, | {g) Ccnf. de i6oj & 161}, 
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Quartier S. Jac^ues-de-la-Boucherie. 3 ^ 
& finit ^u Pont Notre-Dame & à la rue Planche-^ 
Mibrai. Il faut fe figurer qu au commence- 
ment du fiécle pàffé , le terrein qui eft entre le 
Pont au Change & le Pont Notre-Dame alloit en 
pente jufqu a la rivière , & qu il n étoit couvert 
que par quelques vilaines mailbns qui formoient la 
Tuerie & TEcorcherie , oii font aujourd'hui la 
rue du Pied de bœuf en partie , & celle de S. 
Jérôme. En 1641 j le Marquis de Gefvres deman- 
da ce terrein au Roi ; & , fur lavis des Tréforiers 
de France , il obtint des Lettres-Patentes au mois 
de Février 1642 9 qui , malgré loppofition des 
Bouchers & des Propriétaires des Forges du Pont 
au Change ,. furent enregiftrées le 30 Août de la 
même année. Par ces Lettres , le Roi cède à per- 
pétuité au Marquis de Gefvres les places entre 
le Pont Notre-Dame & le Pont aux Changeurs f 
du côté de TEcorcheirie , dans la largeur qui fe 
rencontroit depuis la culée du Pont Notre-Dame 
jufqu a la po^ite de la première pile , à condition 
d y faire bâtir un Quai porté fur des arcades & 
pUiers pofés d'alignement depuis ladite pointe juf- 
qu a <:elle du Pont aux Changeurs , & de prati- 
quer quatre rues , dont une de 20 pieds de large, 
avec des maifons des deux côtés fur la longueur 
de 7J toifes, ( ceft la rue de Gefvres ) ; l'autre 
de 9 pieds de large fur 63 toifes de long , avec 
des maifons dun feul côté., (c'eft le Quai de Gef- 
vres ) ; un parapet de 3 pieds de haut pour con- 
ferver la vue fur la rivière, & deux autres rues 
de n pieds de large , pour féparer les. maifons 
du Quai d avec celles du Pont Notre-Dame & du 
Pont aux Changeurs. Les Hifloriens de Paris (A) 



(h) Tpjn. % , pag. i^jé, — Sauvai» t. i , p. x47. 
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difent, Japrès Sauvai, que le Marquis de Gefvres 
tranfporta fon droit à quelques Particuliers , qui , 
au lieu de quatre rues , n'en firent que deux : ils 
Te font trompés , & ils n'ont pas ^fait attention 
aux deux traverfes qui vont du Quai à la rue de 
Gefvres , qui avoient été ordonnées , & qui étoient 
indifpenfables pour donner , ou plutôt pour con- 
ferver le jour aux maifons qui font à l'extrémité 
des deux Ponts , & pour communiquer de la rue 
de Gefvres à ce Quai , parce que dans le premier, 
deffein il ne devoit point y avoir de communi- 
cation entre ce Quai & les deux Ponts : ce ne fut 
qu'en 1646, que la Ville vendit la maifon du 
Pont Notre-Dame , qui étoit néceffaire pour don- 
ner une entrée fur ce Pont. Les parapets ordon- 
nés par les Lettres - Patentes de 1642 9 étoient 
Çarnis de quelques étalages ; en 1657 , le Roi 
permit au Maréchal du Pleffis & au fieur Révé- 
rend î Aumônier de M. le Duc d'Anjou , depuis 
Duc d'Orléans , d'y faire conftruire de petites 
boutiques à demi-pied du mur : depuis on a fait 
conftruire des étages en faillie fur toute la lar- 
geur ; au moyen de quoi ce Quai eft couvert ~ 
dans toute fon étendue. Les deux petites rues 
par lefquelles on y communique ont été fermées 
en 1727 par des portes grillées qui ne s'ouvrent 
que le jour , pour la fureté des Marchands qui 
rhabitent. 

Rue de la Heaumerie. Elle donne d'un 
bout dans la rue Saint-Denys , & de l'autre à 
l'extrémité des rues de la vieille Monnoie & de 
la Savonnerie. Ce nom vient-il d'une enfeigne du 
Heaume , ou des Armuriers qui les fabrîquoient ? 
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Quartier S. Jacques-de-là-Boucherie. 4 1 
Sauvai (i) admet cette double ^tymologie : j'a- 
, dopterois plus volontiers la féconde 9 qui peut 
faire préfumer la première ; car on ne peut dou- 
ter quil n'y eût plufiéurs Armuriers établis dans 
cette rue , & elle eft même fouvent nommée rue 
* des ArmurUrs dans les j^egiftres de S. Jacques-de- 
la-Boucherie. Quelle que foit la véritable 9 cette 
]?ue eft défignée, en 1300, fous le nom de la 
Hi(mmtru , & ne pàroît avoir changé que dans la 
prononciation ou dans lorthographe. 

Il y a dans cette rue deux cul-de-facs , l'un 
qui porte le même nom de la Heaumerie , & qui 
Bïë paroît repréfentev la Lormerie de Guillot , qu il 
place près de la Heaumerie. On appelle Lormicrs 
ceux qui fabriquent de petits ouvrages en fer ou 
en cuivre ; ils avoient leur Confrairie à S. Jac- 
ques , & il étoit naturel qu'ils fe fiiflent placés 
près de ceux qui faifoient les Heaumes ou Caf- 
ques , & les Hautberts ou Cotte-de-mailles , aux- 
quels ils fournifibient les treillis , les chaînes & 
lés anneaux , qui Êiifoient partie de ces armures* 
L'Âbbé Lebeuf {k) penfoit au contraire , que la 
Lormerie étoit ou la rue des Ecrivains , ou le 
cul-de-fac du Chat blanc , quoique je n'aie trouvé 
leurs noms qu'en I3CX)- Je crois cependant que 
la Lormerie convient mieux au ail-de-fac de la 
Heaumerie, qu'aux deux rues auxquelles cet Au- 
teur l'a attribuée. Foye^ Rue Trognon. 

Le fécond cul-de-fac eft celui du For-aux^Da- 
mes , que prefque tous nos Plans placent mal-à- 
propos où eft celui de la Heaumerie. Il doit ce 
nom aux Dames Religieufes de Montmartre , qui 

(i) ToiD. i , p. 141, I (A) Tom. 1 , p. 5^1. 
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avoient en cet endroit TAuditoire de leur Jutifdîc- 
tîon, & unePrifon; cela rfa ceffé que dépuis TEdit 
du mois de Février 1674 > qui a réuni au Châtelet 
les Juftices Seigneuriales. 

Ru£ S. Jacqu£S-de-lvBoucheri£. Elle abou 
tit à la Porte de Paris & à la rue Planche-Mi- 
brai. Il paroit , par le dire de Guillot , que dès 
1300, elle étoit connue fous le nom de S. Jac- 
ques '^ en la nu S. Jacquc & ou Force ttien virtg ; on 
la trouve ibus le mêtpe nom en 1364 9 dans quel- 
que» Titres de S. Méri : cependant alors , & même 
en 1373 , on lui donnoit encore celui de U Fan- 
ncrU , qu elle avoir porté , parce qw on ne la dif- 
tinguoit pas de cette même rue , dont eUe fait la 
continuation. Sauvai (/) croit que ce nomfigni- 
fie AvoinerU y & c eft celui qu^il donne à la rue 
de la. Vannerie, qui , félon lui , s'appeloit en 1269» 
vicus in Avenaria, Je n'ai point lu ce Titre , qu*il 
ne cite pas 9 & je nai point trouvé cette rue ainfi 
nommée ; mais je puis afTurer quen 1273 on difoit 
Vaiuria. Elle perdit le nom de la Vannerie pour 
prendre celui du Force pu Porche S. Jacques , où 
elle conduifoit , parce qu il étoit alors fitué au midi 
de cette Eglife. On la nomma enfuite rue du Crucifix 
S.Jacqtus , à caufe de Tenfeigne & du nom du Ref 
du Crucifix ; on la trouve ainii défignée fur un 
Plan-Terrier de S. Méri de i J12 , & dans Sauvai: 
cet Auteur [m) dit qu'on Ta appelée rue des Rats ^ 
ye n en ai point trouvé de preuve ; ce nom n a 
été donné qu'au cul de*fac du Chat blanc. Il y 
a quelques Titres [n] qui indiquent cette rue fous 



(/) Tom. I , p. 143. I (n) Arch. de S. M4rû 

(m)Tom. x,p. 115. 



dby Google 



Quartier S. Jacques-de-la-Boucherie. 43 
le nom de la grande Boucherie : elle doit celui qu'elle 
porte , à l'Eglife dont je vais parler. 

L'Eglise de S. Jacques-de-la-Boucherie. 

Elle eft du nombre de celles dont l'origine eft 
inconnue. Ceft fan» doute à l'incertitude oii nous 
fommes de l'époque de fa fondation , qu'il fàwt 
attribuer les différentes opinions de ceux qui oiù 
écrit fur la Ville de Paris. Le plus grand nombre^ 
tels que du Breul , Malingre ,. Sauvai , & l^s Hilf- 
toriens de ffiglife & de la Ville de Paris (o) ^ 
Semblent adopter la tradition qui porte 9 qu'an- 
ciennement c'étoit une Chapelle fous Tinvocation 
de S«c Anne , qui devbt ParoiiTe fous le régne 
de Philippe- Augufte , lors de la nouvelle enceinte 
que ce Prince fit faire. L'Abbé Lebeuf (f^) a penfé 
que cette Chapelle n'étoit pas fous le nom de S«* 
Anne , mais fous celui de S«e Agnès ; & l'Au- 
teur des Tabletus Parijiennes (^) , en fe confor* 
mant à cette idée , en place l'origine en 700, 
fans en indiquer, à fon ordinaire ^ aucune preuVe : 
Sauvai la fixe vers 954, la Caille en 1137 , & 
tous les autres vers 1200. Pour fevorifer fa con- 
je^ure , l'Abbé Lebeuf croit qu'Henri!, ou la 
Reine Agnès de Ruffic fa femme , purent faire 
conftruire cette Chapelle , qu'on appela de S» 
Anne , parce que le nom d'Agnès fe difoit en la- 
tin /^gna & Anna. Je n'ai ni les lumières , ni les 
connoiffances de ce favant Académicien : j'avoue 
: que , malgré toutes mes recherches , je n'ai point 
trouvé qu'on ait dit Agne ou Anne pour Agnès ^ 



(0) Du Breul, p. 8^1. -r Ma- 
lingre, p. 549. — Sauvai, 1. 1, 
p. 560.— Hjft,Eocl. Par. 1. 1, 



p. 155. — Hift. de Paris , 1. 1 , 
p. 141. 

(/?)Tom. I, p. JI4. 

iq) Page j8. 
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mais pn s'en eft fervi pour le nom de la Mère de 
la fainte Vierge. Je conviendrai volontiers avec 
lui 9 qu'on ne rendoit pas communément à cette 
Mainte un culte public en Occident avant le XIII* 
fiécle ; lufage n'étoit pas alors introduit dans 
l'Eglife Romaine , de célébrer*des Fêtes en l'hon- 
neur des Saints ou Saintes qui avoient vécu avant 
la venue de Jéfus-Chrift ; mais on n'ignore pas 
non plus j que fouvent les. Fidèles ont prévenu , 
par dévotion , les -Décrets de l'Eglife , & que ces 
Saints ont porté des noms qui n étoient point inf- 
crits dans le Martyrologe. Il y en a des exem- 
ples fans nombre ; on voit même que le culte 
de plufieurs d'entr'eux n'a été introduit en Occi- 
dent que plufieurs fiécles après celui qui leur 
étoit décerné chez les Grecs : celui de fainte Anne 
en eft une preuve , puifque dès le VP fiécle fon 
nom eft écrit dans leurs Synaxaires & dans leurs 
Menées , que Jûftinien I fit conftruire à Conf- 
tantinople (r) ime Eglife fous fon invocation vers 
l'an 5 50 , & qu'on en bâtit encore plufieurs au- 
tres dfans les fiécles fuivants. J'ajouterai encore 
que, fuivant nos meilleurs Hiftoriens , la Prin- 
ceffe de Ruffie qu'époufa Henri I , s'appeloit Anne, 
& non Agnès ; & je ne crois pas que leur témoi- 
gnage puifle être détruit par l'opinion de l'Abbé 
Lebeut, qui a imaginé que dans la Charte de 
fondation de S. Martin-des-Champs , il faut lire 
Jigmim AgTUÙs j au lieu &Ann<t Regina, qui s'y 
trouve {s) après la fignature d'Henri I , & celfe 
de Philippe fon fils. 



[r) Du Cangc , Hift. de C. P. j (s) Hift. S. Martini , p. 6. 
liv, 4, . 
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S'il eût été poffible de concilier les contradic- 
tions des Auteurs que j'ai cités , & de fiî^er^ l'é- 
poque de la première origine de cette Eglife 9 elle 
eût fans doute été tirée de robfcurité par M. 
l'Abbé Villain , qui nous a donné en* 1758 un 
Ejjai de fon Hiftoire particulière ; mais comme 
fes recherches ont été infruûueufes , il a Cru 
pouvoir oppo/er des conjeôures à des conjeôu- 
res , & en conféquence il nous repréfente cette 
Chapelle {t) comme fondée dans des temps peu éloi-* 
gnés de ceux de la domination Romaine. Il eft cer- 
tainement trop judicieux pour avoir penfé, que 
quelques iiécles de plus puiflent donner plus de 
relief & de confidération à fon Eglife , lorf- 
qu'il étoit dans l'impoflibilité de le prouver : il ne 
s'eft livré à cette idée , que parce qu'il n'a envi- 
fagé les accroiflements de Paris du côté du nord, 
que comme de fimples habitations de Bouchers & 
de Tanneurs , que la Police Romaine excluoit 
des Villes. Mais ce Fauxbourg étoit habité , dès 
les commencements, par toutes fortes de Citoyens; 
fous la première & fous la féconde Race , nos 
Hiftoriens font mention des Eglifes de S. Martin^ 
de S. Laurent , de S. Gervais , de la Chapelle dei 
S, Pierre , dite depuis S. Méri , & de celle de 
Sainte Colombe , qu'on croit être l'Eglife de Saint 
Bont : dans le même temps on parle des Eglifes 
de S. Paul & de S. Germain, appelé enfuite l'Au- 
xerrois ; mais aucun ne rapporte qu'il y eût une 
Chapelle aujourd'hui repréfentée par l'Eglife de 
S, Jacques; nulle trace , nul veftige de cette Cha- 
pelle avant le XP fiécle , & peut être même le 
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faivant. L'Abbé Lebeuf a conjeâuré que lan- 
cienne Eglife de S. Mardn étoit iituée vers l'en-^ 
droit où eft celle de S. Jacques : cette opinion me 
paroit oppoféë à tous les monuments qui nous 
reftent , comme je me propofe de le faire voir à 
Tarticle de cette ancienne Bafilique. 

Il n'y a pas plus de cenitude iiir la manière 
dont cette Chapelle s eft trouvée dans la dépen*-. 
dance de S. Martin-des-Champs, Il feroit facile 
de lever cette incertitude , s'il étoit vrai , comme 
le dit du Breul (u) , que le Chœur & le côté gau- 
che de la Nef fuflent dans la Cenfive de S. Mar- 
tin 9 mais il ne ma point paru qu elle s'étendît 
{ufque-là ; & û cela eiitété ainfi, les Religieux 
auroient eu fur ce terrein , & par conféquent fur 
TEglife 9 des droits de propriété ou de Juftice. Or, 
il paroit par THiflorien même de S. Afartin {x), 
qu'ils en font redevables à la donation qui leur, 
en fut faite par Ponce Archambert ; ce qui a fait 
croire à TAùteur de [Effai fur CHifioirc de S. 
Jacques (y) , cité plus haut , que ce don avoir 
été fait du temps de Charles-Martel. D'autres (i) 
difent que c'étoit un Prieuré régulier , dépendant 
de S. Martin : c'eft ce quon trouve expofé dan$ 
le, vu d'un Arrêt de 1526 ; ce qui ne me femble 
pas vraifemblable. Enfin il y en î^ (6*) qui pré- 
tendent que cette Eglife a été donné§ aux Reli- 
gieux de S. Martin par les Evêques de Paris , & 
que ce don a été confirmé par Etienne de Senlis 
en 1123. Je devrois, comme TAuteur qui m'a 
fourni ces notes , me borner à les rapporter ; & 



(tf) Du Brcul , ibid. j (y) Note à la pa^ 1% 

(x) Hift. S. Martini, pag. ( (r) Ibid. 
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Quartier S. Jacques-de-la-Boucherie. 47 
Ton feroit en droit de me taxer de témérité , fi, 
avec moins de lumières & de connoiiTances que 
' lui fur cet article , j'ofois m'écarter de la pru- 
dence dont il me donne l'exemple. Qu on me 
permette cependant , parmi tant de variations & 
dobfcurités • de dire ce que je crois être le plus 
Vrai. Il exiftoit certainement au Xir fiécle unç 
Chapelle a l'endroit où eft fituée l'Eglise de S. Jac- 
ques-de la-Boucherie , mais je n'ai point de preuve 
quelle portât le norii de S« Anne ; & fi elle eût 
été fous l'invocation de S^« Agnès , fon culte sy 
feroit perpétué comme étant celui de la première 
Titulaire : cependant on n'en a jamais fait ni la 
Fête , ni même de Mémoire particulière dans cette 
Eglife, Les Religieux de S. Martin ne la pofféi- 
doient point encore en 1097 , ni en 1 K)8 , puif- 
cju'elle n'eft point énoncée dans les Bulles d'Ur- 
bain II & de Pafcal II , de ces années-là [a) ; mais 
«lie ne tarda pas à leur appartenir, & ce fut peut- 
être" un don de Ponce , Abbé de Cluni , qui vivoit 
dans ce temps. Il y a grande apparence qu elle fut 
alors érigée en ParoifTe 9 pour la commodité des 
habitants qui fe trouyoient trop éloignés de S. 
Martin , où ils âifoient faire TOffice » & qui pou- 
voient avoir befoin des Sacrements la nuit. Elle 
fe tTOUve indiquée fous le titre de ParoifTe dans 
la Bulle de Calixte.II de 1119 (b) , qui rappelle 
toutes les pofTeflions de l'figlife de S. Martin, & 
c'eft le premier Titre authentique que j'aie vu qui 
^fie mention de cette Eglif è ^ & qui prouve que 
du Breul, Sauvai , Se les autres que j'ai cités au 



tn 



{a) Hift. S. Mart. p. 148 & j {b) Ibid. p. i;^, 
ri. I 
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commencement de cet article , fe font trompés eii 
né fixant Téreûion de la Paroiffe que fous Philip- 
pe-Augufte,& vers Tan 1200. Je ne parle point ici 
dun Titre cité par l'Hiftorien de S. Jacques (c) , 
qui paroit indiquer un enterrement qui y fut fait 
en 1060 9 cet aâe portant avec lui tous les ca- 
laûères qui peuvent en faire fufpeâer la date; 

Cette Eglife n'eut d'abord aucun furnom ; ce^ 
lui de la Boucherie lui fut donné , foit à caufe 
qu elle efl voifine de la grande Boucherie 9 foit 
parce que la plupart des maifons qui Tenviron- 
noient dans les premiers temps , étoient occupées 
par les Bouchers. On ne lui donna* ce furnom^ 
dit FAbbé Lèbeuf (</), que lorfquil fiit befoin 
de la diilinguer de deux autres Eglifes fous le 
nom de S. Jacques. L origine de ces dernières ne 
remonte qu'au XIV "^ fiécle , & l'on peut prouver 
que plus de 60 ou 70 ans auparavant y celle-ci 
efl appelée Ecclejîa S. Jacobi de ou in Camificcrio!. 
L'augmentation du nombre des Paroiffiens l'a foit 
fucceffivement accroître , & l'utilité publique obli- 
gea , en 1672 9 de retrancher quelque chofe des 
Chapelles du chevet pour élargir la rue àts Ar- 
cis. L'Eglife 9 telle que nous la voyons , & là 
Tour, ont été achevées fous le régne de Fran- 
çois I ; mais on y a fait depuis des augmentations 
du côté de la rue S. Jacques , & on Ta décorée 
autant qu'il a été pofTible. 

Avant que de finir cet article , je crois devoir 
'difcuter un fait de Topographie ancienne , au 
fujet des écarts de la Paroiffe de S. Jacques dans 
la rue de la Pelleterie. Son territoire s'étend fur 

W Page 7, I ^) Tom. i * p. 311- 
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Quartier S. Jacques-ac-'la' Boucherie. 4-^ 
toutes les maifohs dé cette rué qiii font du côté dfei 
la rivière , à l'exception de la niellé du Porr- 
îaux-œufs , & de trois maifdns y dôrlt une fituéé dii 
jcôté du Pont au Change , & deux du Côté dii 
Pont Notré-Dcime , qui font tes angles de cette 
ruelle , & iur dix màifons fitué'es du doré de S- 
Barthélémi , vers S. Dénys-de-Iâ-Chartre. L^'Abhré 
Lebeuf (^) a ^enfé que tes Pelletiers où Tanneutîs 
h étant point admis dfens les Villes y avoieht leui's 
boutiqufes & ôuVroirs entre les iliurs & la rivière ^ 
& que c eft pour cette iraifon qu'ails ont étë attri- 
bués à S. Jacques. Les lumières & les connoiflancès 
de cet Académicietl infpirent tant de coîlfiance , que 
rHiftoriëh dé cette Paroiffe n'a pas fait diffiailté d'a- 
dopter fôn opinion , parce qu'indépendamment de la 
^probabilité , il h'a poiht fans doute trouvé dans les 
Archives de foh Eglife de Titres qui puffènt là 
Combattre; mais Je me perfuàdé aUfS -qu'il n'en 
à point trouvé qui puffent l'appuyer. 

Pour Taire cadrer toutes les parties de fori 
fyftème , l'Abbé Lebeuf a imaginé de rapprocher 
les anciens miîrS de près de 10 toifes j & de les 
faire aller en ligne dfoite , au iièu que la rue de 
la Pelleterie décrit une ligne courbé. Afin de met- 
tre ïnés Léâeurs a portée d'apprécier foii opi- 
nion , j'obferve , i° que la feulé infpedion de tel 
Plan de Paris qti'on voudra choifir , n'admet 
point cette difeftion arbitraire des anciens murs, 
qui > ftiivant fon fyftêmé , âmroient abouti au 
'moins 'en direftion de la rue du Haut-Moulin , 
& auroieht laiffé en dehors tout l'emplacement 
ide S. Dehys-de4a-Chartre4 z"" que cetré direc- 



ié) Tom.i,p. 3l3^. 
IL Quariim 
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tion eft oppofée non-feulement à la vérité , maïs 
au fyftêrae de l'Abbé Lebeuf (/) , qui place un 
Oratoire de S. Martin dans la Cité , en-deçà de là 
Porte , & où eft aujourd'hui la Tour de l'Hor- 
loge ; par conféquent le mur qui étoit contigu ne 
pouvoit que fe <!:ontinuer le long de la rivière , 
& ne rentroit pas de 20 toifes dans la Cité pour 

Eafler dans la rue de la Pelleterie. 3^ L*Abbé Lé- 
t\x{{g) convient qu'en 1392 ilVeiloit encore des 
veftiges de l'ancienne enceinte, &, qu'on y voyoit 
une maifon ailife fur une vieille tour nommée la 
Tour Roland , & anciennement Marquefas y dont 
j'ai parlé à l'article du P6rt-aux-œufs. Or cette 
tour faifoit partie de l'enceiHte , & la maifon qu'on 
y a conftruite eft encore diftante de la rue de là 
Pelleterie au moins de 10 toifes. 4^ Comnient 
fuppofer que les Pelletiers ou Tanneurs euffem 
pu s'établir au-delà des murs 9 fur le bord de la 
rivière , dans un efpace aufli étroit ? Les fréquen- 
tes inondations n'auroient-elles pas emporté leurs 
boutiques & leurs ouvroirs ? Enfin , nos p^res 
n'étoient ni fenfuels 9 ni délicats 9 & il n'y a guère 
d'apparence que la Police Romaine fut encore en 
ufage parmi eux au XP fiécle , temps où l'an- 
cienne enceinte de la Cité ne fubfiftoit plus : en 
fuppofant même qu elle exiftât pour-lors , lés Pel- 
letiers ou Tanneurs pouvoient préparer & laver 
leurs peaux au deffus ou au-deffous de la Cité , 
flfc l'Abbé Lebeuf n'a pas ignoré qu'ils ne fe font 
établis dans cette rue qu'en Tannée I183 , quieft 
celle où Phitippe-Augufte leur donna 18 maifqns 
que lés Juifs y occupoient auparavant. 



(/) Tom. I , p. x«4. I (^) Tom. I , p. 3*4- 
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Ces raifons me paroiUent fuffifantes pour détruire 
fopinion de cet Académicien: je defirerpis pou-^ 
voir lui oppofer «encore les Titres qui ont attri- 
bué les habitants de cette rue à la ParoifTe de S. 
Jacques ; mais il n en exifle peut-êtfe plus » ou du 
moins ils ont échappé aux recherches de rHif- 
torien de cette Eglife 9 & aux miennes. Je con« 
}eâure donc que cette attribution n'eft pas an« 
térieure à TEchange que le Roi Louis le Gros fit 
€n 1 133 } avec les Religieux de S. Maftin , de S. 
Denys-de-la-Chartre contre l'Eglifc de Mont- 
martre. La rue de la Pelleterie fe trouvoit en par- 
tie dans la Cenfive de S. Denys-de-la-Chartre ; 
il étoit naturel , fuivant Tufage , que ces Religieux 
afluiettiflent leurs VaiTaux & leurs Cenfitaires à 
la ParoifTe de leur Monaflère , ou autre dans 
kur dépendance. Celle de S. Jacques étoit de ce 
nombre 9 elle étoit nouvellement érigée près de 
la Cité : c'étoit un motif fuffifant pour lui attri- 
buer les habitants qui dépendoient de S. Denys- 
de-la-Chartre. Les paflages ou Places publiques 
ne faifant point partie des Cenfives particulières , 
on n'a pu ni dû attribuer à S. Jacques les habi- 
tants qui ont obtenu du Prince la permiffion d'y 
bâtir 9 & de*là vient que deux ou trois maifons 
qui font vis-à-vis S. Denys-de-la-Chartre , ne fe 
trouvent pas de la Paroifle de S. Jacques. A Té- 
gard de celles qui formoient les angles de la pe- 
tite ruelle qui eft dans la rue de la Pelleterie , 
elles dépendoient de S. £loi. Les autres maifons 
des deux côtés de cette rue , qui font de la Pa- 
roiffe de S. Jacques , & qui relevoient ou de S. 
£loi 9 ou de Sainte Geneviève , lui auront éré 
attribuées en vertu de quelques échanges ; je n'en 

Dij 
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puis citer les Titres > mais je fuis fondé à le fup- 
pofer , parce qu'au commencement du XIV^ fié* 
cle , tout le côté méridional de la rue de la Pel-' 
leterie étoit de S. Barthélemi , que S. Jacques y 
a dix maifons , & qu'alors cette Eglife en avôit plu- 
fieurs dans la rue delà Draperie, où elle ne pofféde 
rien aftuellement. Voilà ce que je . préfume de 
plus vraifemblable fur l'origine de l'attribution à 
la Paroiffe de S. Jacques , des habitants de la rue 
de la Pelleterie qui en dépendent. A l'égard des 
maifons de cette Paroiffe qui font fur le Pont au. 
Change , & qui ne commencent qii'à moitié de 
ce Pont des deux côtés , THiftorien de cette Eglife 
convient qu'il n'eft pas fecile d'en rendre raifon. 
Je i\e puis oppofer à fes conjedures qu'une autre 
conjeûure. J'ai déjà remarqué que le Pont au 
Change n'a pas toujours été fitué au même lieu 
où nous le voyons aujourd'hui : s'il étoit plus 
près , copime il l'a été , du Pont Notre - Dame , 
il devoir naturellement être de- la Paroiffe de S. 
Jacques ; çn le rebâtiffant plus bas , & hors 
de fon territoire , c'eût été une injuftice de ne la 
pas indemnifer. Il étoit donc naturel , dans ce cas, 
de lui attribuer la moitié du Pont : Ton a obfervé 
la même chofe pour d'autres Paroiffes. En jetant 
les yeux fur le Plan de celle de S. Germain-1'Au- 
xerrois , on voit ime ligne qui coupe affez éga- 
lement la rivière par moitié dans fa longueur : 
la rive gauche refte à S. Sulpice & à S* André- 
des- Arcs : fur le grand bras , S. Germain a la 
droite, & S. Barthélemi la gauche. Quand on a. 
conttruit des Ponts , qu'on les a couverts de 
maifons , qu'on a placé auprès ou deffous , des* 
moulins ^ des gors^ des bateaux à leifiyes , &c. 
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Quartiers. Jacques^-de-la^Boiicherie. j 3 
Fufage a été de les attribuer aux Paroiffes qui éten- 
dent leurs territoires fur le rivage. Le Pont S. Michel 
fe trouve , par cette raiibn , partagé entre trois Pa- 
roiffes , & cette diviiion me paroît jurte & natu- 
relle- J'imagine que celles du Pont au Change , & 
celles du^PoHt aux Meuniers^ tant qu^il a iiibfifté, 
n'ont pas eu d'autre motif , du moins c eft la 
raifon la plus plaufible que je puiffe en donner. 
On trouve daas la rue S. Jacques-de-la-Bou- 
chérie un cul*de-fac appelé du Chat blanc : en 
lyoo & jufquà la fin - de ce fiécle (A), on le 
nommoit rue Jehan Chat blanc & Charblanc , en- 
fuite ruelU Gilles Chatblanc ; & en 1498 (i) , dans 
une Sentence d'ordre du 17 Novembre , on le 
nomme rue Guichard le Blanc ; ce qui prouve qu'il, 
doit ce nom à une Famille , & non à une enfei- 
gne , comme femble l'indiquer un Contrat (k) où il 
eft nommé ruelle fans bout^ oit gifl le Chat blanc. 
On lit en effet , dans des Lettres de TOfficial de 
Paris de 151 5 (/) , le nom de Gilles Chablanc 
parmi ceux des Bouchers de la grande Boucherie. 
Comme cette ruelle*, ou cul-de-fec, n'eft pas nom- 
mée dans Guillot , l'Abbé Lebeuf a perlfé que 
c'étoit la Lormerie donc j'ai parlé ci-deffus : de 
Chuye l'appelle petite rue des Ratsv 

Rue. s. Jérôme. Elle aboutit d'un côté à la 
rue de Gefvres, & de l'autre a celle delà Tuerie. 
J'ai déjà obfervé que toute cette partie de terrein 
étoit anciennement FEcorcherie , & que M. de 
Gefvres obtint la permiflîon d'y faire bâtir. On 



(A) Sauvai , t. î , p. 114, l ^) IbieJ. 

(i) Ccnf. s. Eligii. \ (/) Hift. de S. Jac^jueç, p, 87, 

Diij . 
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la nomma ptdu me ou rutlU de Gtfvns : la mal^pro* 
pieié dont elle étoit, la fît appeler par le peuple rue 
Mcrdcreti c eft ainû quelle eft dé£gnée ûir un Plaor 
manufcrit du Pomaine. Une ftame de S, Jérôme » 

{>lacée à un de fés angles dans la rue de Gefvres t 
ui a fait donner Iç nom qu'elle porte à préfenu 

Rue de ul Jom(xsrie. Elle va du Pom au 
Change à la rue S. Jacques-de-la-Boiicherie, Sau-^ 
val (fu) dit quçn 1300 , elle sappeloit rue du 
Chevet S. l,Uufroi'\ elle portoit le même nom en 
1313 i mais iJ faut obferver qu alors elle ne ié^ 
tendoit pas » comme aujourd'hui , jufqu a la t\x^ 
$. Jaçques-dcrla-Pouçherie ? ni même iufqua la 
Boucherie, Le terrein fur lequel oa l'a ouvert^ 
de ce côté , étoit occupé par un four mentionné 
dans nos Hiftoriens fous les noms de Four dEnr 
fer ^ de Four du Métier^ U fut détruit fouis le ré^ 
gne de Charles V , par Hugues AuÈript , Prévôt 
de Paris ; & comme cette démolition procura un 
pacage direâ au grand Pont , on le nomma )a rii0 
du Pont au Change. Elle a pris le nom de la Joail- 
lerie', dç§ Orfèvre^ & Joaillers qui vinrent s'y 
établir après Fincendje du Pont au Change e^k 
l(ijii , & ils en occupoient tout le côté droit en 
venant de ce Pont : cependant on la trouve in^ 
diquée fur l^s Plans de Gombôuft & de Buîlet , 
^n 1652 & 1676 , fous le nom de rue du Pont 
au Change ; il y en a d autrf^ où ellç eft nom- 
piée rue de la vieille Joaillerie , & fuivant Sauvai 
& le Tableau des rues de Paris , rue de la Meill^ 
Çhev^Urie. Je n'ai trouvé çç dçrnier nom danis Wr 
çiim autre endiroit, 

(???) Towt ? , p, î4f 
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Rue s. Leufroi* Elle eft fituée en face du 
Pont au Chanjge , & aboutît à la Porte de 
Paris. Comme elle paffe fous le grand Châtelet, 
on la trouve fouvent nommte rue du Chdtdeti 
en 13 13 , on ne la défignoit que (bus le nom de 
rue devant, U ChajleL Elle doit fon nom à une Cha- 
pelle qui autrefois y étoit fituée. 

L'Eglise de S. Leufroi. Les ravages que 
commirent les Normands dans cette Province à 
laquelle on a depuis donné leur nom , obligèrent^ 
fur la fin du IX* fiécle , les Religieux de FAb- 
baye de la Croix-faint-Ouen , Diocèfe d'Evreux, 
de fe réfugier à Paris avec les Corps de S. Ouen» 
de S. Leufiroi , & de quelques autres Saints* Nos* 
Hiftoriens (n) difent qu ils furent reçus avec leurs^ 
Reliques à S. Germain-des-Prés , qu'Us s*affociè* 
rent eux & leurs biens à cette Abbaye , & que ' 
cette imion fut confirmée par Charles le Simple 
en 918 ; mais quelle ne fut pas de longue durée, 
puilque la même année les Religieux de la Croix- 
faint-Ouen s*en retournèrent chez eux y & laif- 
sèrent par reconnoiffaRce à S. Germaîn-des-Près 
le Corps de S. Leufiroi , & celui de S. Thuriaf , 
qu'on * y conferve encore. Les Auteurs de la 
Nouvelle Gaule Chrétienne (a) ont embrafle la mê- 
me opinion, & l'Abbé Lebeuf (/) n'a pas cru 
s'égarer , en adoptant un fentiment juftîfié par le 



(n) Du Brcul , p. 795 5 & 
Sttppl. p. 19. — Hift. de r Ab- 
baye , p. 60, — Hlft, Ecci. Par. 
I. i , p. 5XJ.— Hift.de Paris, 



1. 1 , p. m. — Bailler a 11 Joiî 
& ij Juillet. 

(o) GalL Chnft. t, 7 , coL 

0?) Tom. 1 , p. 69. 
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témoignage de D. Mabillon {q) , & de fes favanti 
Confrères, Comme ni eux , ni les Auteurs que 
j'ai cités , ne font mention de la Chapelle de 
^. Leufroi , ni de fon origine , ni de fon Fonda-? 
teiir y cet Académîiî^ a recours à une conjec- 
ture qui lui paroit tûs-vraifemblabU. Quçlqtu grand 
Sfi^ncur , qu . Prince , ou ricki Bourgeois , ayani 
dévotion à S. Leufroi ^ & en ayant obtenu des Re^ 
Uques , bâtit cette Eglife^ Le voijïnage du grand Cfid" 
ulfA porteroit à croire quelle auroit été confiruite par 
quelque Comte ou yicomte de Paris. Je demande luç 
^ai cette conjeûure çft appuyée , & ce qui la rend 
vraifemblable. D'après foa fyftême , ce ne peut^ 
être avant Tarrivée des Religieux de la Croix- 
faint-Ouen en 89!^ ; fergit-ce pendant le féjour 
qnils firent à Paris ? mais il n y a nulle preuve 
que dans cet: intervalle la Châffe de S, Leufroi 
W été ouverte , ni peut-êtrç même expqfée à la 
vénération des Fidèles , comme je le dirai ci^ 
après; feroitrce lors de leur retour en 918? mais 
alors on ne put faire aucune diftribution des Re^ 
liques de S. Leufroi ; la Chiffe qui les renfermoic 
ne fut ouverte quen 1222 [r) , & l'on ne voit 
point qu'il en ait été doilhé à aucun Conute.ou 
Vicomte de Paris. §i ce fut en cette année quon 
put çn, obtenir, je répondrai à cette objeftion, 
qu'il y avoir alors plus d'un fiécle que la Cha- 
pelle S. Leufroi exiftoit , & qu!on ny poffédoit 
poiiit 4ç ^^^ ReUquQs , puifque Denys Toftée , 
Orfèvre , & les habitants voifins en demandèrent 
à r^bbayç S. Germain-des-Près , qui leur ^cçord^ 
nnç patrie de Cote en 1 592 (0* 

IB Jl ' ' " ' 11; ■ .■ ■ ' ■ . ■■ . : ■ . ■ . ' ■ ■ ■ „ ■■ . ' ■ . , .. ; i ■'■■ ■ ■ _ , , -- ' J . ■ . ' ■ '■ "- - I » 

(î) Mnbill. Ann, Bénéd. t. 1 (r) Du Bj:çul, Suppl ç. Si, 



Digitized by VjOOQIC • 



Quartier S. Jaçques-de-la-Bouchetie. y 7 
Puifque nous n'avons point de l|imîères fur la 
fondation de cette Chapelle , qu'il me foit per- 
mis de bazarder auffi une conjeâure 9 qui paroî- 
tra peut-être plus vraifemblable que celle que je 
viens d'attîiquer. Je penfe donc que les Religieux 
de la Croi!x-faint-Ouen fe réfugiant à Paris , du- 
rent s'adreffer au Roi , ou au Comte , ou aux 
Officiers Municipaux , pour avoir un afyle , & 
que ceux-ci puyrent leur donner l'ancien Parloif 
aux Bourgeois , & la Chapelle qui en dépendoit , 
où ils déposèrent leurs Reliques. Dom Mabillon(/), 
qui variç fur cette époque qu'il place en 898 dans 
un endroit , & en 918 dans un autre {u) j qui 
parle de l'union de ces Religieux à ceux.de S. 
Germain dix ans après leur arrivée , quoiqu'il 
eût avancé que dès-lors ils avçient été reçus à , 
l'Abbaye 9 ne paroît cependant point éloigné de 
cette idée {x). Il eft probable que la continuité 
des ravages caufés par les Normands , & le peu 
d'intervalle qu'il y eut entre les hoftilités qu'ils 
commirent , obligèrent les Religieux de la Croix- 
faint-Ouen à profiter des reffources, que leur of- 
froient ceux de Sf Germain ; ils étoient privés 
jde fecours , leurs biens étoient devenus la proie 
des barbares 9 auxquels on en avoit abandonné une 
partie par les Traités : dans ces extrémités , ils 
avoient trouvé dans la charité de leurs Confrè- 
res de quoi fournir à tou$ Içqrs befoins , & ce 
fut pour en procurer à ceux-ci une efpéce d'in- 
demnité , que Robert , frère du Roi Eudes , qui 
|ouiffpit de l'Abbaye S.. Germain j» pria Charr 



(r) toço cîf. fûp. \ {x) A^â SS. Ben. faeç, 5 , 

in) Pag. jrS & J5^. ) payt. I , p. 04fy 
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s le fimple dy unir celle de h Crolx-iaint* 
Ouen. Je crois pouvoir appuyer mon opinion 
fur la Charte même d'union , & fur les &its qui 
Font fuivie : elle (^y) eft datée de Compiégne 9 
le 2 des Ides de Mars (le 14) , Indiâion 6 9 t^an 
26 du régne de Charles 9 le 21 de fa réintégrande ; 
ces époques concourent avec Fan 918. i® Il n'eft 
point parlé dans cette Charte d une union précé- 
dente dont on accorde la confirmation 9 mais 
d'une union aâuelle. On y lit : Robertus .... fug- 
geffie conctitrt .Âtbatiam qiut nuncupatur Crux S. 
Audatni ^ Monacfds prétlihad Conft^oris Gcrmanu 
2** Ce rfeft point à la réquifition des Religieux 
de la Croix-faint-Ouen ; il n'en eft point parlé , 
ni même de leur confentement , qui cependant 
étoit néceffaire pour ime femblable union. 3** Il 
femble que cette union ait été involontaire de 
leur part , puifqii'à peine un mois s'étoit écoulé 
depuis qu'elle avoit été ordonnée , que la paix 
avec les Normands ayant été figriée , ces Reli- 
gieux retournèrent à leur Monaftère. J^ On peut 
encore inférer du Diplôme de Charles III , que 
les Reliques de S. Leufroi & des autres Saints 9 
apportées de Normandie , n'avoient point encore 
été dépofées à l'Abbaye S. Germain, puifqu'im 
des motifs de cette union étoit de les expofer à 
la vénération publique ; motif qu'on ne pouvoir 
alléguer , fi elles enflent été à S. Germain-des- 
Prés : Corpora SanHorum haScnàs débita vencradonc 
carentium .... quapropur , tàm pro veneratione fanc^ 
torum cirurum Audoeni fcilictt Architpifcopi 9 ntcnon 



(y) Da Brcul, fappl.'p, 84.*- Mabill. ibii p. )5^> & 
Appcnd. p. €yf\ 
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ètaiorum Cùnfcffomm ùufndi framfqut e/us jig<H 

frUi , &c. & U ajoute , que c^eft dans Fimention 
iju elles y foimt transférées : ui deinccps pradic- 
forum numbra S^nSorum diù divino Officia çarcnr 
tium , ah ûfdem Ccenobitis revmnter Jufciptrtntur ^ 
cultuqm divino ficès beatos arms Germani coUocata 
bonorarmmr. Si les Religieux de la Croix-faint- 
Ouen avoient été reçus, a leur arrivée, à S. Ger- 
main-desPrés , les Reliques qu'ils avoient appor- 
tées n'auroient-elles pas été déposées dans c^e 
Eglife ? n y auroient^Ues pas attiré un concours 
de dévotion ? auroient-elles été privées long^umps 
du culte & de la vénération des Fidèles ? Il ea 
faut donc conclure , contre Taflertion àzs favants 
Bénédidins que ) ai cités , & des Hiftoriens qui 
les ont fuivis , que ces Reliques furent d'abord 
mifes dans la Chapelle du Parloir aux Bourgeois » 
qui en conféquence en prit le nom , & quelles 
n*en fiirent tirées que lors de l'union des Reli- 
gieux qui les avoient apportées , avec ceux de 
l'Abbaye S. Germain ; union involontaire de leur 
part, qui ne dura qu'un mois , & qui n'a aucun 
à^s caradères qui annoncent une donation libre 
& fondée fur la reconnoiffance. La petite Cha- 
pelle qui avoit fervi de dépôt aux reliques de 
S. Leufroi , avoit fans doute été fréquentée par les 
Fidèles ; la dévotion aura fuggéré^ d'y mettre un 

> Chapelain pour y faite l'Office : mais comme elle 
étpit iituée fur la Paroiffe de S. Germain-l'Au- 
Xerrois , il étoit jufte que ce Chapitre jouît du 
droit de Patronage; c'eft c*e qui lui fut accor- 
dé (ji) par des Lettres de Galon, Evêque de Paris, 

\t) Hift. de î>aris , t. 3 , p. 114. -^ Çsfft. S. Gcnn. AutiiT. fpl, 
î;P Sç xo verfo, ' ^ 
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en 1113 ^ confirmées par Maurice de Sully en 
1191 , & ratifiées en izÇj par Renauld de Cor- 
beil 9 qui annexa les revenus de cette Chapelle 
au Chapitre de S. Germain , pour augmenter les 
dillributions des Chanoines. Il eft encore fait 
mention de cette Chapelle (6*) dans le Teftament 
de Chriftophe Malcion , Chambellan de Philippe- 
Augufte en 1205. Le terme d'Eglife , les expreC- 
fions Cura CapeUœ , Saccrdos , Presbyter S. Lcu-- 
fredi , EccUfiam & perfonce prc^fintaùoncm , qu'on 
lit dans les Lettres de Maurice de Sully ^ doivent 
faire penfer que déjà cette Chapelle étoit réputée 
Cure , parce qu'alors elles étoient en ufage pour 
défigner une Eglife Paroifliale. On en trouve en- 
core la preuve dans une difpofition particulière 
de ces mêmes Lettres. Maurice confirme le don 
jfkit par Robert Baudouin , fa femme & i^s en- 
fants , à Jean , Prêtre de S. Leufroi, de cinq ar- 
pents & demi de vignes à Malaffis , ad augmen" 
mm Presbyurii , moyennant qiioi ledit Jean & fe& 
fucceffeurs auront chez eux un Vicairç , Capel-- 
lanwn in domo fua manjionarium , qui fera entre- 
tenu par ledit Prêtre , de, bonis Saccrdotis fujlenta-- 
tus^ qui chantera tous les jours la Meffe & l'Of- 
fice des Morts pour les Donateurs , enfin que 
le Prêtre pourra changer , fi bon lui femble* 
Les Archives de Saint Germain- l'Auxerrois en 
fourniflent auffi la preuve : on y trouve que 
Girard de Calme , Curé de Saint Leufroi y 
donna en 12^6 à FEglife de Saint Honoré la 
livres pour augmenter fa Prébende ; & dans un 
Cenfier de TEvêché de 1496 on lit , Us Doyen 6» 

(6?) Hift. Ecci. Par. t, x , p. ij>j. 
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(Quartier s. Jacques-de-la-Èoucheriè. et 
Chapitre de S. Gcrmain-CAuxcrrois lO f. à caufc de 
[union faiu à lad. Eglife de la CURE de S. Lcu- 
froi. A ces monuments hiftoriques , que la criti- 
que a refpeâés , ajbuterai-jé le témoignage de$ 
Auteurs de la Nouvelle Gaule Chrétienne [a) , qui', 
fans ofer décider que lïlglife de S. Leufroi fut 
une Paroiffe , l'ont feulement qualifiée Orato^ 
rium fuccurfale S. Germani } On oppofera cepen- 
dant à ces autorités , quelque décifives qu elles 
foient , les termes précis des Lettres de Renàuld 
de Corbeil , que j'ai citées ci-deffus : elles énon- 
cent cette Eglife Comme une fimple Chapelle , 
Capellam S. Leufredi cui cura animarUm non ejl an* 
nexa. Elles ordonnent que le revenu qui lui ap-^ 
partenoit fera ftnployé à îavenir en difttibiitions 
Canoniales , cùm vacaverit. Cette dernière claufe 
annonce , fi je ne me trompe , que dès-lors il y 
avoit un Curé qui jouiflbit de tous les émolu- 
ments attachés à cette place : Renauld ne pou- 
voit l'en priver ; mais informé que les revenus 
des Chanoines de S. Germain étoient trop modi- 
ques , il ordonne qu'il n y aura plus déformais 
de Curé après celui qui étoit alors revêtu de 
cett« dignité , & que vacance avenant par mort 
ou par démiffion , cum vacaverit , alors les reve- 
nus qui lui étoient attribués , feront affeftés aux 
Chanoines pour leur aflîfl:ance à l'Office. On 
trouve en effet que depuis ce temps le Chapitre 
de S. Germain faifoit feire l'Office dans cette 
Chapelle , & que le Chapelain qui s^^n acquittoit , 
étoit obligé de lui payer 200* liv. chaque année 
pour les offirandes qui s'y faifoient. 

(a)Toin. 7,col. zjj, 
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Cette Chapelle a fubfiâé jufqu en 1684 ; alors i 
pour agrandir les Bâtiments .& les PrÛbns du 
grand Châtelet » on fiit obligé de l'abattre 9 & d'en 
transférer le Service & les revenus » tant à S. Qtx- 
tnain^ quà S. Jacques-de^la-Boucherieé 

Les Auteurs de la GauU Chritunnt ont rappelé 
que cétoit dans cette Chapelle que Ion confer^-» 
voit une pierre ^ quifervoit d'étalon pour les poids 
& les mefures ^ou» pour mieux dire , qui avoir pu 
fervir anciennement à cet ufage \ car long'-temps 
avant qu*on eût démoli cette Chapelle , les poids 
ta les mefures étoient dépofés dans d'autres en* 
droits , dont j'aurai probablement occaiion de 
parler* 

J ai dit ci-defliis ^ que les Religifcx de la Croix^ 
faint-Ouen avoient obtenu pour leur afyle une 
Chapelle ^ & un lieu qui avoir fervi pour les 
aflemblées des Officiers de la Ville : on le nommoit 
Le Parloir aux Bourgeois. Il ne faut en^ 
tendre fous ce nom que le lieu bii nos premiers 
Magiflrats Municipaux tenoient leurs afieniblées* 
Du Breul \]>) a penfé que le premier heu qu'on 
y deflina , étoit. une maifon lituée à la Vallée 
de misère , qui 9 dès le temps de Childebert I > 
s'appeloit la maifon de la Marchandift ^ & qui con* 
fervoit encore ce nom en 1612. Il auroif été à de- 
firer qu'il eût cité quelque garant de ce fait , ou 
quelque autorité qui lui fervit de preuve. Je fais 

Su il y a eu une maifon de ce nom appartenant 
la Ville , fituée à la Vallée de misère ; au XV« 
fiécle , il y en avoit une au même lieu , nomméa 
ta maifon Jc^ la marchandifc du fd ^ qui pourroic 

(W liT.>, p. lOOtf. 
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Quartier S. Jacques^-U-Bouchcrit. 65 
bien ê(re la même , oc faire partie du Domaine 
de la Ville ; mais cette maifon occupoit tout Fem^ 
placement qui eft entre la rue de la Saunerie & 
le grand Châtelet ^ & ce nétoit point là , mais joi- 
gnant larcade du Châtelet , qu'étoit ûtué Tanciea 
Parloir aux Bourgeois 9 transféré, depuis à la 
Place de Grève » comme je le dirai en fon lieu. 

Rue des Lombards* Elle traverfe de la me 
S. Denys dans celle de S* Martin. Au XIIP £é- 
cle 9 on Tappeloit la BuffcterU (c) , vicus Buffeurim : 
Guillot & des Titres fubféquents lui ^nneht le 
même nom ; Sauvai {J) dit qu'elle le portoit en 
1268 y & même en 1384. Elle prit le nom des 
Lombards 9 de certains ufuriers qui sy étoienc 
établis : je ne fais quand on commença de le lui 
donner , mais dans un Arrêt du Parlement du zj 
Juillet 1322 , elle eft appelée vkus Lombardorum , 
qui vulgariter la Buffcuric nuncupatur ; ce qui por- 
teroit à croire que le premier nom auroit été celui 
des Lombards. On fait qu'ils étoient venus s'éta-* 
blir en France & à Paris avant le régne de faint 
•Louis : dans plusieurs Arrêts rapportés au Regis- 
tre Olim , il eft fait mention en 1 269 des Lom* 
bards 9 des Lucquois , & des Mcrcatorcs Tranfma^ 
fini , établis à Paris. 

Guillot pafie de la Buffcuric dans la Lampm^ 
que TAbbé Lebeuf croit repréfentée^ par U cul^ 
dc-fac S. Fiacre , ou par celui des Etuvcsi Ce der- 
nier me paroit plus Cloigné de la marche du 
Poëte. Ne feroient-ce point deiyt noms donnés 

(c) Petit Cart. de TEvéché, 1 (rf) Tome t , p, 147. 
ch. ^x^.exBibl. Reg« [ 
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à deux parties de la même rue ? Dans liÔ 
Compte de l'Ordinaire de Paris de 1 51 1 (e) , cette 
ïtie eft défignée fous lès deux noms de la Buffe- 
terie & des Lombards ; en 1612 & 1636 , on Tap- 
peloit rue d€ la Pourpbïnum , nom qu elle n'a pas 
porté long-temps , puifque de Chuyes & Gom- 
bouftlui donnent celui à&^ Lombards, quelle cqn- 
ferve aujourd'hui, Cétoit dans cette rue qu'étoit 
encore , au fiécle dernier , la maifon du Poids du 
RoL Sauvai (/) s'étant fort étehdu fur cet arti- 
cle j^ je me crois difpenfé de copier ce qu'il eii 
"H dit. :i 

Rue s. Magloire. Elle va de la nie S. Denys 
dans la rue Salle-au-Cpmte. En 1426 (g) , elle a 
porté le nom de S, Leu , qu'on donnoit à cette 
dernière , & dont elle fait la continuation : on la 
auffi nommée rue S. Gilles , & en 1 585 , fue Neuve 
S. Magloire; en 163 2 & 163 8, on Yappeloit ruelle 
de la prifon S. Magloire : c'étoit encore un cul-de- 
fac en 1640. Cette rue 'a été élargie en 1737* 
par la fuppreffion d'une maifon tue S, Denys , qui 
en faifoit le coin. 

Rues de Marivaux. La grande rue de ce non! 
traverfedelarue des Lombards dans celle des Ecri- 
vains; la petite a un bout dans celle-ci, & l'autre dans 
la rue de la vieille Monnoie. Le terrein fur le- 
quel elles font fituées s'^peloit (A) , en 1254 & 
1273, Marivas. Une faute de Copifte dans l'Ac* 



(0 Sauvai , t. 3 , p. ^SS' I (|) Ccnf. de l'Evêché. 
(/) Tome I , p. 6 ^ « - - 



(/) Tome I , p. ^52. 5 1. i , p. W Paft. A , fol. ({54. 
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Quartier S. Jacques de-la-Boucherîe. 6 j 
cord de Philippe le Hardi avec le Chapitre de-$% 
Méri ^ a fait défigurer & méconnoit^e drôS IHiJloirê 
de Paris ce nom (i) ^que les Auteurs ont rendu pat; 
ces mots > une une à Marines. Le nom de Marivas 
fubiiiloit encore en 13 13 9 quoique dhs 1309 
Guillot dife le grand & le petit Marivaux , nom 
que ces mes ont toujours confervé depuis» Au 
Coin de la grande > & en face du Portail de ÏE^ 
glife de S» Jacques , étoit la maifon de Nicolas 
flamely dont le nom célèbre parmi les Philofo"* 
phes hermétiques 9 mérite mieux d'être tranfmis à 
la poftéirité par le^ œuvres pieufes auxquelles il 
a contribué > que par Topinion vulgaire qui lui ' 
attribue des connoiiTances qu'il n'a jamais poffé^ 
dées ^ & qu'il y a plus de témérité que de fageiTô 
de chercher à acquérir» 

Il paroît que c'eft la petite rue de Marivaux 
que Corrozet appelle rue Jes Prêtres^ La proxi-^ 
mité de fEglife de S* Jacques aura pu engager 
quelques Prêtres qui y étoient attachés > à l'habiter^ 
& lui aura &it donner ce nom. 

On trouve dans là rue de Marivaux un cul'* 
de-fac appelé des £tuves. J'ai déjà remarqué quQ 
FAbbé Lebeuf penfoit que c'étoit ia Lamprie de 
Guillot. L'Auteur des Tabluus Parijiennes dit qu*en ^ 
1300 elle s'appeloit tEfculkrie. J'ignore fur quoi 
i! s'eft fondé : fi c'eft fur le dit des rues de Guil- 
lot y il s'eft trompé. L'Ëfcullerie étqit fituée dans 
un autre quartier , &'dans le hs^ut de la rue de ht 
Tifferanderie. Ce qu'il y a de certain > c'eft qu*au 
XV« fiécle , c'étoit une rue qui aboutiffoit dans 
celle de la vieille Monnoie. On la ferma eafuite 

(i) Mift. de Par. t. 1 , p. 4}CU 

//. Quartier. S 
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66 Recherches fur Paris. 

de ce côté , .& ïon y fit un Jeu de Paumes 
dans leqdel on entroit par. ce dil-de-faç. Le. 
nom des Etuves lui fut donné,, à caufe de$. 
Etuves qu on avoit conftruites dans un^ maifoa 
qui en fait le coin. 

Rue de la vieille Monnoie. Elle donne 
d'un bout dans la rue des Lombards 9 & de lautre 
au carrefour des rues de la. Heaumerie , de la 
Savonnerie » & des Ecrivains. Il y a pliifieurs 
AGtes dans les Archives de rArchevêché » qui en 
font mention au XIII^ fiécle ; en izzy y on trou- 
ve ( â: ) une maifon indiquée in Mçmtana ; en 
1245 (l) y de vetcri Moruta 9 & vctus Monetaria en 
1269. Guillot la nomme la vie[ Monnoie. Je nai 
pu trouver quand on y avoit établi la Monnoie» 
qui lui a fait donner ce nom , qu elle a tou- 
jours confervé depuis : cependant le procès-ver- 
bal de JL636 rappelle rue de la vieille Monnoie 
ou Paffimemàrc. 

Rue des trois Maures. Elle traverfe de la 
rue Trouifevache dans qelle des Lombards. On 
la connoiiToit avant 130O9 fous le nom de GuiU 
laumt Jocc ou Jojft , époque antérieure de plus 
d'un ûécle à celle que lui donne TAbbé Lebeûf. 
Il eu vrai que Guillot parle d*une rue du Vin U 
Roi 9 & que par fa marche 9 c*eft certainement 
celle-ci quil a voulu défigner ; mais je crois qile 
te nom de Guillaume Joce eft le premier & le 
véritable » c^eft le feul fous lequel elle eÂ énon- 



(i) Pet. Cartul. cart. lip Sel (/) Canal. fodateoTç* 
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QuartUf S. Jàd<iUes^de4â-Bpûckcriê. . C'f 
Céô dans tous les Titres : peut-être le peuple lui 
donna-t-il le fécond , à caufe des caves d'une 
Auberge ( m ) fituée dans cette tue ^ où étoit 
\t vin deftiné pour le Roi» J*ai déjà parlé du 
Poids le Roi ; il étoit iitué rue des Lombards » 
dans une maifon dont les caves anciennes fub- 
fiftent encore , & pou voient communiquer avec 
celles ci-deffus. L'Auberge fameufe que je viens 
de citer > ayant pour enfeigne les trois Maures » 
on en a donné le nom à la rue ; c'eft celui 
fous lequel ^elle eft indiquée dans le procès- ver* 
l>arde 1636 » & fur tous les Plans faits depuis. 

RiUE OôNîARD» Elle và de la rue des cinq 
î>iamants à celle de S* Martin. On en trouve âeà 
indications dès i i6o , fous le nom de vicus Aima* 
Hci dt RoiJJîaco , & non pas dé Rojiart > comme 
/le dit Sauvai (n) > qui Tavoit mal lu dans TAccord 
de 1173. En 1300 9 on dîfoit xw^Amaurl dt RouJ}i\ 
\e la trouve nommée rue Oignat dès 1493 ^ & rue 
Hoignan en 1495 (^)* ^®* deux noms ont été 
défigurés par les CojMftes : on lit tantôt Jmauri 
de RouJJî^ de RoJJt^ Emauri de RoiJJi ^ & Marie de 
Poijjî ; tantôt Hungard , Hougnarts^ Oriiafd^ Ognart^ 
Oignat 9 Oignac y Amac , & dans Corrozet ^ 
'^aumardt, 

RvE Pierre AW Poisson* Elle aboutît dan^ 
la rue de la Saunerie & au Marché de la PcJrte 
de Paris. Autour du Châtelet , dont cette rue fait 
le circuit occidental , étoient de longues pierres 

■I " " ' I t 1 lu i a III r >n I .1 m ■ i ■ t m u II I U « 

(m) Hîft. Je la Pat. de (aint j («) Tom. 1 , t). 1*5. 
Jacques, p. xoj. \ {p) Ceitt. lanâi Éligii* 
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fur lefquelles on étaloit le poiiTon , d*oii la txxé 
a pris le nom. Le Commiflaire Lamarre \p) 
dit que vers 1375 , on retrancha la grande Bou- 
cherie pour y faire une rue qu on nomma la rut 
Neuve ; que pour indemnifer les Bouchers , on 
leur permit, en 1406 , de mettre des auvents Se 
des étaux 9 qu ils louèrent aux Marchands de poif'» 
fon. Je ne ^conviens pas de ces faits 9 mais on 
ii'en doit pas conclure que ce foit depuis cette 
époque feulement que la rue Pierre au Poiffon 
exifte ; il paroît que cette Poiflbnnerie commença 
en 11829 Philippe Âugufte ayant permis cette 
même année aux Bouchers de la grande Bouche- 
rie d acheter & de vendre du poiffon d'eau douce. 
Ces pierres dites au poiffon furent réfervéés & 
prifes par S. Louis pour Futilité duChâtelet, au 
mois de Février 1265 {q). Il parut fans doute 
plus avanugeux de les conferver , & elles ne fu- 
rent point détruites, puifqu au mois de Juillet 13 17> 
Philippe le Long affigna 50 liv. Parifis de rente ^ 
à prendre fur les éraux des Orfèvres & des Chan- 
geurs du Pont au Change (r ) , & fuper Upidem 
qui diciair ^ad Pifces juxta CaJleUetum. Il y avoir 
près le petit Châtelet de femblables pierres au 
poiffon , qu'on appeloit /ei Boueicles on Boutiques. 
La iituation de cette rue Ta quelquefois fait ap- 
peler rue Je la petite Saunerie ^ à caufe de la /n^- 
Jbn de la marchandife du Sel qui y tenoit : on Ta 
auft nommée rue de la Larderie{s) , parce quelle 
régnoit le long du Marché à la volaille* C'eft 



*(p) Traité de la Police, t. x, 1 <r) Arch. de Notre-Dame, 
9. 2108. { (s) Plan manulccit^ alaJBi« 

(f ) Tiu. des Cbat$es« 1 blioth. du Koi. 
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Quartier S. JacqueS'-dc-la''Boucherie. 6^ 
mal -à- propos que la Cailïe & Piganiol ont 
placé cette rue dans le Quartier Sainte-Oppor-^ 
tune f & que ce dernier en attribue Forigina 
aux pêcheurs qui vendoient là leur poiffon. 

Rue QuiNQUEMPOix, Elle aboutit aux rues 
Aubri- le -Boucher & aux Ouës. Cette rue > 
appelée autrefois Cinquampàit , (^uicampoit 6r 
& Quiqmnpoift , eft plus ancienne' que ne l'a 
penfé TAbbé Lebeuf (r), qui croit qu*elle peut 
devoir fbn nom à Nicolas de Kiquenpoit , dont 
un Cartulaire de Sorbonne feit mention à l'an 
1253. Le Cartulaire de TAbbaye de Livri, qull 
a confulté , pouvoir lui apprendre que cette 
Abbaye avoit un four dans cette rue en 12 10; 
& j'ai trquvé dans les Archives de S.' Méri 
deux Tranfaôions, de 1225 ^ ^® ^^^9 > paffées. 
entre ce Chapitre & MM. de S* Lazare , dan^ 
lefquelles elle eft ainfi nommée* L'étymolo- 
^ie de ce nom ^ tirée de cinq Paroifîes , ou 
,de cinq Poijl , Poteflas , ou Cenfives , me paroit 
trop abfurde pour m*arrêter à la difcuter^ 

Rue Salle au Comte. Elle donne Jurt 
bout dans la rue aux Ouës, & de l'autre à l'ex- 
trémité de la rue S. Magloire. Ce n'étoit an- 
ciennement qu'un cul-de-fac , qui exiftoit encore 
en 1442 , & qui aboutiffoit à une à&s portes de 
l'Abbaye S, Magloire. Le Cartulaire de cette 
Eglife rénonce > en 1312, plact ou voU qui na 
point dt chicf , qid vient de ta rue où ton cuit Us 
hoies y devant la niaijon dii Cornu de Dampmartinm. 

* ■ ' ' ' Il -M I I ,1 1,1, ,11, , I, , , , I iM,^ 

(t) Tome } , p. Jjo., 
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Au coin & le long de cette ruelle, depuis U 
rue aux Ouë$ jufquaux Jardins de S, Magloiret 
étoir un Hôtel qui , à la fin du XWV ûécle , 
ftppartenoit au Comte de Dammartin , & quoq 
appeloit la SalU du Comte ou du Com$e. Cette 
maifon pafla depuis au Chancelier de Marie; 
il y fit bâtir la Fontaine qui porte fou nom, 
& qui fubfifte encore. Vers ce temps , c eft-à* 
dire, au commencement du XV' fiécle , oa ap* 
pel^ ce cuUde-fac me au Cornu d^ Dammarù^y 
& fticceffivement, rue de La SalU. du Comte Sç 
Salk au Comte ; en l6z3 & 165 l ^ OU diibit ruf 
Salk au Comte , autrement la Cour S, Leu (u), 
A r^ngle de cette rue eft une ftatue de la iaintç 
Vierge , dont je remets à parler à Farticle de U 
rue au3ç Ouçs, 

On trouve dans cette rue un cul-de-fac îip* 
pçlé de Seaufort ; ç'étoit une ruelle .qui conduis 
îbit au3f prifons de l'Abbaye Saint-Magloire. Je 
pç Tai trouvé défigné dans les Titres que foit« 
Je nom de melle derrière 5, Leu S, Gilles ; com* 
ine il tient à une maifon connue en l^Jl fous 
le nom d'Hôtei de Beaufort > on lui en a donné 
le npnit 

Rvfi DE j,A Savonnerie. Elle va dç 
h rue Saint Jacques r. de - la - Boucherie au 
carrefour des rues de la vieille Monnoie » 
de la Heaumeriç , & des Ecrivains» En 1300» 
|Jï3 & J367 (x) ^ on difoit fimplement 
fa Savonneries SaiivaJ n'en fait point men* 
tiont Je ne vpis pas quelle m porté d'^îutr» 



{«) c«nf, 4§ rgvçch^. \ w çç^r» (^^ s!ig» » 
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Quartiers. Jacques-de-la-Bouchene. yt 
nom , & je ne fais à quel fujet oii le lui a 
donné* 

Rue de la vieille Tannerie. Elle donne 
d'un bout dans la rue de la Tuerie , & de l'au- 
tre dans celle de la vieille Place* aux Veaux. Nos 
Plans de Paris font très-infidèles pour défigner 
cette rue : les uns la figurent , fans la nommer ; 
les autres la cortfondent avec la rue de la Tue-* 
rie ) ceux-ci avec celle de S. Jérôme , ceux-là 
avec la me de la vieille Place au3ç Veaux. Je me 
borne à la mettre à fa véritable place , & à l'in- 
diquer fous le nom qu'elle porte , & qu'elle doit 
à ceux qui préparoient les peaux des bêtes qu'on 
y écorchoit. Il eft vraifemblable que leur nom- 
bre s'étant augmenté par la multiplication de& 
Citoyens , ils auront été s'établir plus loin , & 
dans la rue qui porte leur nom j ce qui aura 
fait appeler celle-ci rue dç la vieille Tannerie : elle 
le pôrroit au XV *^ fiécle [y)* Sauvai ((^^ dit qu'on l'a 
nommée des Crinaux : je ne l'ai point lu ailleurs» 
Corrozet ne permet pas de s'y méprendre , en la 
défignant rut de la vieille Tannerie , descendante à 
' rEcorcherie. 

m 

Rue de la Triperie. Elle régne entre le 
grand Châtelet & la Boucherie. Sauvai ne la dis- 
tingue point de celle du Pied de bœuf, & véri- 
tablement celle-ci en fait partie ; aufii , dans un 
Cenfier de l'Evèché de 1495, ^ft-^ll^ énoncée rue 
de la Triperie dite Pied de bœuf. Les petites échop- 
pes de Tripières qui font adoflées à la Bouche* 

■■ * ■ ■ — <— — 1— ^i— — »— ■ Il ■ ■ W I 

(y) Ccnf. de i'Eurcché. \ (ç) Sauvai, t. i.plï^j. 

E iv 

Digitized by VjOOQIC 



Jt ^ Recherches fur Paris. 

rie , lont fait appeler rue des Boutiques i ceft aînQ 
qu elle eft défignée fur un Plan manufcrit de la Bi-- 
bliothéque du "Roi* Elle faifoit la continuation de^ 
la nie de la Place aux Veaux îufqu'à la Porte 
de Paris , & dans cette partie elle étoit connue 
fous le nom de CIraigne : on la trouve ainfi nom-* 
filée dans pluiieurs Aâes » & fur un Plan manu& 
prit de la Cenfive de S. Méri, de J 5 12. Dans un 
Compte du Chapitre de 1407, on Ut danms proph 
Araneam in Excoriatoriii. Un Titre nouvel de 
1554 {&) énonce une maifon faifant le coin de la 
rue de t Araignée , par laquelle on va à la Place aux 
Veaux ; un autre Cenfier de FEvêçhé, de 1489 1 
indique la rue de Flraigne en allant à la Place 
aux Veaux , & l^ Hôtel de la grant Iraigne , qui 
lui en avait fait donner le nom ; ce tfétoit point 
une enfeigne de TAraignée , comme on pourroit 
Je penfer , mais de /Iraigne , qui eft un croc de 
fer à trois ou quatre branches pointues & recour* 
bées , auxquelles on accroche de la viande ; & 
dans un Compta de recette de S. Germain-l'Au- 
xerrois de 1524, cette même maifon eft indi* 
quée ayant pour enfeigne la grande Iraigne de 

Rue TroOnon , que quelques-uns écrivent 
Tronion. Elle aboutit dans la rue de la Heaume^ 
rie & dans celle d'Avignon, J ai obfervé » en par» 
lant de cette dernière , que celle-ci fc nommoit 
Jean le Cornu & Cou^r Pierre la Pie. Je nç fais pa$ 
poûti vement û c'eft ççtiQ rue-ci, ou. le cul-de-, 
faç de la Heaumerie » que les Titres de TArcher 

•■« .« ..■■■■ ■ ■ t. . .u— - . .. ip... . . .. ,1 1 m . . in u i ^i B ii i i li HJ iiil» m 

(6r)C<tif,4çrEvçchi. 
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Quartiers. facques'-dt'la^Bouckerie. 73 
vèché (a) & les Comptes ordinaires de la Pré* 
voté de Paris {b) appellent rue Jâin FraiUon : on 
lui donna depuis un autre nom 9 dont on a fait par 
aphirifc celui de Trognon : enfuite elle fiit nom- 
mée Tronion & Truvignon , enfin rue de la Galère^ 
de Tenfeigne d'un Cabaret qui y étoit fitué : on 
la trouve fous ce dernier nom fur le Plan de 
Gombouft» 

Rue trop va qui dure. On a donné ce 
nom au chemin ou rue qui régne le long du 
Châtelet^ depuis la rue de la Saunerie jufqu'à 
celle de S. Leuiroi. Elle fe trouve dans la CsuUe 
fous deux noms aflez iinguliers » & dont j^ai en 
•vain cherché rétyniologie j il Tappelle Qui trop 
vaji dure & Qui mi trouva Jî dure. Elle n'étoit 
anciennement connue que tous le nom général 
de chemin ou grant rue le long de la Seine^ ou 
fous celui de la ValUe de misère : on lappeloit ^ 
en 1524 (c) , rue des Bôudcles ^ près & joignant S. 
Lcufroi , & en 1540 y rue de la tournée du Pont^ 
Dans le procès - verbal de 1636 9 elle eft nomr 
mée rue de la defcente de la ValUe de misère. 

Rue Troussevache. Elle donne d'un bout 
dans la rue S. Denys y & de Tautre dans celte 
des cinq Diamants. Il eft plus vraifembiable qu'el- 
le doive ce nom à une Famille connue ancien- 
nement , qu a une enfeigne de la Vache troujfie , 
( comme le difent Sauvai {d) & M*. Piganiol) qu'on 
n y ^aura mife par la fuite que par allufion au nom 
de la rue & de la Famille dont elle Tavoit em- 

(tf ) Cenf. de TEv. de 1 5^^. | (c) Ccnf. à. Gcrm. Autiffir 
(h) Sauvai, ï. 3 , p. X9i & j (<0 Tom. i,p. z^;«— Pigan. 
4*^- I «• a^f P- iH- 
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fifunté : il en eft îak mention en 1148 [c). Oit 
yoix qu'en cette, même année le âeur de Braie 
poifédoii une maifon qui avoit appartenu au Sr 
Troffevache , & il y a des Ââes (/) paffés au 
mois de Mai 1157 P^'^ Eudes Trouffevache. La 
rue Troflevache eft indiquée dans l'Accord de 
Philippe te Hardi avec le Chapitre de S. Méri en 
1273 , & en 1284 ^^^^ 1^ Cartulaire de S. Ma- 
jgloire [g], Elle.na pas changé de nom. 

Rue DE LA Tuerie. Elle aboutit à Fextré- 
mîté de la rue dû Pifed de bœuf & à la vieille 
Place aux Veaux. Au XIIP fiécle y & depuis , 
elle s appeloit fimplement fEcorckerie. Les Titres 
de S. Méri la nomment , en 1 5 1 2 , la rue de PE- 
corchcrie ou des Lcffives : on la depuis, appelée 
rue de la vieille Lanterne , & fuivant les Plans de 
Gombouft & de BuUet ^ rue de la vieille Tannerie-^ 
mais ce nom né lui convient pas , comme je Tai 
obfervé ci-deffus. Elle fe trouve déplacée fur 
prefque tous les Plans de Paris. 

Dans cette rtie , du côté de la rivière , eft 'une 
defcente qui n'a point de nom particulier. Au 
deffus étoit une cour affez fpacieufe , appelée la 
Cour aux bœufs , & plus haut , il fubfifte encore 
ttn petit cul-de-fac , qui eft le refte d'une ruelle 
nommée du Moulin ou des Moulins , laquelle de- 
voit ce nom à celui où elle aboutiffoit. L'E- 
vêque de Paris acheta, de Simon Thibért , M« 
Boucher , un efpace de cinq pieds & dçmi de lar- 
ge pour ouvrir cette ruelle. Je crois que c'eft elle 
qui eft appelée, dans le Rôle dés taxes de 13 13» 

(0 Cart.Sorb. foLio, 1 {g) Cart. S, MagK fob88. 

(/)Paft.A.p.677. 1 
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Quartier S. Jacques-dt-la-BoUcherie. Jf 
rue ou ruelU Jehan Monrufilà & J^harint Mcnne* 
fille. En 1372. (A) , Jean Bonnefille , Maître de«^ 
Bouchers 9 avoir fa maifon dans cette rué 9 81 
Raoul Bonnefille eft dit , dans les Titres de S. 
Elox (^) en 1 367 9 demeurer en [Ècorchcrie , de* 
vaut la place où ton boulU Us pourciaux^ Il en eft 
également fait mention, dans TÂccord de Philippe 
le Hardi de IZ73 , & dans le grand Paftoral {k) ^ 
où Ton trouve un Aôe de 1318, dans lequel" 
cette maifon eft indiquée rue par où ton va Je la 
Tannerie à tEcorcberié. 

Rue de la vieille Place aux Veaux# 

Elle commence à la n^e Planche - Mibrai , ou 
étoit la Place aux Veaux > dont elle a pris le 
nom, & aboutit en retour à la rue S, Jacques^ 
de-la-Boucherie. Tai déjà remarqué qu elle fe pro- 
longeoit anciennement jufquà la Porte de Paris. 
Gombouft & Bullet Font confondue avec la rue 
de la Tuerie : on la trouve auffi 9 en 1488 9 fous 
le nom de la Tannerie , mais aujourd'h^^i ces rues 
font diftinguées ; jadis on y briiloit les cochons, 
comme je Tai dit à larticle précédent j enfuite 
Ton y vendit les veaux. Cette Place eft ancienne; 
elle s'appeioit (A , au XW fiécle , la Place aux 
Sainctyons^xme des premières Familles de Bouchers 
qui foient connues. La Lifte des rues du XV^ fiécle 
Tindique fous le nom de rue aux Veaux , & Cor«» 
rozet fous celui de rue de la Place aux Veaux : 
elle eft Jiômmée de même dans le procès-verbal 
de 1630 9 & je préûime que Tépithète de vkilU 



(A) C«n{. de TEv, I (Jb)Paft.A. Cart.4i8. 

(i) Ççnf. s, Elig, 1 ^ (/) Ccnf, S, Elig. 
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ne lui a été donnée que depuis qu^on a tran*^ 
fëré cette Place fur le Quai des Ormes , en vertu 
d'un Airêt du 8 Février 1646. 

Rue de Venise* Elle donne d'un bout dans 
la me S. Martin , & de Tautre dans la rue Quin* 
quempoix» Guillot l'appeUe Scndebours la Tréfil* 
ÏÏtrc^ & àts Titres de 1300& de 13 13 , rue Htn- 
àtbourc la Trcffclàn. Sauvai {m) les a cités , fans 
yniconnokre cette rue. L'Abbé Lebeuf (») adopte 
le dernier nom , comme plus Tcutoniquc : ce neft 
cependant point le véritable* Les Titres de Saint 
Méri la nomment toujours rut Ercmbaurg ou Hi^ 
rambourg la Tréfcliirc. On la trouve ainfi nommée 
dès 1250 9 & eUe a gardé ce nom jufqu'au milieu 
du XI V*^ fiécle , qu*eUe prit celui de rue Bertaut qui 
dort (o) , qu'on lui donnoit en 1388. Une Sen- 
tence de la Prévôté de Paris du 27 Avril 1352 , 
énonce une mai/on rue S. Martin , faifant le coin 
de la rue Erembourg la Trifelïère , aboutiffant par 
derrière à la maifon qui fut Bertaut qui dort. Voilà 
l'origine & l'étymologie de ce changement , qui 
a fubfifté jufqu'à la fin du XVP fiécle- Uneen^ 
feigne de TEcu de Venife lui fit donner le nom 
qu'elle porte. Je la trouve ainfi nommée fur un 
Plan-Terrier de 15 iz : cependant Corrozet dif- 
tingue la rue Bertaut qui dort, de celle de Venife; 
mais ce, n'eft pas la feule feute de cette efpèce 
qu'il ait faite dans fa nomenclature. 

A l'extrémité , & en face de cette rue 9 dans 
celle de Qumquempoix , eft un cukle-fac qui 



(m) Tome 1 , p. 170. 1 (0) Arch. de S. Mcii. 

(«)Toin, i,pk5^a | 
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Quartier S. Jacques-dt-la-Bouchene. 77 
porte le même nom de Vcnife , parce qu*il fenh 
ble en prolonger la rue. Dans la plupart des 
Defcriptioîis dt Paris y & fur les Plans 9 il n*eft pas 
nommé , ou il efi: feulement appelé nulle tn ta 
rue Qmnqucmpoit y devant la tut Bertaut ijui don^ 
ruelle fans chefj rut fans bout , & cul-de^fac de ùi 
rut Quinquempoix. Il efi: cependant fort ancien ^ 
& connu fous deux noms différents {p) Dès 1210^ 
il s^appeloit vicus de Byeria , rue de Bierre^ & de 
même en 1250. L'orthographe a un peu varié ^ 
ou les Copiftes ie font trompés. On lit » dans le 
Rôle de 1313 , me de Brire, pardevers S» Joffe^ 
& dans les temps fuivants , rue de BUme , de 
JBiévre, & de BUvrefans chef Elle a été enfuite 
appelée 9 en 1600 9 rue Verte\ en 16 16 9 rue (f) dt 
Bihrey autrement dite rue Verte % & rue Veru 
dite cuUde^fac de la rut Quinquempoix ; enfin % 
cul-defac de Kerâfe. 

mt^mmm n ■ il M M iiaiii» ■ iw m i— — — il ■ ■ ■— — ■— — i— » 

Xir) Arcb.de S. Méri« . I (f)Ibi(L 

tin infécond Quartier; 
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7* 
41 

5 

10 

II 

70 
7^ 



< rue de ) 



XjLNJoa. (rue d* ) 
Araignée. ( rue de 1' ) 
Armuriers. ( rue des ) 
Aubri-le-Boacher. (rue) 
Avignon, (rucd*)' 
Bafennerie. (la) 
Beaufon. ( cui-de fàc de ) 
Bertaut-^ui-dorc. ( rue) 
Bîerre. 
Brére. 
Bierne. 
Biévre, 

Bœuf. ( rue du pied de ) 
Bœufs. ( la cour aux ) 
Bonne-fille. ( ruelle Jehan ) 75 
Boucherie, (rue S 
' deJa) 

Boucherie. ( TEglifc de S. Jac- 
ques-de-la ) 43 
Boucherie. { la Grande ) 17 
Bourjgeois. ( le Parloir aux ) 6z 
Bputicles. (rue des) 73 
Bouriques. (rue des) 71 



Ecrivains, (rue des) 
ETcullerie. (T) 
Etuves. (cul-de-Kàcdes) 
Four d'Enfcr/?tt du Mener. 54 
Eraillon. ( rue Jean ) 73 

Galère. ( rue de la ) 10 & 7 1 



37 



Gamier Maufct. (ruelle) 
Gcfvres. (rue de) - 
Gefvres.HQuai de) 
Gefvres. ( petite rue de ) 
Gilles, (rue S.) 
Guichard le Blanc. ( rue ) 
Heaumerie. ( rue de la ) 
Hcaumerie. (cul-dc-fac de là) 

. , 41 

Jacques- Jacques. ( rue du Crucifix S. ) 

4* ^ Il 

Ja:qi3es. ( me du Porche S. ) 

Il & 41 



77 

II 
74 



XI 

3« 
5^ 
54 
H 
55 
40 



Jeannle-Comce ( we ) 
Jérôme. ( rue S. ) 
Innocents. ( rue des SS. ) 
Joaillerie. ( rué de la ) 



BufFeterie. (la ). 6^ Joife. ( TEglife de S. ) 

Catherine. (PHôpital de fainte) Jofie. ( rue Guillaume ) 



19 
Catherine. ( rue fiante ) - li 
Change. ( rue du Pont au ) 54 
Châtelet. (le Grand) 14 

chat blanc. ( cul-de-fac du ) 53 
Chevalerie, (rue de la vieille) 54 
Corrigiaria^ou Couroirie (la) 

3^ 
Court-Pierre-la-Pie. (rue) 10 
Créneaux. ( rue des ) 71 

Dames. ( cul-de-fac du for aux) 



10 
5î 

54 

6 

66 

7* 



Dammartin, ( rue au 

de) 

Dcnys. ( rue S. ) 
Diamants, (rue des cinq) 
Ecorcheric. (T) 



41 
Comrc 



70 
13 

74 



Irâignc. (rue deT) 

Lamprie.*(rà) 

Lanterne. ( rue de la vieille) 74 

Larderie. (la) 18&68 

Lefïivcs. (rue des) 74 

Leu, S. Gilles. ( l'Eglifede S. ) 

Leu. ( rue S. ) 
Leu. ( la cour S. ) 
Leufroi. ( rue SJ 

Lcufroi. ( l'Eglife de S. ) 

Leufroi. ( rue du Chevet S. ) 54 
Lombards, (rue des) 6^ 

Lormerie. ( la ) 3 8 & 41 

Magloire. ( les Religieufes de 
S.) ^j 

Magloire. ( rue S, ) ' ^4 



^4 
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Marchandife (maifon de la ) 4% Savonnerie. ( rue* de la) 70 

Savonnerie, (rue qui chiet ea 

la ) 10 

Sel. ( maifon de la Marchais 

dile du ) 6$ 

ScUcric. (la) ij 

Sépulchre. ( le Saint ) ir 

Tannerie, (rue de la vieille) 71 
Tréfeliére (rue Erembourg la) 

Triperie. ( rue de la ) 1 1 & 71 
Trognon, (rue) y% 

Trop-va-qui-durc. ( me ) 73 
TroufTevache. (rue) 73 

Tuerie. ( rue de la ) 74 

Vallée de Misère, (la) 7} 
Vannerie. ( rue de la) 11 & 4z 
Veaux, (rue vieille Place aux ) 

• 7S 

Venife. (rue de) j6 

Venife. (cul-de-fac de) 77 

Vergnon. ( cUl-de-fac ) x% 

Vene. ( rue ) 77 

Vichignon. (ruelle) %% 

Vifs, (ruelle aux) 21 

Vin-le-Roi. ( rue du ) 6^ 



Marivaux. ( rues de ) 64. 

Maures. ( rue des crois ) 66 
Merderec. (rue) 54 

Monnoie. ( rue de la vieille) 66 
Moulin. ( ruelle du ) 74 

Neuve, (rue) 68 

Ogniard. ( rue ) 67 

Opportune. ( Hôpital des Pau- 
vres de fainte ) 19 
Parcheminerie. ( rue de da ) 37 
Paris. ( la ^rant rue de ) 
PalTementicre. ( rue ) 
Pénitentes, (les Filles) 
Philippe-le-Comte. ( rue ) 
Pierre-au-lait. ( la ) 
Poîflbn. (rue Pierre au) 
Poulaillerie. ( la ) 14 & 1 8 
Pourpointerie. ( rue de la) 64 
Prêtres, (rue des) -6$ 
Quinquempoix. ( rue) 69 
Rats. ( rue des ) 42* & 53 
Roudi. ( rue Amauri de ) 67 
Saindyons, ( la Place aux ) 75: 
Salle-au- Comte. ( rue ) 69 
Saunerie. (rue de la petite ) 68 



66 

i8 

12) • 

^7 



Fin de la Table, 



APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 

3 'ai lu , par ordre de Monfeigneur le Chancelier , un 
manufcfit intitulé : Recherches critiques , hiftor^ques & topo* 
graphiques fur la Fille de Paris y &c. Quartier î. Jacques-dc 
la-Soucherie, Cet Ouvrage, rempli de recherches curieu- 
fes & intéreflantcs , accompagnées d'une cririque faee , 
judicieufe & éclairée , m'a paru très-digne de Timpreffion. 
A Paris , le ji Juillet 1771. 

Signé, BEJOT. 



JU Privilège du Roi fe trouve à la fin du primier 
Quartier. 
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RECHERCHES 

CRITiqUBS, 

HISTOKiqUES ET TOPOGRÂPHiqUES 

SUR 

LAYÏÏXE BE PAKÏS. 

joM^uis SEfS commej^€:emmnts coNinrs. 

Av^ec le PltiN" Ae dia^tie Quartier; 
Par le Sf jAItLOT, Geogn^ilie Ordmaire duKoi. 




Ciller LAuteur Ouai et a oo^ 

dea grands Angustiilis. 

et 

ChezAng.Mairt. I/OTTDSr aiiie,Iomi!tiiLetirrLil>raîre 

rue Sr Jacques , au Cooq« 
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RECHERCHES 

c R I T I qu E s ^ 

HISTORIQUES ET TOPOGRAPHIQUES 
SUR LA VILLE DE PARIS. 



I I. ''ilii 



1 1 L Q U A R T I E R. 
SAINTE -OPPORTUNE. 

CjE Quartier eft borné à rorîeni par le Mar- 
ché de la Porte de Paris & par la rue S. Denys 
exclufiveinent ; au feptentrion 9 par la rue de la 
Féronnerie 9. y compris les Charniers des SS* 
Innocents du côté de la même rue ^ & par une 

Eartie delà rue S. Honoré iaclufivement, 46puis 
idite rue de la Férodnerie y jufcfu'au coin des 
rues du Roule & des Prowvaires i à Toccident,, 
par les rues du Roule & de la Monnoie ^ & par 
le carrefour des trois Maries^ j^iifqua la rivière.» 
. le tout excUifivement ;. & au midi , par les Quais 
de la. vieille Vallée de mifère & de la Mégifferie,, 
înclufivement. 

On compte dans ce Quartier vingt-neuf rtres ^ 
deux ciil-de-iàcs a ime Eglife Collégiale 8t Paî-àif- 

A ii} 
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$ Rtckerckes fur Pctrisi ^ 

iale , iine ChapeHti , deux Place» i & une 
Prifon* 

RVE P5 l'AbreOvoir Popin, iUe a fon cn^ 
trée dans la nie S^ Germain-rAuiRrrois > & paf- 
£uit fous le Quai de la Mégi&rie 9 elle aboutit à 
la rivière. On eil dans Fu^ge de dire & d'écrire» 
mais mal-à-propos , f^breuvoir Pcpin : tous les 
Aâes anciens qui en font mention 9 la liile de$ 
rues du XV* fiéçle , & Corrojtet , Tapp^ent Popin 
&.Paupin. Je ne fais oii TAutçut du Livre des Rues 
de ParU 9 imprimé chez Valleyre , a trouvé qu elle 
fe nonimoit rue 4^ lArchtr , ni poiurquoi il Fa con* 
fondue «avec çeBe, de Tarche Marion, Le nom de 
Popin vient de celui du Fief d'une Famille connue 
au XII • fiécle, La place où cette rue (^) eft fi-» 
tuée 9 avoit appartenu à Jean Popin : Odeline fa 
veuve, & lepr fittç v U donnèrent à F Abbaye de 
Hautes^bri^rè^ 9 dé qui la Compagnie des Mar- 
chands de Feau ( la Hanfe ) Façquit en 1 170* Si 
Saiivai (^) a reiaaarqiié que la Juftice de ce Fief 
fe te^oit au Porche S, Jacques 9 & que les Cen-* 
iives $y payoient, cen'eft pas que ce Fief s'éteii^ 
dît jùfque-là , mais feulement parce que lè Sei^ 
gtieuf y demeufoit. Il eft fait mention de Jehan 
Popin du Porche da4^ un Aâe de 1264 & dans 
vn Arrêt dte i:;68(ç;.* L'Auteur qiie je viens de 
citer ajoike, que ce Fief ne confifte qu'en dix maK^ 
fohs iHes rues de la §aunerîe , Thibaut-aux-dési, 
BertinvPoirée 9 Si: S. Germain-FAnxerroig, Cette 
«(Tçrtioirî n'eft pas eîca^. i*^ Le Fief Popin %é^ 



ii ,jL .iiu i I I 1 i iju 'y i i w ,.j '» u .L u. j.i i J Ki imtKU " 
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Quartier Sainii^Op^nkne. f 

tend eh partie fuf lés hvès de RtchdUeu , dès fiûùi 
Champs , Sainte- Anne , Travérfiètie > & Gios Geoff> 
géau , & en entier fur les riïes du Hazard & ViU 
ledot; 2" Il y a dix maifons tjuf relèvent d^ ^ê 
Fief entfe les rues Thibaiit-»àUx-dés , das deuH 
Boules , Bertin^Poirée ^ & des deux côtés de lH 
rue des trois Vifages ; maisâl nîe s en trouve point 
dans la rue de la Saunerie ^ ni dans celle die i^inu 
Germain , comme on peut s'en convaincre {d) 
j>ar la Sentence de la Chambre du Thréfor du i J 
Avril 1597, P^"^ l'Arrêt du Grand Confeil du J0 
Septembre 1683 » & P^t le Procès-verbal de bor- 
fiage fait en conféquence lé 9 Juih 1685 & joutt 
fuivants. 

Rue m l'Aiguillerïe. Elle aboutît dans là 
hie S. Denys & au Cloître Sainte-Opportune^ 
Sauvai r^pelle rue de l'Efcuillerie (e) , & dît qu eil 
1449 on la nommoit le Cloître Sàinu^Opp&rtunei 
il eft vrai qu on a donné ce nom à toutes les rue& 
en général qui environnent cette Eglife ^ & que 
Corrôzet , Gombouft & BuUet ne lès défigneot 
pas avtrement. L'Abbé Lebeuf (/) & M* Rofeert 
ont cru reconnoitte cette rue dans celle que 
Guillot appelle rue à petits foulers de ia^enne^ Se 
celle de Courtalon dans la rue Sainte-Opportune dit 
ciême Poëte. Je crois qu'ils n'ont pas affez bien 
examiné fa marche. De la rue de la Harângerîé 
il va dans teBe dé là Tabletterie y d'oh il vieilt 
:dans celle à petits foulers de Bazenne , qui me 
ïêmble être là rue Courtalott ; enfiiite par la ïife 



{d) Arch. <!c l'Archcv. I (/) Tome i, p. fSp». 

(<f)Tom. i,p:i5t^ . I 
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^ Ruherches Jiir Pans. 

Sainte^Opportune » qui fait partie & un des côtés^ 
de la place 9 8c par l^^rue de FAiguillerie , il va en la 
Charronnérie , qui eil le commencement de la rue 
de la Féronnerîie* Cette marche eft ftmple & na« 
turelle ; au lieu que 9 fuivant Tindication des deux 
Auteurs que ) ai cités y il &ut fuppoier que Guil- 
lot ef! revenu fur fes pas pour entrer. da!ns la rue 
éi la Féronnerie« 

Je ne fais û ce n eft pas cette rue de rAiguilleriey 
qui , dans plufieurs Titres 9 eft appelée rue Alain 

La Place Gaftinc eft à Tentrée de cette rue > 
du côté de la rue S» D^nys : elle étoit aupara* 
vant couverte par une maifon qui appartenoit à 
Philippe de Gaitine , dont elle a pris le nom. Ce 
Prpteftant l'ayant fait fervir pour le Friche ^ con- 
tre la teneur des Edits , il en fut puni par le 
dernier fupplice ; le même Arrêt ordoq|a que fa 
maifon feroit rafée 9 & qu a fa place feroit érigée 
une Croix avec une infcription 9 ce qui fut exé- 
cuté. Germain Brice (g) 9 M. Piganiol 9 & fon nour 
vel Editeur qui Ta corrigé fur cet article 9 ont eu 
fans doute 9 poyr placer cet événement en 1571» 
des Mémoires qui ont échappé aux Auteurs 
i;ontemporains 9 & à mes recherches ; car il y 
avoir plus de deux ans que Philippe de Gaftine 
»voit été- exécuté , lorfque la Croix ^ élevée fur 
Remplacement de fa maifon 9 fut transférée au Ci^ 
metière dçs SS« Innocents. Ce fut en çonféquence 
du trpiiiéme Ip^dit de Pacification accordé aux Pro* 
(citants à S>> Germain-en-Laie t au mois d'Août 
IjyOf quç Charles IX ^ ^rcé par les çirconftanr* 

< ii^» . ' in L »i'»» i"ij. <■ ii . i , . ii' j . .11 f UM-^L ^ .] ' i n» Il v mmmmm'mmmÊm^imÊmmmm 
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Quartier Sainte-Opportune. f 

ces 9 voulut bien acquiefcer aux prdTantes ins- 
tances qu'ils avoieint faiteis pour la démolition 
dun monument dont finfcription perpétuoit un 
fouvenir fâcheux , & mettoit un obftacte à la 
paix. Le Parlement & FUniverfîté crurent devoir 
s oppofer a cette condefcendance du Roi ; mais 
la parole que Sa Majefté avoir donnée , parole qui 
doit toujours être iacrée , ne lui permit pas de 
déférer à leurs remontrances , & la nuit du zo 
Décembre 1 571 la Croix fut tranfportée au Ci* 
metière des SS. Innocents 9 '& finfcription effacée. 
Le zèle franchit fouvent les bornes de la pru- 
dence ; il y eut à cette occaûon une émeute (h) 
que Fautorité des Magiftrats ne put appaifer 
qu'en les obligeant de punir fur le champ un 
des féditieux , qu'on pendit à la fenêtre de la 
maifon voifine. 

Rue de l'Arche Marion. Elle va de la rue 
S. Germain-rAuxerroisàlarivière» enpaflantfous 
le Quai de la Mégifferie. Comme elle fait la conti- 
nuation de la rue Thibaut*aux dés , on Tappeloit an^^ 
ciennement t Abreuvoir Ttubaut-aux-dis , nom qu'el- 
le portoit encore en 13CX>: on lui donna enfuite 
* celui de rue dt$ Jardins ; elle eft ainfi défignée (i) 
dans une Sentence du Bailliage de la Temporalité 
du 8 Novembre ijpS f & elle le portoit encore [k) 
au milieu du fiécle fuivant ; mais vers la fin 9 oh 
l'appeloit me/& qui fut Jjtan de la Poterne. Ce par- 
ticulier' y avoir des étuves en 14969 qu'on nom- 
moit Us Etuves aux. trois pas de degrés [t). Ces 



(^ Kcgr. de la Ville , fol. J (k) Sauvai, t. 3 , p. 185 & 
a.78 & fuiv. H 10», 



(/) Arclv de l'AichevêçU. 1 (/) CenC de rEYcohé. 
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lo Recherches fur Paris. ? 

étuves firent difparoitre le nom du prbpnétaîfe 
pour y iubftituer le leur ; efi 1530 i^\ on 
difbit U rtulU des Etuves 9 & Corroatet iindique 
ibus le nom cle rue des Etwes aux femmes : eii-^ 
fin » dana un Titre nouvel (/x) du 1 Oâobre 1 565» 
)e la trouve fous les noms de larche Marion & 
de Tabreuvoir Marion , qui étcHt le nom de la 
femme qui tenoit ces étuves^ Jde Chuye liii donne 
le même nom , ou celui de ru^ de t Archet* Val* 
leyre a confondu J'abreuVoir Popîn avec cdui^-cà^ 

Rue BertintPorée. Elie va d'un côté 
dans la me J&. GermainrrAuicerrois 9 &, de lautre 
dans celle des deux Boules > avec laqueUe on la 
quelquefois confondue par la reffemblance des 
noms de Guillaume ,.. de Martin & de Berlin Po.^ 
rée, quoiqu'elles foient toutes deux énoncées & 
diftinguées dans Guillot & dans la Taxe de 1313* 
De CJhuye ^ Gombouft & aiitres , rappellent Mar-^ 
tin Poiréc ( mais fon véritable nom eft Bertirtr 
Porée ) ;*eile le portoit avant 1240 ^ & le tenoit 
d'un Bourges qui y demenroit. C'eft fous fon 
nom qu elie eft énoncée {o) dans la fondation d une 
Chapelle à FEvêché par Marie la TeutonKfue^ au 
mois d'Oâobre 1x43, 

Rue Béthisi^ Efle fo rômûne d'on coté ari coia 
des rues du Roule & de la Monnoie^ dcdeTau^ 
tre à la rue desBourdonnois* Sauvai 5 (z^) fit 
ceux qui Tout foivt , difent qu'elle s'appeloit an 
Xlir & au XIV iiéçles.^- me au Cornu de Ponti 

, (m) Ihiien^-, / ^ 1 .(o) Pet. Cart. &!•£▼, ftl. ^ 

(n) Ibidem. | Cart. 107. Gr. Cart. foi zij- 
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Quartier Sainte-Opportune. 1 1 

& du Comte de Ponthitu^ tïiimte^ tne^eia Charpzn* 
um , & «lifîn en 1410 & 1416 rue de Béthiii , i 
caufe de Jean ou de Jacques de Béthifi. M.Piga^ 
niol (^) , en adoptant tous ces noms , ajouté 
qu'il n'y a qu'une partie de cette rue qui foit du 
Quartier Sainte-Opportune, L'Abbé Lebeuf ( r ) 
femarque que lô nom de rue du Comte de Pon* 
thieu ne ccmvient qu'à fa partie occidentale , & 
qu'il peut être attribué à la me du Roule ; il fe 
£>nde fur ce que Gûillot indique la rue Béthifi 
& la rue m Quains de Pondis. Cela n'eft ni clair, 
ni exaâ : la rue Béthifi fe continuoit ancienne- 
ment iufque dans la rue de FArbre-fec; on en a 
diftrait la partie qui eft entre cette rue & celle du 
Roule 9 & on lui a donné le liom de rue des Fojfis 
S. Germain^ dont elle eft la continuadon, afin qu elle 
ne fe trouvât pas dans deux Quartiers différents. 
Ainfi la remarque de M. Piganiol étoit jufte au fié* 
cle paflé 9 mais elle ne Teft plus depuis là Déclara- 
tion de IJOI* La nie Béthifi , ainfi prolongée , 
portoit deux noms dèrs le XUP fiécle *: elle étoit 
nommée Béihijiy dans toute la partie connue au- 
jourd'hui fous ce nom; & depuis la rue de la Mon» 
noie jufqu'à celle de TArbre-fec elle étoit appelée 
rue au Cucns ou au Quains dû Pomis , au Comte 
de Pontkiy & Ponthieu. L'entrée de cette rue, du 
côté de celle de l'Arbre-fec , étoit appelée (^) U 
Carrefour au Comte de Pomi. LHôtel de ce Com- 
te y étoit fitué, & non dans la rue de Béthifi 
ou d*Autriche , comme lont dit les Hifioriens de 
Paris (/). En 1359, on le nommoit la Cave de 



(^) Tom. i,p. 17^ 
(r) Tom. 1 , p. 581, 
\i) S4uval,M,p, 141, 



(f ) Hift, de Paris , t. i , p. 
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Il Ruherckes fur Paris. 

Porui : )*ai lu ailleurs Ut Cour de Ponnm. ^ 

A regard de lopinion de TAbbé Lebeuf , qui 
penfe que cette partie pourroit être la rue du 
Roule , on voit d abord qu'elle en étoit très-dit- 
tinâe , & qu elle n etoit pas dans la même direc* 
don ; mais ce qui achève de la détruire fans re- 
^ plique , c'eft que la rue du Roule n exiftoit point 
alors , 8c qu elle n a été ouverte que le £écle 
paffé. 

Quant au nom de la Charpenurïe ^ donné à Ik 
rue Béthifi , c^eft le premier quelle ait porté lelle 
eft ainli indiquée dans les Cenfiers de.TEvêché 
du XIV*" fiécle , & elle le pprtoit encore au mi- 
lieu du iiécle fuivant , mais ce n étoit que depuis 
la rue Tirechape jufqua celle des Bourdonnoisi 
Tautre partie confervoit le nom de Béthifi. Sau- 
vai {u) dit qu'il penfe. avoir lu que les Huguenots 
lavoient nommée la rue de CoUgni : je n ai vu au- 
.cun Titre ni Aâe qui lui donne ce*nom 9 maissil 
eft vrai que Gafpard de Coligni, Amiral de Fran- 
ce , y demeuroit , & qu'il y fut maflacré la nuit 
du 13 au 24 Août 1572; trifte & fatale époque,, 
dans les Annales de la Monarchie > d\inévénement 
defavoué par la Religion même qui paroiiToit en 
être le principe & le motif. Cette maifon a été 
occupée depuis par les Seigneurs de Rohan-Mont- 
bazon , dont elle porte encore le nom. 

Cette rue faifoit, près de la rue des Bourdon- 
nois , un coudeouune avance qui enrendoit lepaf- 
fage difficile & emharraifant. La Ville fit retran- 
cher en 1603 cette faillie > & le^ i Septembre de la 
même année elle accorda une certaine quantité d'eau, 

(tt) Ibidem» _ 
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à M, le Préfident de Bellièvre, pourrindemnlfer Se 
pè retranchement. Je parlerai dç cette Maifon à 
l'article de la rue des fiourdonnois. 

Rue des deux Boules. Elle aboutît d'une part 
au coin des rues des Bourdonnois & Thibaut aux- 
dés , de Tautre dans celle des Lavandières. 
Guillot & les anciens Titres du Xlir fiécle la 
défignent fous le nom de Guillaume Porée : eite 
eft ainfi nommée (x) dans un Bail du 10 Août 
1375 , & dans les Titres du XVP fiécle. Je ne 
fais fi anciennement elle faifoit un retour d'équerre 
dans une partie de la rue qui lui eft parallèle , 
mais ii eft certain qu'au XIP & auXIirfiécles 
elle s*appeloit rue Mauconfcil ou Maleparolc. Dans 
les Titres de S. Martiri-des*-Champs de ce temps- 
là y elle eft nommée vicus mali Conjilii yjivt ma& 
f^ertiy & en 1297 ^ ^3^^ ^^ ^Y tïomme Mak- 
parole : dans, des Aâes poftérieurs , elle eft appe- 
lée Guillaume Porie autrement MaleparoU ; en 1 546, 
rue Guillaume Porée diu des deux Boules ^ & au 
même fiécle , rue des deux Boules autrement dite ^ 
Maleparolc ou Guillaume Poirée. Sauvai {jr) n'avoit 
apparemment lu aucun de ces Titres , puifqu*il 
dit quelle n'a commencé à porter le nom des. 
deux Boules ( qui èft celui d'une enfeigne ) que 
vers Tannée 1 575 ; il n avoit pas vu non-plus le 
Plan de FAbbaye S- Viûor , & la Table de Corro- 
2et, où cette rue fe trouve fous le nom des deux 
Boules , qu*elle a toujours confervé depuis. A 
l'égard de celui de Guillaume Doré ^ Dorée ^ Se 
£ orée y on fent que ce font des fautes de Go'- 
piftes* 
*■ . ' i ^ ' ■ ■ 1*1 

(x) Ccnf. de l'EvêcIié. I (y) Toxn. x , p. ixg. 
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14 JlecAerckesfurPéinst 

Ru£ DES BouRDONNOis. Elle aboutît iuûé 
pan dans la me S. Honoré , de lautre au bout de$ 
rues Béchifi & Thibau|^aux-dés. Guillot Tappella 
rue à Bourdannas ; Sauvai {:[) èkt qu en 1197 
elle fe nommoit rue Adam Bourdon & Sir€ GmU 
taumc Bourdon y^&i en 13OQ la. rue des Bourdonnons 
Ce nom eft conforme aux Titres ; on y voit ime 
maifon qui a quelque apparence » & qui porte pour 
enfeigne la Couronne dor ; elle s'appelait ancieiv 
nemeiit la grande maifon d^ Curneaux^ Quelques 
perfonnes ont cru que Philippe le Bel y demeu^ 
roir en 1280 : cette tradition me paroît deftitué^ 
de tout fondement. Elle étoit occupée à la âft-du 
XIV^ fiécle par Philippe Duc de Touraine , ^ 
depuis Duc d'Orléans, frèpe. du Roi Jean, qiîi 
Facquit par contrat du I O^dobre 1363) pour 
deux mille francs d or ; il acheta en même temps 
une autre maifon voîfine , & la Seigneurie : ce 
Prince la vendit au fameux Gui de la Trémoille > 
qui rhabitoit en 1398 (^). Cet Hôtel , qui étoit 
la. Maifon Seigneuriale de cette Famille , s'érei^- 
doit le long de k rue Béthili jiifqua la rue TifÇ- 
chape. Il paroît, par un Compte de la Prévôté d^ 
Paris (b) , qui! avoit été vendu à Jeannette AJç- 
xandre , mais qu'il avoit été réclamé , & quCil 
;étoit occupé, en 14111^ par Meffire Jehan de k 
Trémpille , Çeigneur de Jonvellë. Il a paffé depu|s 
.à diilereiues perfonnes , le Chancelier du Bpui^ 
y deraçuroit ; il a enfuite appartenu à M, fe 
Préfident de Bellièvre , dont il prit le nom. 



(r) Tom. I , p. 1 19. I Sauvai , tome i , page ii ç.^ 

<aMUgrftrrïhr ta vaie. — \ -ibyiû. t: j ; p: dr^ ' * * 
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De Tauue côté , entre les n\e$ 4^ 1» Umacë ^ 
des mauvaii^es Paroles v étoit fitué, vers le milieu 
du XVrfiécle,.rHôt€l des Ducs de ViUeroi [c). 
Il a été. acquis depuis par MM. Pajot 9 & a feryi 
pendani; quelque teip|)^. de Bureai) général dçs 
Poftea» : y 

Au bout de Qette nie eft un eu] de-fac appelé 
de la Fo£e aux ChUn4* On ne peut^^outer que ce 
ne fût une rue qui /(^ prolongeoit jufqu'i lante 
Tireqbape. Il y a çpçorç un paffa^p ^^^J con- 
duit , quoiqu'il tie foit pas public* La place oii 
ce cutdje-fac eft fitué étoit hors de lancienne en- 
ceinte» & fervoit de vpirie ;. ce qui a fait donner 
à tout cet endroit le nom de Marché aux Poux- 
ccauxy de la Place aux Çàats , & de la Foffi aux 
Chkns y qui en occupe une partie. J^hs Je commen- 
cement du XV* fiécle , c'étoit un cul-de-faç ; &i 
1421» on ne l'appeloit que rue du Çul^-iù Jac y 
& en 14x3 9 rudlc fui <d>putit en. la rue des Baur-- 
donnais. Si dans la Liile des rues du XV*.£.éçle 
il eft énoncé rue de la FoJ/e aux Chiens ^ ÇQ ïiLt^ 
pas qu'il ne fut fermé auparavant ; mais on étoit 
alors 9 & même depuis 9 dans lufage. de donner 
indifféremment le nom de rues ou de ruelles à 
celles qui étoient fermées 9 ainft qu a celles qui 
étoient ouvertes. 

Rue du Ch^Y xtusfi. pu Guet. Elle aboutit 

dans la rue ^^^ Lavandières , àh Place du Che- 
yalier du Guet, & à la rue Perrin-GaiTelint En 
I jOO & jusqu'au milieu du XVP ûécle , ces detpc 
rues & la Place n*étoient connues que fous ce 



[c) HegiftredeiaViila. 
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tiom général le Perrin - Gaffelin. Les différente^ 
orthographes de ce nom ne font que dés fautôs 
•de Copiiles : le nom que cette rue porte aujour-* 
dTiui i vient d'une maifon que le Roi y avoit ac- 
quife pour loger le Chevalier ou Commandant 
du Guet. Il y a grande apparence que ce fut en 
conféquence de TOrdonnatice du Roi Jean du 6 
Mars 1363, concernant le Guet {d ) , que cette mai- 
fon flit achetée & deâinée pour le Chef de cette 
Compagnie^ Je ne m'étendrai ni fur Torigine de la 
création de cet Officier, ni fur fes fondions; on peiit 
trouver ces détails dans les Regiftres de la Ville {e) 
& dans le Traité de la Police. 11 demeuroit dans 
cette me au commencement du XV* iiécleimais, 
comme )e Tai dit ^ elle n'en a pas porté le nom 
' en même temps. La place où cette maifon étoir 
fituée communiqiioit à la rue S. Germain-l'Au- 
xerrois par deux ruelles aujourd'hui fermées » qui 
ne fe trouvent défignées dans nos Hiftoriens fous 
aucun nom particulier. ( yoyei Rue S. Gennaîn- 
TAuxerrois.) 

Rue CotiRtALON. Elle va de la rue S. Denys 
à la Place oli Cloître Sainte Opportune. Je ne 
vois pas qiie SauvaLen ait fait mention : j'aiob- 
fervé que ce devoit être celle que Guillôt appelle 
rue à petits foulers de ba[enne. Dans le fiécle fui- 
vant , on ne la ddignoit que fous le nom géné- 
ral de- Cloître S^ùnte-Opportune. Je ne fais fi efie 
doit fon nom à une enfeigne ^ ou à GpiUaiime 
Courtalon , qui poffédoit^ vers le milieu du XVI* 



(d) Liirro rouge <tu Châtcîct, \ (e) Rcg. ié la Vîllc , fol. I4^ 
fol }^. I — Tx. de la Pol. c ivp. *}4& 

1 fuiv. 

fiécle 9 
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fiéclé i deux âiaifbns au coiii dé la rtie dds {4tàti^ 
^èreSi 

kt/É DES JDÊCiiAftôËi/itSé Êlîë aboutît dSin 
ÊÔté dans la, rue des mauvaiies Paroles^ & de 
l'autre dann celle de la Pérôtmeriei En 1300 et 
13 13 » on la nommoit le Siégé au^ Déchargeurs ^ Se 
depl»» rue du Siège , & du ^iel Siège aux Dichar^ 
^eutSk A f endroit de la ma de la Féroilherîe OÙ 
aboutit celle-ci 5 étoit Une Place appelée ailcién^ 
beàierit la Place aux Pourciaux , & enfuite là Placé 
nux Chatf ; Qe& pourquoi , fut le Plan de Saint- 
Vîôof /cette rue eft appelée rue des Ckapié Avan( 
que la VUlè fè fût accrue de ce côté*-là ^ c^étoît urt 
lieu plein dlmniondices, & une voirie : elle s'étèn- 
doit aflez loin ^ car on iie peut douter que ta rué 
de la Limace & le cuMé-racî de la Fyfle aiut 
Chiens n en fiflent partiei 

Rué De tA f'ÉRONNEUtE- Èile fait là côftÉiriiîatîoil 
0e la tué Se Hoiloré , & aboutit à la tut Sa Denys^ 
Sauvai (/) & ceux qui ôiît écrit d'après lui fu^ 
tés rue^ dé Paris 9 ne font ni clairs ^ ni exaââ 
fur ce qui concerne celle-ci : il dit qu*cft 1341 
c'étoit la tue Je la CharfàhnerU 5 vicus Karonno-^ 
turti ^ & en 1431 9 1^ ^^ ^^ la F^ronherie« 
Il eft pîus vraifemblabîe que cette ^rue prit 
lenpmde laFtronnme^ Idi^que St Louis permit 
à de pauvres Ferrons d^oeeuper lés places qui 
îrégnoieiit le long des Charniers ; ce ^mi eil: \^ 
tement antérieur de deux fiécles à XtiXinH li^jai 
On yoit dans lès titres de TAbbaye' S. Antôiilè^ 



i/L Quartier é 



dby Google 



i8 Recherches fur Pdris;, 

des^CbampSy un Aâe du mois de Mai 1129 ^^ 
aflure à cette Abbaye 40 (* de rente fur là tnàî^ 
fon de Durand des Champs in Ftrrojiana : on 
retrou^ le même nom dans d*autres Aâes (g) de 
1246, 1249» 1279^ 12849 &c. Elle priteniuite^ 
depuis la rue S. Denys jufqu*à celle de la Lir^* 
gerie» le nom de la CharronncrU^ & ne conferva 
ion premier nom que dans là partie occidentale » 
qui elle-même en a pris deux autres dans la fuite. 
Guillot les diftingue » & en fait d^x rues : je dois 
cependant obferver qu on les a fouvent confon- 
dues , & qu'on a énoncé cette partie de la rue: 
S. Honoré , tantôt fous lun , tantôt fous Tautre de 
ces deux noms. Ainfi Sauvai (h) , fur un article 
4\x Compte de 1421 , où cette rue de la Charron- 
nerîe eft énoncée , dit que c'eft la partie de la 
rue S. Honoré depuis la Lingerie julqu'à la rue 
Tirechape; & dans un autre endroit (i) il indi-^ 
que ime maiCon rue S. Denys, au coin de la rue 
de la Charroiinerie. Le même Auteur en fournie 
encore une preuve fenfible dans le Compte de 
1423 9 où Ton énonce [k) une maifon fituée rue 
'de la Charronnerie , ayant iflïie par derrière en 
une ruelle qui aboutit dans la rue des Bourdon- 
nois ; & une autre 9 aboutifTant par derrière en 
la halle de Beâuvais. Dans le même cahier on 
indique auffi quatre maifons fifes rue de la Fé-» 
ronnerie , dont les unes aboutiflbient en la halle 
de Bea'uvâis 9 les autres à la vieille Mace aux 
Pourceaux 9 & au coda de la rue du Siège aux 
Déchargeurs i ce qui prouve Tidentité de ces 



(g) Can. de S. Maur. fol. ( (i) Tom, j, p. j^j, 
X40 & 41 8. — Paft. I. fol. 178. {k) Ibid. ^. 3 1 j. 
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f^anrtut Èaiàii^ÙppùHûhii x^ 

^Utiiiit rU^. Je dois aBA^rver auifi que la pâmé 
de cette rue depuis celle deTirechapé jufquà ceUd 
de l'Arbre-fee » s*appeloit anciennement rat Chd^ 
îcaU'filtu : j en parlerai à Tarticle de la rue S. Ha« 
t^ték On nomma enfuite. rue dt U Chéinfftum la 
làrtie qui eft entre les rues dé la Lbgerie & de 
a Tonnelieirie , nom qu on lui a donné méiine 
, ufqu'à la rue des Prouvairés ^ & qu^ette a con^ 
4E»iré jurqu'àu commencemetat de ce fiécle, i mais 
aujourd'hui toute cette partie eft connue fous là 
nom de ru# S» Honorée 

La rue de la Ferronnerie iera lAaUièureufe* 
tnent à jamais mémorable dans notre Hiftoire pat 
le plus exécrable de tous les attentats^ Perfohne 
nlgnoré que ce fut daiïs cette rue qu un dés 
Meilleurs Jk des plus grands Rois , Head IV > 
fut enlevé à la France dont il faifôit le bonheiu^ 
& les délices 9 par le déteft^ible RaVaiÛaè > le 
14 Mai 16 lO. Cette rue étoit alors fort étroite^ 
tt*ayant pas la odoitié de fa largeur aâuelle* Un 
Particulier a voulu nous en Cooleryer le fouve--* 
tiir > en plaçant à là maifoii ikuée vis^'^vis Fen^ 
.dr<Ht où ce régicide futcommisj^ un bufte de^ 
t'rince 5 au bas duquel on Ht cette infcription : 

HsjéÀUi AiJéjft ncrtàt pràftàtt<i. Civt$ > ' 
0*^5 itU tntntù fœdiTt junMt àmûn 

l^ai dé]a dit c}ue S. Louis âvoit Aomé àUx 
fjÉttoùs Fefpàcé qui ré^hok le long du CatHÉAère 
des innocenta ; on y bâtit des boutiques. Louts 
2KI , par fesLetûres du mois de Décembre 1474(^)» 

(i) Maiui(cr« i» ^ Gesnu coté 4^3 » fol lîfi 

■ôij ^ 
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donna cette place aux Mat^utUier^s de!s SS. Intio^ 
cents 9 pour la fbndatk>n de fix £nfant$-cb choeur} 
il leur permit)à cet e^t,dy cofiftruire é^s édifices éè 
la largeur des auvents quW yvoyokanparayâtin 
Aux boutiques fuccédèrent bientôt des maîrôns qui 
ayant trop de faillie, rçndoientcepaflage difficile » 
& d'autant plus dangereux y que c'émit un dès 
principaux endroits pour atriver aux Halles^ 
Henri II crut y reméctier par fen Edit du 14 Mai 
15 54 V mais cet Edit n'eut point d'etéciYtion ; et 
ne fut quen 1671 que cette rue fut enfin élafgie^ 
telle qu on la voit aujourd'hui. 

Rv£ DES Fourreurs. Elle aboutît d'un tcki 
dans la rue des Déchargeufs , & de l'autt^ a^ 
'Cloître Sainte Opportune. L'ancien nom de cette 
rue eft ia CordouanncrU ^ elle le portoit au 
Xin* fiécle; on l'a nommée enfuire Cordohhcfk 
.tcv'uitU Cordanmne : Corroaei l'indique fous ce 
nom ^ qu'elle a mcore porté depuis. fM â^ptft 
^nfîn le nom des Fourreurs ^ àt^ Pelletiets qui 
s'y font établis au fiécle paffé. J'ai vu. dans uii 
Cenfier de l'Ëvêché de 14S9 1^ que ia Gônfi^rife 
de6 PeUetiets y avoit une maifon ^ entre bs ru^ 
. des Déchargeurs & de la Tabletterie ^ ce qui a 
pu les engager à sy fîxer^ Dans la Té^k ics Rius 
de Valleyre, elle eft appelée rue des Fourreurs , 
OVL p$ùu me Sainte Opporaine. 

. RU£ 1>1S FusÈAtJX. Elle va db la me S. Gét- 
main-l'Aincerrois fur le Quai de^la MégifTeriè. L6s, 
bâtii^entsqu'ona élevés fttcceffîvementfur ceQuài» 
ont obligé de foire cette rue, & celle des Que- 
nouilles , qui lui eft parallèle, pour ne pas ôter le 
j[our des maif^ns^ èjit'èh y aVtlt déj^ bâdes. TêUé'dl 
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forî^e de la plupart 4^$ pçûtçs rutlki:;». & 
principalement de celles <{ui defçendent df^^ rue^ de 
ûiMQrteUeriç & de la ijuchette à la rivièi:^. Cell^ 
doqtje parle eft qHelquefois ^ppglée («) n^ell^Jean 
du M^^lt du pçm d'up p^rt^idier qui y demeuroiti 
mais dès i yjx elle ei( indiquée fous le nom de rue ^^ 
fufta^x ; c'étoit lenfeignp d'une maifon qui oçcu» 
poit TeCp^ce qu on voit entre cette rue & ceUe de|' 
Quenouilles 9 & qui s'appeloit la mailon des dtuoç- 
Fufeaux. C'eft par eweur det Copifte que dans 
le Cofi^pti; (^ 14x3 , cit4 par Sauvai [n) , on lit 
ruelle des Pefiçhaux. Çorrpzet ne lui donne an- 
cien nom ; mais de Cbuyes ,- Gombouft & BuUet 
}a noipment me des Fuseaux > & l^s titres de TAr- 
çheyêch^, exk\66J^yt^xe^d^ FufaaM. , . 

Rue s. Germain-l'Auxerrois. Elle va de 
}a Placç ^es troiç Mariqs à la rue S»^ Deiiys » 
i>rès le grand Châtelej & la Porte de Paris. On 
peut faire remonter fon origine jufqua celle dt 
rÉglife qui lui a donné (qç nom , ceârà-dire» 
jufqu au .r4gne dç Çhilpéric I ; car, foit.qu alors 
^1 y eût ou non une clôture au Nord 5, il eft cer*- 
(ain qu'il y avoit à la fortie de la Cité yn chee 
min qui cpnduifoit à cette Eglife , & qui eft rer 
préfenté p^r la nie Saint Germain l'A uxerrois : 
i\ en eft ^it mention fous ce nom , dan$ un Di>* 
jplôme de Louis le Débont^aire de Tan S|.o« Dans 
le Du d$s Rues de Guillot , elle eft appelée ruç 
A Germai^ à Courdicrs. L'Abbé Lebeirf {o) a 
j>epfé quç ce mot étoit altéré , & que celui de 



(m) Ccnf. de TE vcché, I {o\ Tom, % , p. jy^ 

(«) Tom.,j, p. 1^8» I * 
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%% li^^cherchesjurlhtris^ 

fMx$PMs a été aînfi ^ ééi^té par le Copiftet 
Il eâ vrai mi'pfi trouvç pluiieurs fautei de ce 
{;enre dans Iç mafiufcrit dont U nous ^ donné 1^ 
copie f & que longtemps av^t Guiilot pn dif« 
dnguoit cette Eglife de celles de §♦ Qermain-le-f 
Vieux & de S. Germain-dçs-Prés , par le fumom- 
tle TAui^errois ; mais il fe peut <}ue cette rue fut 
iiabitée alors en grande partie par des Cprroyeurst 
comme elle Tétoit par des Mégiflîers , pour lef« 
quels le voifinage de ^ rivière étoit néceflaire ^ 
j& que Çutllot ait voulu la défigner aipfi ; rortho-» 
graphe (neme dpnt il fe fert au mot Couroïers^ m*au* 
tonfe à 1$ penfer. On Ts^ toujours appelée me 
S 9 Germain , ou grand nu S, Germain , & depuis 
iruç S^ Çcrmain^(Au3çcrreis ^ fumom qu'on ne 

Ipi a ^ppoé quç depuis çovirpo 30Q ^ps. 

^ I-î FoR-LT-vèQUE. Quelques Auteurs écrivent 
le foi^t Evoqué y comme fi c'eût été une forte* 
fefle i 4'4utres le Fçur-PIîvpque , çofume ii le four 
^un^l dç rSvecbé eût été ûtué dans cette rue» 
Ces d^uiç étvmplogies ne font pas ju(le$ : le For^ 
l'Ëv^^e étoit lelieu où rEv^quçfaUbite^^erçerfsi 
Juftiç^ t jFpw/w fipifiopi. Adrien de Valois {p) n^ 
pas adopté ce^te opinion : Rcccmiores omne^jfcrip* 
'f0r^ , 4)H1 t igf^^ andgui^iis , Forum Epifcopi var- 
iant ^' quêt^ Furrmm Epifcopi çonvenii ^ppellàri^ 
Quelqiiç déciiive que fpit Tautorité de ce Savant^ 
j ^vouç que j'aurpis bien de la peine à y déférer, 
^e eonvif ns que daris une infinité de titres de 
l'Evêçhé Qfi Ut le Four^tEvique } on v<>lt même dans 
le^ArçWvç? dççç lieu, dès Uwçsdç uj^i^ufuîet 
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djine redevance dg 5 f. fur une maifon fituèe 
^^crjiis Furnum Epifcopi ; les grand & petit Car- ! 
tulaires (^' x:ontiennent un pareil Afte du mois 
d'Août 1256, où cet endroit efl appelé dcmus 
Furni Epifcopi : mais je crois que cette expreflîon 
doit s'entendre de la Jurifdiâipn, c'eft-à-dire , du 
lieu cil elle sVxérçoit, & non d'un fouir bannal 
qui étoitfitué pr^s de-là,dans la me de l'Arbre-, 
tec , & dun autre rue du Four : cela efl: fi 
Trai , que dans les Regiftres , du Parlement de 
1308 & 1310 fr), le Juge de llEvêque éft appelé 
Pmpojitus Furni Epifcopi ^ &l quenfuite on le 
nomme Bailli du Four-l'Evêque. Nous appelons' 
encore trivialement four , une prifoft , ou ua 
endroit où lonmet eh chartre privée ceux qu'on 
a enrôlés par furprife ou par force. 

. La Cenfive des Evêques de Paris a toujours 
été fort étendue : il étoit néceflfaire qu'ils enflent 
un Officier prépofé pour percevoir leurs droits ; 
& un Juge pour décider les différends que cette 
perception poijvoit occafionner , ou pour pro- 
noncer les peines dues aux crimes commis dans 
rétendue de cette Seigneurie. Il efl: vraifembla- 
ble que ce Tribunal fiit d'abord placé dans là 
Cité y mais je n'en ai trouvé ni indice > ni preuve. 
La Ville s'étant accrue du côté du Nord, & le 
JMlarché public ayant été placé fur îe territoire de 
Champeaux , je conjeSure que ce put être alors 
quel'Evêque plaça en cet endroit le Tribunal de (a 
Jufticeiaînfi on en pourroit fixer l'époque vers 1 1 36^ 
temps oii TEvêque Etienne céda au Roi Louis 



iq) Gr. Cart. C. loi , fol. l (r) Olim Rcg.. 5, fol. 
7Î. — Pet. Cart. C, XS4 , fol. 1 & Rcg. 4i ^l- ^^9- 
»47. ^ l 
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U Otos U9 à$m tierç du tçffçin 4^ Champçaujrt ' 
Q^s Hallpç ) ou en I îit , datç de TAccord <jue Phi* 
lippç-Aujgufte fit avec Guiliauma d^. Seignçlai^ 
Êvli^liç dç Pari^ (^) j au fujet de la Juftice & d^ 
drgit^ qu^ls pouvoient rçfpeÛivçûiçnl exercer/ 
jpap^ les Dipi^es dp ces dçujc Princes f il eft 
feil fnentipn dç TOffiçier du Roî & de c^lui àer 
l'Çvêcme t fûU5 lé même nom d^ PrivQtf Prapa^' 
Jîm^tM gft ççttsin que depuis cçtf$ dçriiiérè ^po^. 
que t on iie voit p^iht que la Jufticç féçulièrç M 
fgvêque air ét^ exercée ailleurs qtfay For-FEvê^ 
fjUÇ, tçs délits, 911 les çont^llations quç la pçr-^, 
çeptipn dçs droits pouyoît ocçafipnner , furent 
fços dp^te rprigiçe d'un Tribunal du Rpi pareil' 
% celui dp l'Çveâue, On voit par tpuç Içs Ti* 
tfÇS (^) qpi Pn font mention, que le ForU^B-oi 
ètpit iitijé 4api5 I4 rue %f Germain , vi$-à- vis fç 
P9f-rEy§que, Up§ infcrîptiofi qui eft fur fe Ponç 
lu çêitç du Quai dç la Mégifferiç , nous appren4 
quç çç bâtiment tQml^ant pn ruine , fiit rebâti 
ufiju'gux fondements gn i6y j par Jean-Françoi$ 
Je (^ondi I prçmier Arçhçv^ue de Paris : il fauç 
Çf pgndaRt pofervçr » pu qu'il ne fiu pas rebâti 
f n enpçr , pu qug Toft çpnfeirva le mnr 4u' çôt4 
Je la ru§ S, Certain ; dar la porte qu'on y voit 
er?cor^, annppce unç antiquité qu'on peut fixçp 
^\\ XilP fiéçle. Le feu Rai , par fon Edit de ^éjj^ 
pyant réuni ^u Chatelgt toutes les îufticçs par^ 
iîç^lières , transféra ççUe de l'Archevêché, & l^init 
\ celte df la Temporalité , lituée. 4ans la cour dq 
Palais Archîépifcppal , qui lui avoit été accordée 

(#) Galï, (5l}rif|. t. 7 , »«ftr. 1 (/) ecn(«r de rEy«ch« cIq 
Wl. f ?î i ? Î7», "'.Spiral , ï, J , p. }|«» 
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Quartier Sainte-Opportune. 15 

pour connoltre de toutes le$ affaires féculières 
concernant le Duché de S. Cloud & fes dépen- 
dances : les Lettres-Parentes expédiées à cet effet 
font du 21 Janvier 1675 , enregiftrées au Parle- 
ment le tS Février fuivant , & à la Chambre dçs 
Comptes le 20 du même mois. Depuis ce temps, 
ïe For-revêque a été deftiné à fervir de prifon; 
Fon Y retient plus de malheureux que de cou- 
pables 9 étant pamculiérement affeûée à ceux qui 
font arrêtés pour dettes. 

Le Grenie^L a Sel. ^aî déjà obféryé qu il y 
avoir près le Châtelet une maifon appelée an- 
ciennement la Maifon de la maréhandife de Sel, 
dont la rue de la Saulnerie a pris fon nom. Il 
dit ensuite placé dans la rue Saint-Germain ,, en- 
tre la Place des trois Maries .& la rue de TArche- 
Marîon : il pâroît qrfil étoit fitué des deux côtés 
de la rue ; mais les bâtiments n'étant pas affez 
commodes 9 on fit en 1698 acquiûtlon dune gran* 
de maifon 9 qui 9 dès le XIII^ fiécle , appartenoit 
à TAbbaye cfe Joie-en- Val , par la donation que 
lui en avoit fait en 1224 ^^) Barthélemi de Rove, 
Chambrier de France , Fondateur de cette Âb-; 
bayé. Là Manfe Abbatiale ayant été réunie eii 
1^97 à TEvêché de Chartres , en compenfation des 
démembrements qn^on en avoir faits pour former 
TEvêché de Blois , on profita de cette circonôance 
jjôur transférer le Grenier à Sel dans cette maifon : 
c>ft poin-quoiy for la façade des bâtiments qui 
forent refaits » à côté des Armes du Roi , oh 
Iculpta celles de M. des Godets » alors Evéque de 

(#) fçtif C^itr 4ç l'ï,riçixi, C. 1x7, fol 16$ Tcrfo. 
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Charfres , '& celles de l'Abbaye de Joiè-cn-VaL 
On diftingue encore les trois corps de bâtiments 
fous les noms de Grenier au Soleil , Grcmcr-tEvê" 
qutj Grcmtr^[ Abbaye. 

L*Abbé & les Religieux de Royaumont avoient 
âiiffi leur Hôtel en cette rue : il fiit amorti au 
inois de Février 1248 ; mais en 13 16 ils Téchaor 
gèrent 9 avec Jean de Dijon » pour une maifon 
fituée rue Raoul-Roiflble (rue du Jour) près S. 
Euftache. 

J'ai dit ci-deflus qu'il y avoit dans cette rue deux 
ruelles , qui aboutiffoient à la. Place du Cheva- 
lier du Guet ; on en voit encore àits traces. La 
première'fe nommoit ruelle Demaui-U Breton \ elle 
tft ainfi appelée dans un tranfport fait à revêque 
dé Paris par Etienne Haudri , le 27 Mars 1336 {x)\ 
& îe croîs que c'eû la même qui eft Amplement 
nommée dans un Titre nouvel du zz Avril 
1 563 {^y) , nulle du Chevalier du Gvei , i main- 
tenant ruelle des trois Poijfons. Je n'ai point trouvé 
de nom particulier à la féconde, qui feit face 
â la rue de la Saulnerie , & qui n'eft aujourd'hui 
qu un pafl[âge particulier. 

Le bout de la rue S. Germain , du côté de {a 
me S Denys, me paroit en avoir été diftingué» 
& je crois y reconnoitre la rue Jean dtFontenai^ 
yicus Johannis de Fontaneto , ab oppojiûs ftaUorun^ 
Çarnîfiçum ; c'eft ainû qu elle eft défignée dans 
les Titres de S. Germain*!' Auxêrrois en iiôz^î)» 
on Fa nommée depuis rue de la Saulnerie (6") ^ 
qu'elle continue en retour. 

-(x) Arch. de rArchcv. | (r). Cart. S. Gcrm. AtttiC 
(y)Ibid, |fol.P&i4. 

I (6) Plan mf. Bibl. 4u Rqû 
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tlUE DE LA Harang£&I£. Elle va de la rue 
de la Tabletterie à celle du Chevalier du Guet, 
• Ceft vraifemblabiement par Terreur des Copifte^ 
qu'elle eft appelée dans QuiUot la ffédengerie ^dans 
,û Lifte des rues du XV* fiécle de tArongerU^ 8c 
de U Haucherie dans Corrozet : dès 13 13 & 143 1 
elle s'appelpit rue de la Harangerie. Sauvai n en 
a pas &it mention : depuis on a. dit vieille Haran^ 
gerie, L'Abbé Lebeuf (<i) demande Jî Un auroiivendu 
la des ffarangs , ou, ce Ji ce nom ne lui vient point 
du fief Harcnc , qtion fçait , dit-il , avoir été voifin 
de Sainte Opportune. J'ignore d'oii vient le nom de 
cette rue , mais il n'y a pas d'apparence qu'elle- 
le doive aufief de Harenc, qui étoit fitué près de S. 
Jacquçs-de-la-Boucherie , & qui donnoit dans la" 
rue de ce nom & dans celle du Crucifix : il n'y a 
aucune maifpii de la rue de la Harangerie > ni 
snème de ce Quartier , qui dépende de ce Fief/ 

Il y avbit en 1372 dans cette rue une ruelle ^ 
que je n'ai trouvée défîenée fous aucun nom (^), 
Elle forme , ainfi quç deu^: autres 1 des paflagès 
particuliers. 

Rue s. Honoré. La partie de cette rue qui 
dépend de ce Quartier , prend de{)^ui$ le coin des 
rues du Roule & des Prouvaires , jufqu à celle de 
la tin^erier Je ne répète point ce que fai dit de 
cette rttô à farticle de celle de la Eéronnerie : 
c'eft certainement depuis le coin de là rue Tire- 
chape jufqu'i celle (fes Prouvaires, &même juf- 
qu'à la rue de l' Arbre-fée , qu'on la nommoit an* 
iriennement rm de Chadau-fétu & Çhafteau^fefiu ^ 
que l'Abbé Lebeuf a balancé de placer dans cet 

» ■ . j 1 .t. ' 'I . ■■ - ri I m i m i ■ i ■ ■ ■ ■ . m », 
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dpace. On voit dans des Lettres de TAbbeflê ^ 
S. Antoine, du mpis d'Ot^obre 1x27 , quil y 
avoit dans fa Çenfive une maifon apud Çafidbm 
Fcfiuci [c)i on trouve auffi dans les Cartulairef 
de revêché & dans lesr Archives de Notre-Da-^ 
me (^) , une infinité d*Ades qui concernent cette 
rue de Château-fètu , & qui en font mention aux 
XIIl^ & XIV* fiécles. Je ne fais point Fétymolo- 
gjie de ce nom, & je ne crois pas mériter de rCï*' 
proches , en n'adoptant pas celle que l'Abbé Le- 
beuf en a donnée* Cette rue portoit encore 
le même nom en 1300 , en 13 13 , & même depiiis. 

Rue Jean-Lantier. Elle aboutit dHin c6t^ 
dans la rue Berrin-Poirée , & de lautre dans 
celle des Lavandières, Sauvai (/) ^confondu cette 
rue avec celle des deux Portes ^ qui y aboutit; 
il lui donne par conféquent des noiiis qui ne lui 
conviennent pas , & qu'elle n^a jamais portés : on 
trouve la même faute dans le Livre des Rjus de Pétris^ 
imprimé chez Valleyre. Le véritable nom de «ettc 
me eft Jcan-Loindcr^ on le trouve ainû écrit dans 
des Aûes du XIP & du Xlir fiéclés. Dans la 
Lifte àQS rues du XV^ (iéde , elle eft appelée 
Fhilipp^-Loihuer. Sauvai l'appelle auffi ha^lÀ^ 
ffittur ; ç'eft une altération du nom d'une rue ^t 
ce Quartier. ( ^<s>y^{;.RuQ des trois Viikges. ) Gomr 
bouft , BuUet & autres n'ont pas été i^. exaâi 
<m écrivant JcanPEnmr^ 

Rue DES Lavampiêiies, Elle va de h rue & 



(c) Ccnf. de S. Antoine. 
' {d) Gf. Cart. fol. 81 , ijr«c 
i^r.T—PctkCart. fol. 148.-^ 



Paft. A. fol. 714 & 79}'^ 
{t) Tom. i,p. y^. 
(/) Tom. i ^ p. 144^ 
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Germain -F Au3serrois au Cloître Sainte-Oppor- 
tutïQé Le voiûnage de la rivière invita fans doute 
des Blanchifleufes à y fixer leur demeure ; c^eftce 
<[ui aura fait donnera cette rue leur nom , fous le- 
quel elle eft connue dès le XIIP fiécle. 

Il y a dans cette rue un cul^de-fac appelé 
Hollin-pnnd-gagt ; anciennement on le nommoic 
ruelle Baudoin^prcnd^gaigc : il en eft fait mention 
fous ce nom dans les Regiftres du Parlement à 
lan 1 310 (g) 9 & il paroît par les Ceniiers de TE* 
vécfaé (4) qu'elle le portoit encore en 1581. Sau- 
tai l'a mal-à- propos appelé rue Raoul-- LavenUr. 
.( Foyt:^ Rue du Plat d'étain. )On a depuis fubfii- 
tué le nom de Rollin à celui de Baudouin. 

Ru£ DE LA UMACË. Elle traverfe de la rue des 
Déchargeurs dans celle dès Bpurdonnois. Je crois 
4ue c'eft d'elk que parle Guillot fous le noiû de 
ia Manohme» Elle faifoit anciennement partie de 
là Place aux Pourceaux , dite depuis la Place auk 
Chats i d'où Saurai (i) a dk quelle a été appelée 
. nie mix CAtus ^ de /« Pimc€ tmxi Ckaes ^ & 4es Dfç^ 
thnrpun, A VépLvà de ce dernier nom 9 Sauvai 
c*eft trotopé 9 ainfi que ceux qui font fuivi^ la 
rue de b Limace en ayant toujours été diftinguiée; 
teais |ë Tai trouvée nommée en 1^75 {A} tue de 
èe Piœe aux P^iuceiEùux ^ muÈrtmtm diu de ia li- 
mi^t^^A de ia viUs PéaceauxPaurU^mx. Dès 1412 
' t)ia k trouve fous le nom de la Limace p qu'elle 
>a toujouis coitiforvé dttpub* 

)QvM hi Ul UtHissÈÊtA. U vft du Ponc-œuf 

I ii l ii mmmmim»mm > i ■— — mim I i | i i ■— >^;i 

Qi) Gcttf. de 148^ , t J7},&ç. I (k) G^âC d^rst^o. 
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au Pont-^au-Change* Le Peuple Tappélle ordinai< 
rement le QtùU de la FiràUU , parce qu il eft h^ 
bité par ^m nombre alTez cohiidérable de Mar» 
chauds de Fer : on le nommoit auparavant Qud 
de la Sauntru , dont la dernière eue a confcÊrvé le 
nom pour des raifons que je dirai a cet article* 
Quoique Philippe-Augufte eut fait paver la Vilk 
de Paris , qu il Teût renfermée au nord & au midi 
dans une vafte enceinte , & qiCil eût donné des 
ordres poq r tout ce qui pouvoit contribuer à la 
fureté » à Tutilité & à Tembelliflement » il faut ce 
pendant convenir que ç'eft feulement fous le 
régne de fes fucceiTeurs^que des prés ^ des terres 
labourables & des vignes renfermés dans cette 
enceinte , ont été couverts de maifons » de rues 
& d'édifices publics* La Seine , libre dans fon 
eours , ne voyoit point fur ks bords ces Quais 
deftinés à arrêter rimpétuoûté de fes flots ^&- 
à oppofec une digue aux ravages que caufoient 
les inondations, Philippe le Bel ftit le premier (^ 
qui 9 pour remédier à ces intonvénients» ordoiH 
na en 13 II de conflruiré un Quai depuis lliôtel 
de Nèfle jufqu'i la Maifon de TEvêque de Chas* 
très , ( les Quais de Conti & des AugufHns^ , ce 
qui Ait exécuté les années fuivantes. Il paroit pat 
un Compte du Payeur des œuvres de la Vilk d^ 
Paris {m) , que le Quai de la Saunerie iiit ait etf 
13699 & que le port au.Foin (aujourd'hui la Pkoe 
des crois Maries) fiit pavé Tannée fuivante« Lé t^- 
rein qu'occupe ce Quai ^it aupaiavant en peme 
jufqu à la rivière , il formoit des bafle-cours & 
des jardins , & au.ibrar de la €ité. il ny àmil 

(/) Livre rouge de l'Hl&ccl-' 1 (m) SaHYaI« t*}, p. Uf. 
ib-riUc^fol,io7rçôo. \ ,,.... 
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d*aiitre clietnin pour aller au LoUvre , que la rué 
S. Germain. Au bout du Pont aux Meuniers | il 
ny avoit que deux maifons en retour y & elles 
étoient élevées fur un mur de 9 toifes 4 pieds 
de long fur 28 pieds d'épaifleur^ qui fervoit dé 
borne à la rivière de ce côté. La Ville avoir 
donné ce mur à bail en 1 503 ; & la Chambre 
des Comptes, prétendant qu'il appartenoit au 
Roi, m fit un nouveau bail le 10 Oâobre de la 
même année. Tous ces détails font confiâtes par 
un Réquifitoire de M. de Marillac » Procureur- 
Général , & par FArrêt rendu en conféquence 
le II Août i550. Le terrein fitué à l'extrémité 
de te Quai , entre TAbreuvoir Popin & la rue S. 
Leufroi , a été long-temps appelé la VallU de 
misin. On y tenoit le Marché à la Volaille, doii 
Guillôt a défigné cet endroit fous le nom dé t^> 
PouidillcrUic'eAp^v la mêmeraifon qu on a nohimé, 
comihe je fad remarqué , la rue Pierre-à»pôiffon 
rue de la Lardme. Corrozet indique au même en- 
droit ïa Vallép de PU : je n'ai pu me procurer 
aucunes lumières à ce fujet. La partie ocdden. 
taie de ce Quai étoit habitée, dès la fin du XIII« 
iiécle , par des gens qui préparoient les peaux , . 
I&dès ce temps on Vappeloït la Méguifcene & la Mi- 
pjferiej dont le nom lui efl; refté. Une fage po- 
uce éloignoît du centre des Villes les Mégiffiersi 
les Tanneurs , les Teinturiers & autres , dont k 
profeifion peut occafionner de 1 uifeâion ; ils ia- 
rettt relégués fur les bords de la rivière : mais il 
étoit encore à craindre que la fôleté inféparablè 
^ la préparation des peaux , & le danger des 
^ogue$ peinicieufes sq^'on emploie^ dans les tein- 
tures > 4*dtaff»it à Teatt la iàlubrité qu'elle doit 
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avoir. La prudence des Magiftrats qui veiUônt att 
bien public, prévint les inconvénients qui en pour- 
voient réfulter , en transférant ces fortes d'Artît- 
fans au Fauxbourg S. Marcel & à Chaillot ; ce 

3ui fut ordonné (n) par Lettres Patentes du mois 
'Oâobre 1673 , enregiftrées au Parlement le z8 
Novembre fuivant. 

Les Hifloriens de Paris (0) appellent ce Quai^ 
ta Flronntrit , par rapport aux Marchands de Fer 
qui iy font établis : je nai point lu ce nom ail^ 
leurs. On y tient deux fois la femaine un Mar* 
ché de toutes fortes de Fleurs 9 Oignons y Grai- 
nes & ArbrifTeaux ; & depuis quelques^ années p 
pour la commodité publique , on y a établi un 
port au Charbon. 

L'Eglise Royale , Collégiale et Parois- 
siALE i>i. Sainte Opportune. Tous nos Hif"^ 
toriens conviennent qu Hildebrand » Evêque de 
Séez 9 fe vit obligé de chercher loin de chez lui 
un afyle contre la fiireur des Normands ; qu'il 
fe réfugiai à Moucy-le-nèuf avec le Corps de 
Sainte Opportune & une partie de fon Clergé 9 
enfuite à Paris , où les Reliques de cette Sainte 
fuxent dépofées dans une Chapelle appelée Hotr^ 
Dame des Bois ; mais Us ne font d^accord ni fur 
le temps 9 ni fur le nom du PHnce qui leur donna 
tette Chapelle : les uns , comme Sauvai {p)$ 
placent cette tranflation en 853; d'autres 9 corn-* 
me Dom Dupleffis (?) , en 877 ou 878 ; & TAu- 
teur des Tabluus Parificnrus t de crainte de i^ 



.-, . .\ (p] , ,. ,. 

$SS> [ (^)Notrr.AAli,<iftPam,9^ 

(a) Tom. i y p. 1505. I i^x. 



(ji) Tr. de la Pd. m , p.\ (p) Sauvai, 1. 1 , p.j'h 

:;. 

(o) Tom.i,p. 1505. 
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tromper, indiqué les deux datés de 853 âc S77 (r) i 
le Pé Pagi (s) en fixe l*époque en 879 , Lemdive(t) 
en IIOO) du Breul (2^) fous le régne de Louis 
le Jeune ^ & Germain Brice (x) recule cet évé- 
nement jufquen 1374 * ^^^ uns attribuent à Char-» 
les le Chauve & à Louis de Cermanie les pre- 
mières donations faites à Hildebrand ; les autres 
en font honneur à Louis le Bègue y à Louis le 
Gros , & à Louis le Jeune. Enfin on fait de S^* 
Opportune une Àbbeffe d'Almenefche ^ & de la 
Chapelle de Notre-Dame des Bois un Prieuré 
dé ftUes dépendant de cette Abbaye : c'eft lopi-^ 
nion de Sauvai ^ de du Breul & autres» 

Avant que de difcuter ces différentes opinions^ 
Je crois devoir examiner d^abord ce que c étoiÉ 
que la Chapelle de Notre-Da,me des Bois ^ dont 
parlent tous nos Hiftoriens. Sauvai {y) dit que ^ 
fon en crou la tradition 9 ♦$*. Denys qui \int cri 
France en z^l y la mit en grande vénération des 
Peuples ; TAuteur des Tabiettes Parijiennes la fait 
exifter en 255 ; &: Corrozet {:;;), en la regardant 
comme de là première antiquité y dit que Madame 
Mainte Opportune y Religieufe , la fréquentoit fouvcnt^ 
& qtÙelle ejl enclofe en fon Egufe : c^étoit ^ félon 
le plus grand nombre 9 la Chapelle d^un Hermi^ 
tage fitué à Tentrée d\me forêt qui couvroit tout 
le terrein au nord de Paris* Mais fur quoi ces 
opinions font-elles fondées ? fur la tradition^ 
L'opinion publique, deftituée de preuves, auroit- 
elle donc lavantage de tratisformeif les chimère^ 



•.f.Tf If AS II 



(r) Pag. 58 «ç /^. 
is) Tom. 5 , p. 714, 
<r) Tom. 1 , p. zQ$4 
(tf) Pag, «18. 
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x) f oril. X , jj. yi4. 
v)Toîn. i^p. JI35, 
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en vérités 9 & le droit d unpofer filence à la rai- 
fon ? Des ^les & des 2d>furdités , Fouvrage ou 
plutôt Fécart de llmaginaâon , fe font maiheu- 
reufement ttanfmifes }ufqua nous , & il eft fâ- 
cheux que des Hiftoriens » qui ne doivent jamais 
perdre de vue la vérité ^ n'aient pas feulement 
cherché à la connoître & à Tapprotondir. Ce fe« 
roit certainement fe tromper que de croire ^ fur le 
témoignage du Commiflaire Lamarre y & d après 
les Plans qu*il a inférés dans fon Trmé de la Po^ 
lice j qull n y eût , du temps où les Romaini 
.étoient maîtres de Paris , & même depuis 9 que 
des marais fur la rive droite de la Seine 9 & une 
forêt au-delà. Ceft dans la fuppofition de cette 
forêt qu^on imagine une tour qu'on prétend exif^ 
ter dans le Cimetière des SS. Innocents 9^& ime 
Chapelle de Notre-Dame des Bois 9 qui fubfiftoit, 
dit-on^ fous le régne de Charles le Chauve & 
de fes en&nts : mais alors il y ayoit une encein- 
te au nord , dans laquelle cette Chapelle devoir 
être enclavée , & il feroit abfurde d'imaginer qu'il 
y eût une forêt dans cette enceinte. Nos Hifto- 
riens nous ont confervé les noms de la Chapelle 
de S; Pierre 9 de celle de Sainte Colombe 9 & des 
Eglifes qui fubi(iftoient alors : pourquoi n'ont-ils 
fait nulle mention de celle de Notre-Dame des 
Bois ? pourquoi n'en trouve-t-on ni le nom 9 ni 
ancun veftige dans les Chartes ,qui contiennent 
les libéralités de nos Rois envers TEglife de S^ 
Opportune ? pourquoi l'Auteur de la Vie de cette 
Samte 9 qui pouvoir avoir été témoin oculaire , 
ne parle-t-il point de cette^ Chapelle , ni du don 
qui en fut fait à Hijdebrand 9 circonftance e^en- 
tielle que la vérité m& la reconnoiiTance ne lui 
permenoient pas de paifer fous filence ? po]»r« 
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tfCttn enfin HUdebrand fit-'il bacir une Egiife pour 
y mettre le Corps de Sdinte Oppanune ? la Cha- 
pelle de Notre-Daine des Bois ne fuffifoit-elle pas 
pour renfermer ce faint dépôt ? & , quelque pe^ 
tite qu^on puifTe la fuppofer» n'étoit-elle pas affei 
^ande pour lui & les quatre Clercs qui raccom»- 
pagnoient ? Quelle conféquence en tirer? fi ce 
•n'eft que cette Chapelle n'exiftoit point alors, & 
queile n a été bâtie que depuis, fous, un nom 
que des circonftances ou des motii[s particuliers 
iui auront fait donner , & dont la connoiilance 
Xi*eft point venue jaCqua nous. 

Les incuriions des Normands fnr les côtes de 
rOcéan & dans Finrérieur de la France furent fi 
fréquentes fous le régae de Charles le Chauve , 
qu'il n'eft pas facile de déterminer précifément en 
'quel temps ces barbares forcèrent TE vêque de 
Séez de chercher un alyle hors de la Neuftrie^ 
& de fe fetirer à Moucy-le-neuf. Dom Mabiilon, 
Heinfchenius , Papebrock , les Hiftoriens de Pa- 
ris , & autres W$ prétendent que ce fut Louis 
de Germamcqui lui nt don de cette Terre. L'Abbé 
Lebeuf (t) , qui avoît d'abord embraiTé cette opi* 
cion^ femble enfuîte y renoncer 9 en ne s'ex{^« 
quant que confufément. 

Après le témoignage de ces Savants > Je n'ofe 
avancer qu'en héfitant une opinion différente. Il 
me femble que cette donation nepeut être attribuée 
qu'à Louis le Bégue^&non pasa Louis de Germanie; 



(a) AÛa SS. Bcncd. f«c. j , 
pan. n. b notis s^ Ann..Ben. 
t, } , lib. 37 , p. io8. Heinfch. 
êL Pjiscbr. ad dkm Jit. AptU. ^ 



Uîit de Paris , t. x , p. loo. — 
Bailler , xi Avril. 

(6) Diflerc. 1. 1, p. ijtfjfic 
Hift. duDioc, t. i,p. ssi ^ 

Ci; 
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ce Prince qui mourut en 876 ,navoit & ne poitvoit 
avoir aucun territoire dans les environs de Paris : il 
fuffit , pour s'en convaincre, de voir le partage 
que Louis le Débonnaire fît de its Etats (c) ; tout 
le Parifis fut donné à Charles lé Chauve. Ce par* 
tage fiit fait en 838 9 & je ne vois pas quil y ea 
ait eu un autre entre Charles & Louis de Ger- 
manie. En vain m objeûeroit on , comme le Père 
Papebro.ck , que ce dernier Prince pouvoir avoir 
eu quelques biens en vertu du partage des Etats 
de Lothaire :' ce partage eft connu 9 & les limiter 
des deux Etats ne permettent pas de croire qu'il 
y eût dans llfle de France la moindre chofe-qui 
lui appartint : il ne pouvoit donc pas difpofer de 
Moucy-le-neuf ; auffi Dom Mabillon 9 en le citant 
comme le bienfaiteur d*Hildebrand 9 avoue {dj 
qu'il ne fait à quel titre il a pu lui donner cette 
Terre. Hildebrand y fit venir une partie de fon 
Clergé avec le Corps de Sainte Opportune , Ab- 
befTe de Montreuil, & non d'Almenefche, comme 
le difent du Breul & nos Hiftoriens. La célébrité 
des miracles qui s^opéroient par fon interceflion^ 
engagea les Fidèles à lui bâtir Une Eglife , & fon 
culte fe répandit bientôt dans tout le Diocèfë. 
On peut préfumer que ce fiit vers ce même temps 
que . Louis le Bègue donna à Hildebrand des prés 
proche Montmartre 9 & les petits champs voij[ins 
fitués près la porte de la Ville. L'Hiftorien de 
TEglife de Paris (e) dit qu'Hildebrand étant venu 
à Paris , on y bâtit une Égliié fous l'invocation de 
Sainte Opportune 9 & que 9 du confentement du 

(c) Nithard , Hift. Ub. i. — 1 -{d) Mabiii. loc. cit. fup. . . 
Duch. t. i, p. 3^1, |. {c) Tom. i , p. J14. 
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Roi , il appliqua les terres qu'il venoit de rece-î 
voir de fa libéralité , à la nourriture & à l'entre- 
tien des Chanoines qui la deffervoient. Le Père 
Dubois ne pouvoit trouver un garant plus fïir 
de ce qu'il avance , qu Adelelme , lucceffeur d'Hil- 
debrand, témoin oculaire, qui a écrit la Vie & 
les Miracles de Sainte Opportune Aiofi je ne fais 
pourquoi l'Abbé Lebeuf , qui prétend avec rai- 
îbn que le nom de Germanie a été interpolé , 
veut attribuer cette donation à Louis le Gros , ou 
à Louis le Jeune v il ne faut, pour fe convaincre 
du contraire , que lire les Diplômes de 1 1 ^4 & 
de 1176. Il èft vrai que dans le Livre des Mira- 
cles de Sainte Opportune on lit que le Roi Louis, 
ayant été témoin de là guérifon d'un nommé 
Adalard^ qui ne pouvoit marcher depuis trente 
ans , donna à Hildebrand les prés & les champs 
fitués au-deffous de Montmanre & près de la 
porte de la Ville ; mais il eft facile de détruire 
cette objeftion. 1° Le miracle d'Adalard , ainfi 
que deux autres , n'ont point été écrits par Ade- 
lelme , qui vivoit 200 ans avant le régne de Louis 
le Gros. 2® L'Auteur qui parle de ce miracle, 
n'a point attribué à Louis VI , comme on le fup- 
pofe , ce qui ne pouvoit convenir qu'à Louis le 
Bègue ; car il dit qu Hildebrand deftina cette li- 
béralité pour la nourriture de fes Chanoines : 
Hildebrandus pmfath Régis nutu in fujientamemum 
Canonicorum pmfata Ecclejiœ fervientium jlabilivit» 
Or Hildebrand eft mort vers 879 ou 880 , & il 
vivoit fûrement en 878 , puifqu'il eft fait men- 
tion da lui dans une Epître du Pape Jean VIII . 
de cette même année :( c'eft la 53^.) 3** Le même 
Auteur dit encore que cette donation fiit faite 
par Louis Roi de France , Duc d'Aquitaine : il 

Ciij 
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eft vrai que Louis le Jeune prend ce titre dans 
fa Charte de 1154. Comment F Abbé Lebeuf^ û 
verfê dans notre Hiftoire » a-t il pu s y mépren- 
dre ? ne fe reflbuvenoit il donc plus que Louis k 
Bègue étoit Roi d'Aquitaine en 866 > & que les 
Savants qull a fuîvis ont confondu ces deux Prin* 
ces 9 puifqu'il n eft pas poifible que Louis le Jeune 
ait pu faire en 1 1)4 des libéralités à Hildebrand^ 
décédé 274 ans auparavant ? 4" Enfin ce qui lève 
toute difficulté ^ c'eft la Charte même de ii 549 que 
les Hiftoriens de Paris (/) rapportent ^ par er- 
reur , comme donnée par Louis le Gros » ce. 
Prince étant mort le i Août 1137. fiUe porte 
que près de la Ville eft un terrein humide > qu on 
appelle marais , oii font des pâturages en cpm- 
mime, qui appartiennent en propre à Sainte Oppor- 
tune. Louis VII reconnoît que ce territoire , oii 
le Public faifoit paitre des troupeaux, apparte- 
noit à Sainte Opportune , S. Opportunes propria ; 
il ne lui en fait donc pas un don 9 puifqull 
n'en avoit pas la propriété ; les Chanomes de 
Sainte Opportune ne lui demandoient pas un ter^ 
rein dont ils jouiftbient, & qui leur appartenoit 
en propre, mais ils cherchoient à en tirer un 
plus grand avantage en le donnant à cens , à la 
charge de le cultiver ; c'eft pourquoi ils ont re- 
cours au Roi , qui leur permet de mettre la moitié 
de ces marais en culture 9 d'y faire des courtilles 
ou jardins , à raifon de 1 2 d. de cens par arpent y & 
de ^y réferver les décimes & la voirie. La Charte 
ne contient aucun don , elle énonce funplement 
^ue te revenu fera employé pour^ augmenter ce* 

(/) Hifî. de Pm. t. j , p. )4. 
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Iiîi des Prébendes , en telle forte qu'elles ouiffcnt * 
valoir 6 liv. chacune , & que fi' ce revenu deve- 
noit plus çonfidérâble , on en fonderoit deux au- 
tres ou plufieurs de 6 liv. de rente, La Bulle 
d'Adrien IV , du 4 des Ides de Mai (le 12 ) 11 59 , 
(g) qui confirme les Chanoines de Sainte Oppor- 
tune dans la pofleflîon de tous leurs biens & de 
leurs droits , s'exprime encore d'une façon plus . 
claire : Aquofam urram quam Marifcos vocant , . . , 
quam Thcobaldus quondam Parifitnfis Epifcopus , 
& Ludbvicusillujlris Rtx Francorum vobiSy& EccUjîa 
yeJIra^CoNFIRMASSE...nofcuntur.On\oitp^v ces 
termes , qu'il n'étoit point queftion d'une dona- 
tion faite par Louis VII , mais de la confirma^ 
tion de ce que ces Chanoines pofliédoient déjà. 
On retrouve les mêmes expreflîons dans la Bulle 
d'Alexandre III , du i Odobre 1 178. Le fécond 
Diplôme jie Louis le Jeune de 1 176 , ne contient 
qu'une confirmation dû précédent ; il nous ap- 
prend feulement que ce Marais fitué entre la ViUé 
& Montmartre, s'étendoit depuis le Pont'Pèrria^ 
( rue S. Antoine , vis-à-vis les Filles Sainte-Marie) 
jufqu'au deflbus de Challoel (Chaillot). Aiafi ce 
qui paroît le plus vraifemWafble fur l'origine de 
cette Eglife , c'eft qu'Hildebrand ne fe croyant 
point encore en fûrèté à Moucy-le-neuf , vint à 
Paris avec quatre de fes Chanoines ; qu il y fit 
bâtir un Hofpice & une petite Chapelle , ou il mit 
les Reliques de Sainte Opportune ; que les mira- 
clés de cette Sainte occafionnètent un concours 
dé Fidèles , dont la piété & la libéralité contri- 
buèrent à bâtir une plus grande Eglife fous fon 
- ' - • • _ • I ,j 

{g) Ibid. p. fj. 

Civ 
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invocation ; que Louis le Bègue lui donna lut 
lierrein ^rt vafte , mais d'un médiocre revenu % 
parce qu'il étoit prefque inculte ; & que comma 
cette Eglii'e for bâtie lur le territoire de S. Ger* 
main-l'Auxerrois , le Chapitre prétendit être en 
droit de nommer aux Prébendes de Sainte Op- 
portune^ ce qui lui fut accordé par Imbert,Evê- 
Sue de Paris , vers 1030 (A) , & confirmé par 
ralon en Iip8 :^ & paY Maurice de Sully en 

Le Chapitre n étoit compofé , dans fon origine , 
que de quatre Chanoines , comme je l'ai àxt ci-^t 
deffiis : il paroît quils rempliffoient tour-à-tour 
les fonctions Ciiriales ; mais par la fuite il n'y en . 
eut qu'un feul chargé de ce foin , & les Chanoines 
forent long-temps dans l'ufage de nommer ce 
Chefcier : je n'en ai pu trouver Tépoque, Sau- 
vai (i) la place en 853 , & dit qu'en cette même 
année Hildebrand en fut le premier Curé, Je ne 
crois pas devoir adopter cette date , ni faire plus 
de grâce à la Caille & à l'Auteur des TabUtus 
Panfenncs^ qui 1^ fixent en 1200, Il eft certain 
que le Chapitre de S, Germain contçfta aux Cha* 
noines de Sainte Opportune le droit ancien qu'ils 
^voient de nommer le Curé ou Chefcier , jus^ 
fonga retensionis & pojf^ffianis , & qu'ils y fiirent 
piaiutenus [k] par Thibaud , Evêque de Paris, 
en 1 1 f G , & par la Bulle d'Adriçn 1 V , en i ï 59 * 
^e j'ai déjà citée- 

Par un fécond Accord paffé entre cqs deun' 
Chapitres , il fot convenu i l* que la Çurç féroit 



<A)Hift, 4ç Paris, t, 3, p, I 
17. =« Içbçuf, 1. 1 ^ p, J7; ' j 
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annexée à une Prébende indiquée par ÏASte , & 
qu ainfi celui qui jouiroit à Tavenir de cette Pré-i 
bende ^ feroit Curé ou Chefcier ; i"" qu'à chacune 
des trois autres Prébendes on attacheroit trois 
Vicairies , pour un Prêtre, un Diacre & un Sou- 
diacre qui feroient amovibles , & auxquels , on 
payeroit à chacun 4 liv» par an ; 3^ q*e fi un 
Chanoine vouloir affifter aux Heures Canoniales 
& faire l'office de fon Vicaire , il feroit difpenfé 
d'en avqir un » jouiroit de la même rétribution , 
&c. Cette tranfaâion faite au mois de Mars 122$ , 
& ratifiée p^r Guillaume , Evêque de Paris , au 
mois de Janvier 1247 > ^ous donne l'époque de 
la Cure fixe & immuable de Sainte Opportune. 
Cet extrait fait voir que M. Piganiol (/) , qui 
cite cette tranfaâion , ne l'avott ni vue , ni lue ; 
car il ne fait mention d'aucune des conventions 
que je viens de ^rapporter , & il n y eft pas dit iin 
mot de celles qu'il a tran/crites. 

Leç çhofes etoient encore fur le même pied au 
milieu du Xlir fiécle. Quoique la culture des 
marais & les droits que les Chanoines y perce- 
voient euflent augmenté confidérablement. leurs 
revenus , ce Chapitre n'étoit encore compofé que 
du Chefcier, de trois Chanoines qui ne réfidoient 
point, & de trois Vicaires qui tenoient leurs 
places , lorfque Renaud de Corbeil , par fes Let- 
tres en forme de Règlement du mois de Juin 1253, 
divifa chaque Prébende en deux ; mais il fiit ac- 
cordé que cette divifion n'auroit lieu qu'après le 
décès des Chanoines alors exiftants , & même 
d'un Ectléfiaftique nommé & reçu pour remplir 
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je premier Canonicat vacant. La Prébende i la^- 
quelle la Cure éroit annexée j fiit comprife dans 
cette divifion, qnidevoit former huit Canpnicats, 
le Chefcier compris : il fiit aufli ftatué que chaque 
Chanoine réfidêroit perfonnellement pendant fix 
mois , à moins quH ny eût un empêchement lé- 
gpitime , & pendant les fix autres mois , par un 
Vicaire inftitué à cet effet. Outre ces feiie Béné- 
ficiers, il y a encore dans cette Eglife une fetni- 
Prébende , dont Torigine m'eft inconnue- M. Pi- 
ganiol dit qu elle fut créée par Renaud de Cor- 
beil j mais il n'en eft pas dit un feul mot dans fes 
Lettres ; il a confondu fans doute }e Canonicat 
qui étoit promis , & il a pris la reftriâion qui en 
nit faite , pour la création dé la femi-Prebende. 
On convint encore que là Collation dés nou- 
veaux Canonicats appartiendroit , comme celle 
des anciens 9 au Chapitre de S. Germain-rÂu- 
xerrois. 

En 13 II 9 Guillaume d'Aurillac, Evêque de 
Paris {m) , établit à Sainte Opportune deux Mar- 
guilliers laïcs 9 auxquels il donna radminiftra- 
tion de la Fabrique de cette Eglife. 

A regard des bâtiments nouveaux 9 ou des 
augmentations feites à cette Eglife 9 on peut dès 
1 1 54 en avoir reconftruit le Chœur , qui rfeft 
pas exaûement aligné avec la Nef ; mais Tédi- 
fice aftuel n'a rien qui annonce cette antiquité: 
TAbbé Lebeuf ne la fait remonter qu au XIIP fié- 
cle ou au fuivant. En 1374, l'Abbé de Cluni , à 
, qui la terre de Moucy-le-neuf avoit été donnée , 
fit préfent à l'Eglife dp Sainte Opportune du Bras 
-* ' ^ 

(m) Gall. Chr. t. 7, cdî. 114. 
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droit jde cettç Sainte : il fut apporté à Paris 9 &: 
dépofé aviçc toutes les cérémonies ùiitées en pa- 
reille occafion. C'eft cette tranilation qui a fait: 
croire à Germain Brice (n) , que la Chapelle de 
Notre-Dame des Bois tfavoit. pris qfi'en cette 
même année le titre de Sainte Opportune. Il pa» 
roît que le Service de la^ Paroifle fe &iioit an* 
ciennement dans une Chapelle, qui&'étant trouvée 
trop petite dans. la fuite,, obligea^ le Chapitre d'en- 
faire conflruire une plus, gf ande *. oa abattit à 
cet effet rAuditoire ,, quoji transféra wx Porche- 
rons , & trois maifons jolgnanÊes : en 1483., on 
agrandit la Nef, & on hàtit la Chapelle qui fert 
encore aujourdllui à cet ufage. UAbbé Lebeuf (a) 
dit qu'il a trouvé dans le Thréfordes Chartes , la- 
confinnation faite en lOIQ d^un don: de lé liv. 
de rente , dont on avoit doté rancienne Chapelier 
qui étoit fous, le titre de h Sainte Vierge , A. 
Louis & S* Nicaife» Il y? a« erii-eair; ou feute dlm- 
preilîon dans cette, date , ou> bien, il: faut croire 
que cette Chapella avoit été; ïéédifiée &: bénite- 
de nouveau fous le Vocable? ^'ililuii donne;. car. 
S. Louis, mort en 1170, na été canonifé qu'en 
1297. J^e ne dois pas omettre que TE^ife de S* 
Opportune eft qualiiîée Roy^iùy comme devant 
fa' fondation à nos Rois ^ & qua ce titre elle jouît 
du droit de Commiuimus. ^ qui lui fut confirmé 
par Arrêts du Confeil des i J Novembre 1673 & 
5 Mars. 17 14, & Lettres-Patentes du ip.dumême 
mois , ainfi qua de toutes les autres^ prérogatives 
des Eglifes de fondation Royale , &,de la nomi- 
nation à la Cure des SS» Innocents* ^ - 



{n) Tom. I , p. 514, 1 (o) Toni. i , f. 67. 
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Rue DES ORF|:vRESé Hle aboutît d'un côté 
dans la rue S. Germain-rAuxerrois , tk de Tàùtre 
dans la rue Jean-Lantîen Le premier nom connu 
qu'elle air porté eft celui des Moines de Joieen- 
Val , qu on appeloit par corruption Jtnvau : c eft 
ainfi que Guitlot la défigne : la rue à Moigncs de 
Jenvau , porte à mont & porte à vau. J'ai déjà dit 
que THôtel de TAbbaye de Joie-en-Val y étoit 
fitué. On voit que dès et ternes cette rue étoit 
fermée par deux portes, c'eft ce qui lui a fait 
donner depuis le nom ai entre deux Portes ^ aux 
deux Portes & des deux Porus : elle a long-temps 
confervé ce nom , quoique les portes ne fubfif- 
tailent plus , & elle le portoit encore au com- 
mencement de ce fiécle. Le ftrôcès-verbal de 1636 
la nomme rue de la Chapelle aux Orfèvres , par- 
ce que la Chapelle &XHôpitalqu ils ont faithâtir, 
y font fitués ; aujourd'hui on lappelle Ample- 
ment des Orfèvres. JTai remarqué qu'on la quel- 
quefois confondue mal-à propos avec la rue Jean- 
Lantier, dont elle a toujours été diftinguée. 

La Chapelle de s. Eloi. Elle a été bâtie par 
les Orfèvres à la fin du XIV «fiécle. Les Hiftoriens 
de Paris [p) ont paru adopter , fur la première origi- 
ne de cette Chapelle, une opinion qu'il eft facile de 
réfuter. A f endroit y difent-ils, qu^ occupe la Chapelle 
de Sn Eloi y il y avoit anciennement ^ à ce quon pri» 
und , un Hôpital avec une Chapelle appelée la Cha- 
pelle de la Croix de la Reine ; il en ejl fait mention 
dans les Lettres iOdon , Evéque de Paris ; 6* quoi^ 



(p) Tom. 1 , p, ^jo. 
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qucltfis ne marquent pas précifément U lieu ou elle 
ctoit Jituee , on voit que cétoit dans U territoire de 
S. Germainr-FAuxerrois. L'Auteur du Calendrier 
kijlorique {q) a copié » fuivant fa coutume 9 cet en- 
droit fans exa>men : on peut lui pardonner fes lar- 
cins^ car ils font feuls le mérite de fon ouvrage; 
mais on ne peut deviner oii il a pris que le Bâti- 
ment & la Chapelle commencés en 1399 , n ont 
été finis quefons Louis XII, en 1515 9 ce Prince 
étant mort le 1 Janvier de cette même année. 

Il n y a rien de fi clair , ni de plus propre à 
lever toute incertitude 9 que les Lettres d'Eudes 
de Sully , de l'an IZ02 (r). On. avoir fondé depuis 
peu un Hôpital & une Chapelle près de la Croix 
de la Reine 9 dont il avoit pris le nom : cette 
Croix étoit placée au-delà de la Porte S. Denys, 
à l'endroit où aboutiflent les rues du Renard & 
Grénéta; la Fontaine qui eft au coin de cette 
dernière 9 efi: encore connue fous le nom de la 
Fontaine de la Reine , & tous les Titres de S* Mar- 
tin-des-Champs & de S. Lazare ne permettent 
pas de la chercher ailleurs. Voilà le lieu précifé- 
ment marqué. Cet Hôpital étoit celui qui fub* 
fifte encore aujourd'hui fous le nom de la Tri* 
nité. ( Foyci^ cet article.) Il faut donc écarter toute 
idée d'un Hôpital f & même d'une Chapelle 9 exif- 
tant à l'endroit où eft celle de S. Eloi. 

Les Orfèvres payoient anciennement chaque 
année àrHôtel-Dieu une fomme affez confidérable , 
en feveur des pauvres de leur Corps ; ils crurent 
qi^'il étoit plus décent de prendre ce foin eux- 



(^î Pâg. ;o^. j ^ {r)C^S, Gorin, Auaffioi 
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flieines : dans cette vue y tls achetèicnt en. f 399 
de Roger de la Poterne , un de leurs Confrères ^ 
& de Jeanne ûl femme , une grande maifon dans 
la rue des deux Portes 9 appelée tiHul des trois 
Degrés y parce qu'on y montok par autant de 
marches ; il formoit un efpace quarré 9 qui ré* 
gnoit le long de cette rue & de celles de Jeao» 
Lantier & des Lavandières. On démolit les aiw 
dens bâciments^on conftruifit à la place une grande 
falle où Ton mit des lits , on ménagea des cham» 
btes iu-deflus ^ & une petite Chapelle àsit^ le 
fond : le 12^ Novembre 1403, Pierre d'Orgemont, 
Evêque de Paris 9 permit aux Orfèvres dy faire 
réléhier le Service divin , -^ cette permiffion fiit 
ratifiée en 1406 par un Décret du Cardinal de 
Chalanty alors Légat en France» L'Abbé Lebeuf (j) 
flous apprend qu'on y mit une Cloche 9 & que le 
Chapitre de S. Germain prétendit qu on D^y pou- 
voit célébrer fans fa permiffion ; mais il ne dit 
point ce qui fiit décidé à ce fujet : il paroit par 
les Archives de ce Corps 9 que toutes les contef- 
tations de ce genre ont toujours été jugées ea 
&veur des Orfèvres,, Cet Hôpital fin deftiii^ pour 
y recevoir les pauvres'Orfévres âgés ou infirmes, 
& leurs Veuves 9 ce qui a fubûfté jufqu au régne 
dUenri II« Les bâtiments 9 <fui n'étoient qu'en 
bois 9 menaçant ruine 9 on prit laréfolution de les 
reconâruire en pierre 9 ainfi que la Chapelle. Les 
Orfèvres ayant fucceffîvement acquis huit mai-* 
fons voifines (/) r ils fe virent A portée par4à d aug-* 
menter les Mtiments & d'agrandir la Chapelle* 



{s) Tofli. I , p, 44. I (r) Dédar. des Ûrfévics , da 

I 



xo JaxiT. 1640. 
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i^. Piganiol {u) dit , fur la foi de Lemaire & de 
du Bfeul 9 quelle fut rebâtie en i^^o : il eût été 
plus exaâ de dire quonen forma le projet, car 
le devis & le marché ne furent arrêtés & ûgnés 
que le 31 Décembre de cette même année. Ces 
nouveaux bâtiments ne fiirent finis quen 106. 
La Chapelle eft deffervie par un Chapelain ^ 
im Diacre & un Soudiacre d'office , deux Chan- 
tres , & autres Officiers^ aux gages du Corps des 
Orfèvres & à la nomination des Gardes e^i Charge» 
à l'exception du Chapelain , qui ne peut être inC* 
titué ni deflitué que par délibération des Gardei^ 
en Charge & anciens Gardes affemblés. On doit 
choifir par préférence, pour remplir cette place » 
un 'fils d'Orfèvre , s'il s'en trouve un qui ait les 
qualités requifes. Les Orfèvres pauvres & infu> 
mes ont retrouvé dans la généronté de leurs Coch 
frères les fecours dont ils avoient befoin ; on les 
a logés dans les maifons qui dépendent du Bu* 
reau , & il y en a eu parmi eux qui ont employé 
un^ partie conûdérable de leur fortune pour pro^ 
curer, dans THôpital des Incurables , tous les fe« 
cours néceflaires à leurs Confrères , aiTez malheu^ 
reux pour n'avoir pas même la feule confolation 
que laifTe l'efpérance. 

Rue des mauvaises Paroles. Elle trayerfe 
de la me des Bourdonnois dans celle des Lavan- 
dières. J'ai obfervé , en parlant de celle des deux 
Boules , qu'au Xir fiéde on la confondoit avec 
celle-ci , ou du moins , qu'elle portoit le nom de 



(ju) ToŒu *, p. 177. — Lcmairc ♦ c. i ^ p./ji. -*DttÇfç^^ 
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vuus mali Conjilu , five mali Ferbi , & qu^au fiécltf 
fuivant on Tappeloit rue dt MaUparoU ; elle eit 
aînii défignée en 1229 {x) & depuis. Si ces deux 
rues n avoient pas une entrée commune , qui fe 
divifoit enfuite en deux branches , il faudroit dire 
que lorfquon perça celle-ci 9 on lui donna le pre- 
mier nom de Tautre rue , qui étoit déjà , ou qui 
fiit vers ce temps , changé en celui de Guillaume 
Porée. On les trouve toutes les deux diftinguées 
dans Guillot. Corrozet l'appeUe rue des mauvai- 
fes Paroles , & ce nom n'a pas varié depuis. 

Rué Perrin-GaSSElïn. Elle fait la continuation 
de la rue du Chevalier du Guet, & aboutit à la rue S. • 
Den^s. J'ai dit que tout cet endroit fe nommoitle 
Perrm Gafïelin : on trouve dans les; Archives de 
S. feermain-l'Auxerrois [y) un contrat de Vente au 
mois d'Avril 1254 d'une maifon in Perrino Gafcc^ 
tin y & dans celles de l'Archevêché , un échange 
fait au mois de Mars 1 169 , d'une maifon fife au 
Perrin-Gaffelin. Ce nom n'eft refté qu'à la petite 
partie de la rue qui le porte aujourd'hui, & ce n'eft 
que depuis la fin du fiécle paffé qu'on le lui a 
reftitué; car fur les Plans de Gombouft & de 
BuUet elle eft nommée , dans toute fon étendue y 
rue du Chevalier du Guet. 

Rue du Plat d'étain. Elle traverfe de la 
tue des Déchargeurs dans cplle des Lavandières. 
Sauvai {0 n'eft pas plus exaû dans le nom de 
Rolliti'prend'gage qu'il lui attribue , & qu'il fup- 

' " " "J III ■■ fm u y II . . 

(x) Gr. Cartul. C. 1 1 5 , fol. j {y) Cart. S. Gcrm. AutiffioA 
Zi, — Pet. Cart. G. iio , fol. j fol. ij. 
159' I (ï)TQin. x,p. i;8. 

r pofe I 

* 
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i^uartier Sainte-Ôppbfmnéi ^ 4^ 
J)ôîfe, contre la vérité, que de Chuyes lui icon- 
larve , que dans tes aboutifTants quil lui dorfué^ 
en la faifant paffef de la rue S* Gennain*rAii* 
xerrois dans celle de Bertinr-Porée. L'Abbé Le* 
beuf (6*) a fuivi cette erreur dans fes Notes (ut 
Guillot ; je ne conçois pas comment il a fait aflez 
peu d'atrention à la marche du Poëte , pour le 
&ire revenir fur fes pas fans néceilité. Guillot va 
de la rue de la Cordouannerje ( rue des Foureurs) 
dans la rue Baudouin^pretid gage , ( aujoutd^hui 
cul-de^fac Rollin^pr^id'^gage ) , enfuite dans la rué 
HaoulrLorVtnUr ^ ( rue du P}at d'étain ) , d'où il fe 
rend au Siège aux Déchargeurs. Cette route eft 
fimple , unie & clairement énoncée : fur quel fon- 
dement TAbbé Lebeuf peut-il donc dire que la rué 
du PUt é[itain itoit la rue Baudouin^prend-gage , 6* 
}quc ta rue Rhoul-^Làvcnur doit être k cul^dt-^Jkc vol- 
fin j auquel on auta tranfporti h nom de Rollin^ 
prend-'gap 9 quand ce nom céda fa plate à la rue dn 
Plat d'étain } Ne changeons rien , ne tranfpofohs 
rien : les rues dont il s'agit font encore exiftan-* 
tes 9 fit iituées aux mêmes endroits où elles Tétbicnt 
ten 130a Au refte ^ le véritable nom n'eft ni 
JRxtout-lt-Vem^r , ni Roàland^CAvemer > hi Raoul^ 
Lanterkier : fi uh ;Regiftre de la Ghâmbre des 
Comptes la nomme rue Raoul^le-Fannier ^ je croii 
que c'eft une erreur , & que fon vrai nom eft 
Aaoul'-Lavenier , tel qu'on le trouve dans les Ar-*- 
xrhives de FArchévêché {a) & dans les Comptes 
rapportés . par SauvaL Elle doit celui quelle 
porté y à ime enfeigne : )'ai lu qu'en 1489 ( * ) 

■ ' ^ I M r ■ ■■ I • • I • ■ • r- • • - ' • ■II " ii < 

. (&) Tom. a. i p. 58U I Sauvai , t . i , p. 17Ô ; Se totm 

(a) Cod.Epifc. i4;6. 15»!.-^ j 3 , p. 1^4 ai fé^-. 

\ (« Ccnf. ik lEVéc; 
///. QuartUr^ D 

Digitized by VjOOQIC 



50 Recherches fur Paris. 

rHôtel du Plat tfétain avoit appartenu a âmon 
& Etienne de Lille. Ainfi c eft par erreur , ou fans 
raifon ^ que dans les Rues de Paris de Valleyre^ 
elle eft amplement dite rue J^Etain. La Lifte de 
celles du XV *^ ftécle indique dans ce Quarûer 
une rue des Commandcrejfes ^ qui me paroît être 
la même que celle-ci i mais je ne Fai point trou^ 
vé ailleurs indiquée fous ce nom. 

Rue des Quenouilles. Elle va du Quai de 
la Mégiflerie dans la rue S. Germain-rAuxerrois* 
Elle s'appeloit au XIV* . fiéde ruelle Simof^de^ 
Lille ; au fuivant , ruelle Jean^dt^Lille , autrement 
Sac-épie ( c ) ; & au XVI* ^ ruelle des Quenouil- 
les y de la Quenouille » & des trois Quenouilles. 

Rue de la Saunerie. Elle va également da 
Quai de la Mégiflerie dans la rue S. Germain. 
J'ai remarqué qu'anciennement elle fe prolongeoit 
en retour jufque dans la rue S. Denys. Elle eft 
nommée Salneria in vico S. Dionyfii dans un cxMBp« 
te rendu au Chapitre de Notre-Dame en 1407 9 
le Siège vacant : elle doit ce nom à Tandenne 
maifon de la Marchandife du Sel » qiH en étoit 
proche ^ & non au Grenier à Sel » où eUe con« 
duit , & qui n y- a été placé que long-temps après; 
elle le portoit encore au commencement du XIII* 
fiécle. Le 9 Avril 1267 , Adam Pannetier {d) lé- 
gua pour fon annîvraaire 10 liv. fur une maifon 
in Salneria fuper Secanam , in Terra , Cenjiva & 
Dominio Epifcopi Tatifienfis : on trouve 4uffi ( e) 



(0, 1I>><1- . ■ I W Pet. Cartttl. C. i>5 , fol 

[a) Carcul. S. Getm. AuuiT. | x^o, 
fol, 6^ rcdo, I 
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Quartier Sainte-Opportune. jx 

un Amortiiljement accordé à TAbbaye S. Antoine 
en 12 j6, in Salneriai & un Tranfport de plufieurs 
rentes , duii Septembre 1369, dont une (/) fur 
^e maifon devant Us bouticUs pris de la Seine , te* 
uant a Hhotel de la Gabelle du SeL 

La Tue de la Saunerie a toujours confervé ce 
nom , quoiqu'avec un changement dans l'ortho- 
graphe, qui en détruit l'étymologie; car on écrit 
& on rappelle rue de la Sonnerie ou petite Sonneriem 
Seroit-ce par aphérèfe , parce qu'on y vendoit du 
poiffon? car elle eft nommée dans le procès-verbal 
de 16369 rue de la petite Poijfonnerie. 

Rue de la Tabletterie. Elle aboutit Jum 
côté à la rue S. Denys , & de Tautre à la Place 
& Cloître S^^ Opportune. Sauvai (g) dit qu'elle 
s appeloit tantôt la rue de la Hanterie , tantôt la 
rue Sainte-Opportune , & rue de la vieille Cotdonnt» 
rie ,, & cela eft vrai : le plus ancien de ces noms 
eft la Hanterie ; elle eft nommée in Hanteria dans 
une Tranfaâion du mdis de Mai i2i8(A),&ilya 
une infinité de Baux , de contrats de Vente , & 
d'Amortiflements du XIIP fiécle dans les Archi- 
ves de l'Archevêché (J) & de l'Abbaye S. Antoine, 
où cette rue eft appelée la Hunurie. On la trouve 
dans un Amortiffement de 13 12 fous le nom de 
rue Saînte-Oppormne'^ j'ai remarqué que ce nom a 
été commun aux rues qui environnent cette Egli- 
fe : elle a auflî porté celui de la Cordonnerie , 
comme ne faifant qu'une rue avec celle des Four- 



(/) Arch, de T Arche v. 
(^)Tom. i^p. 1^3 . 
{h) Cari. S. Gcrœ. AurifTioA 
fol. 76 verfo. 



(z) Pet.Cartul.C. i7y,foI. 
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1 1 Recherches fur Paris. 

reurs,qni en eft laxontinuation; & elle eft énoncée 
dans un Cenfier de FEvêché de 1495 ^^"^ ^ ^^^ ^^ 
rue de la Tablattric , aliàs de la Cordouanmric ou 
Sainu-Oppartun^. Ainfi Sauvai rfa pas été hieii 
inflruit , en ne lui donnant foir nom aéhiel que 




vois pas que dçpuis ce temps ce nom ait ét^ 
changé. 

Rue Thifàuld-aux-DéS. Elle -commence 
à |a rue Saint. Germain - TAuxerrois , & finii; 
à celle des Bourdonnois. Il eft peu de fues 
dont le nom aif été écrit fi différemmenti Oh 
trouve Thibaut - à - dc^^ dans Guillot , Thibaud- 
aux'dc:^ e?^ 1313 5 & dans la Lifte du XV* fiécle 
Thibaut' Aujdu\ Thibaut-Todé , Thibaut-Oudet ^ 
Thiebaud-^udet , &c. Ces derniers. noms ne font 
que des fautes de Çopiftes ; elles qnt induit en 
erreur TAbbé Lebeuf, Il croit ( k ) qu'on s'eft 
trompé eii écrivant aux de^ ; qu on deyoit dire 
Audu\ que c'eft le npm d'vme Famille çonfidé-. 
rabîe de Paris , appellée Odtt ; & que Thibaut 
Odet , Thréforier d'Auxerre fou? S. Louis , en 
1242, ou fon père , pouyoient avoir donné le 
nom à cette rue. Cette étymologie n^a rien que 
de yraifemSlable , mais elle ne S'accorde pas avec 
les titresj du Thréfor des Chartes du XlII« fiécle, 
pi ^vec une foule d'autres Aâes du même temps, 
Jai lu ( /; dei; Lettres d'Etienne ^^ Archidiacre d@ 



{fy Tom. Xjp. j8t, ! (/) Gart, S, Qçfm, Autiff, 
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Paris, de 1220, pour la vente d*un furcens fur 
]a maifon Samfonis Pclliparii in vico Thtobaldi ad 
decios ; le même nom fe retrouve dans un Âmor<- 
tifTement (m) fait par TEvêque au Chajpitre de 
S. Germain, au mois d'Août 1282 : cène rue eft 
auffi in^quée au même Cartulaire (n) en 1295 9 
fou$ le nom de vicus Thtobaldi ad Tados , & rue 
Thibaud-aux'dis dans un Bail de la même année ^ 
& dans un Compte de 1407 qui fe trouve dans les 
Archives du Chapitre de Notre-Dame. Ainfi je 
ne crois pas devoir admettre Tétymologie adop- 
tée par l'Abbé Lebéuf , ni rejeter le nom de vkus 
Thcobéildi Alêatoris , que Robert Cénal lui donne 
dans fa iri/r^rcAi^ , quoique cet Auteur ne mérite 
pas unâ grande confiance. 

Je parlerai ailleurs d'une ruelle qui traverfoit 

de cette rue dan^ celle de la Monnoie , & qui 

fert encore aujourd'hui de paflage au travers de 

J'Hôtel de la Monnoie , qui s'étendoit jufque là, 

, comme on le voit par plufieurs Titres (0). 

Rue Tirechape. Elle donne d'un bout dans 
la rue Béthifi , & de l'autre dans celle de S. Ho- 
fioré , vis^à-vis les Piliers des Halles. On trouve 
des monuments [p) qui font mention de cette rue 
en 1233 , & d'un legs fait au Chapitré de Notre- 
Dame , en Janvier 1275 (y), par Agnès , veuve 
de Jean Sarraiin , pour fon anniverfaire , de 4 liv. 
Parifis fur deux maifons fituées dans cette rue ; & 
je n'ai point trouvé qu*elle ait porté d'autre nom. 



yçrfo. 



{m) Gr. Cart. C. 51 , fol. 5^. 
{n) Ib, CaxcaiiS, fol. 87 



{o) Thrcf. 4es Ch, p. 13. -^ 

Ccnf: Epifc. 137t. 
{p) Cart. S. Mauri, C. 14, 
(3) Cart. Epifc, fol. 3^6, 
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61 les JuHs 9 qui occupoient cette rue & unft grande 
|>artie des Halles, étoient dans Tufage où font 
^ncoj'e aujourd'hui les Fripiers qui les ont rempla- 
cés» de tirer les pafTants pour les engager à venir 
acheter chez eux , l'étymologie. du nom de cette 
<rue ne feroit pas difficile à trouver : û je ne la 
donne pas férieufement , je ne la crois pas pour 
cela moins vraifemblable. 

Ru£ DES TROIS Vis AGES. Elle âboutit Jun 
<ôté dans la rue Thibauld-aux-Dés , & de l'autre 
dans la rue Bertin^Porée. Aduellemerit elle eft 
fermée par des grilles de fer aux deux extré- 
«mités. Le nom ancien de cette rue eft indiqué de 
différentes façons. Guillot écrit Jcan-tEveilUr , 
dans la Taxe de 13 13 on lit Jean- fE/giUtier; San- 
.val (/) l'appelle tantôt Jean-UrGoulicr , & tantôt 
Jean-de-Goulieu : je crois que le véritable nom eft 
tCelui de Jean-GoUer^ lequel avoit une maîfon ûtuée 
me S* Germain4'Aaxerrois {s) qui aboutiffoit à 
celle-ci en 1245. ^^ ^ ^^^ depuis Jcan-U-GoulUr y 
aellé eft aînfi énoncée (r) dans un contrat de Yènte 
•d'une rente fur une maifon qui y ètoït fituée en 
1285. Enfin je la trouve indiquée en 1492 > dans 
om Compte des Tentes qui appartenoient à la Com- 
munauté des Prêtres de S. Germain-FAuxerroîs, 
:fous le nom de rue. ^^ Gouli&^^t^ du Renard. Elfe 
a pris le nom qu eUe porte , de trois têtes fculp« 
MÈées à l'ange d'une de fes extrémités^ 



(r) Toai, I , p. \6e & 170, 1 (/) Cart S. Gefm. Autifliod. 
W Gr. Carrai. C155 , fol. I foL \x verlo. • 
90. I 

Fin du troijiéme Quartier, 
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Des objets contenus dans de Quartier, 



LBreuvoir Popin. (rue de 1* ) 
page 6. 
Abreuvoir Thibaut -aux -dés. 

. (!•) 9 

Aiguillcrie. ( rue dé T ) 7 

Arche-Maiion. ^ruede r) 9 
Archer. ( rue de V) ^ & 10 
Arongerîc. ( rue de V ) 17 

Baudoum-prend-gaige. (.cûl-Jet 
fac } X9 

Bazenne. ( rue à petits foulers 
de) 7&16 

Bëthifi. ( rue ) 10 

Bois. ( Chapelle de Notre-Da- 
me des) 3Z 
Boutes ( rue des deux )" 13 
Bourdonnois. ( rue des } 14 

Bourdon. (rue{^^^^^Ji^. 

Breton. ( ruelle Deniau le ) t6 

Chaps. ( rue des ) 17 

Charoiwerie. ( rue de la) iiid, 

Charpenterie.. ( rue de la ) n 

Château-fêtu. ( rue ) i^ & 17 

Chats. ( rue aux) 19 

Chats. ( la Place aux ) 15 , 17' 

&X9 

Chaufleterie. ( rue de la ) 19 

Chiens. ( la fofïe aux ) i j 

Coligni» True de) ix 

ComraanderefTes. ( rue des ) 50 

Confiai. ( vicus mali ) 13 ^48 

Condonnerie. (rue de la vieille) 

51 

Cordonnerie. 7 /i ^ 

Cordouannerie. 3 
Courtalon. ( rue ) 16 

Dampierre. ( rue Alain de ) 8 
Déchargeurs. ( rue des ) 17 & 

Déchargeurs (le fiége aux) 17 



Deffichaux. (ruelle des) %\ 
£loi. ( la Chapelle de Caint ) 44 
£rgullier. (rue Jean T) 54 
Etain. (rucd*) jq 

Etuves. } ( rue . 

Etuves aux femmes. 3 des ) 10 
Eveiller. ( rue Jean 1' ) 54 

Féraille. (Quai de la) 3a 

Féronnerie, ( rue de la ) 17 
Ferronaria, iV 

Féronnerie. (Quai de la) 31 
FefiucL ( CafteUufn) zS 

Fleurs. ( Marché aux ) ^% 
Fontenai. ( rue Jean de } %é 
For-rEvêque. { le) 11 

For-le-Roi. (le) 14 

Founeurs. ( rue des ) xà 

Fufeaux. ( rue des ) 2X 

Gaftme. (Place) t 

Germain4*Auxerrois.(nie faint) 
xt 
Germain à Couroiers. ( nié 
faint) II 

Goulier. ^ 1 

Goulieu. f ( rue Jean le ) 54 
Golier. 3 

Guet. 5 "^^ \àvi Chevalier 
truelle 3 du) 15&48 
Hanterie. ( rue de la ) 51 

Harangerie. ( rue de la ) %y 
Haucherie. ( rue de la) ibid^ 
Hédeneerie. ( la ) ihtd,, 

Honore, (rue faint) ibij^ 

Jardms. ( rue des ) ^ 

Jenvau. ( rue à Moignes de ) 

44 
Karronorum, (vicus) ly 

Lantier. ( rue Jean ) xg 

Larderie. (rue de la) ^i 

Lavandières. ( rue des ) .19 

Lavcûier. (rue Raoul ) i^ ô 4;^ 
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^"«i Jean de 
Liiûace. (rue de la) 

Lointier. (rue \ ^, ... > 
^ (Philippe 3 

Maleparole. (rue de) 13 & 48 

Mancherie. ( la ) 19 

Mauconfeil. ( rue ) i j 

MégiiTcric. ( Quai de la ) 19 

Melnil. ( ruelle Jean du ) 21 

Misère, (la VaUée de) ^ 

Opportune. ( rue fainte h ^51 

Opportune. (l'Eglifc delainte) 

Opportune. ( Cloître fainte) 

J&T6 

Opportune, (petite rueiamte ) 

10 

Orfèvres. ( rue des ) 44 

Orfèvres. ( rue de la Chapelle 
aux) 44 

paroles, (rue des mauvaifes)47 
Pcrrin-GafTelin. ( rue ) 48 

Pèrrin-<5afrclin. ( k ) i ^ 

fie. (la Vallée de) 31 

Plat d*étain. ( rue du ) 48 

poiflbnnerie. ( rue de la petite) 

Poiffons. ( ruelle des trois ) x6 



10 i 
44. 



Tabie atphahétlqut. 

i* Ponti. 7 ( rue «u Comte Je) 
Ponthieu. 3 

Pontis. (rue u. Quains ) 
Popin. (le Fief) 
Porée. (rue GuillaunAe) 

Po..e.(rue|Bemn^} 

( des deux 3 
Poterne. ( rue Jean de la ) 
Poulaillerie. ( la ) 
Pourceaux. ( Marché aux ) -, 
Pourciaux. ( la Place aux ) 17* 

Quenouilles. ( rue des ) $0 h 

Renard. ( rue du ) ;^o 

RoUin-prend-gage. (cuWe-fac) ' 

Sac-epée. ( rue ) ^^ $0 

Saine ria. 

Saunerie. ( rue de la) 
Saunerie. (Quai de la) 
Sel .( le Grenier à ) -j 

Sonnerie, (rue de la petite) jî 
Tabletterie. ( rue de la ) ilfid, 
Thibauld-aux-dés. (rue) 51 
Tircchape. (rue) jj 

Vaiiniér. (rue Raoul le ) 49 
VcrbL ( vicus mali) 1 } & 48 
Vifages. ( rue des trois ) 54 



ibidr. 

ibid. 
30^ 
il 



Tin de la Table, 



APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 

J'ai tu, par ordre de Monféigneur le Chancelier , ua 
inanufcrit intitulé : Recherches critiques , hifloriques d» topo» 
graphiques fur la Ville de P,aris . &c. Quartier Sainte-Op^ 
partune. Cet Ouvrage , rempli de recherches curieu* 
fcs & intéreffantes , accompagnées d!une critique fâge ^ 
judicieufe & éclairée , m'a paru très-digne de Timpreffion. 
A Paris , le -20 Août 1772. 

%«^^ BEJOT. 

^ ah—— I ■■ Il *!■ I II I > m ■ .1 . , I II 1^1 I fc— — 

Li PrivUige du Roi fe trouva à la fin du premier , 
> Quartier; ^^'^ 
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